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INCENDIAIRES DE SION ET DE L'EGGISHORN

SION. - Nous avons relaté hier les débats du procès opposant le Ministère
public et diverses parties civiles à trois accusés à propos des incendies criminels
d'un hangar sur la route d'Aproz, à Sion et de l'hôtel Jungfrau-Eggishorn, sur
Fiesch. M" Antonioli, procureur, AVAIT DEMANDE UNE PEINE DE
QUATRE ANS DE RECLUSION CONTRE MARCEL G., auteur de l'incendie
du hangar et UNE PEINE IDENTIQUE CONTRE PIERRE T., auteur de
l'incendie de l'hôtel Jungfrau.

Pour instigation à l'incendie de l'hô- nuantes, notamment la responsabilité
tel, le représentant du Ministère restreinte des accusés, pour faire
public avait en outre requis contre appel à la clémence du tribunal et
Arthur R. une peine de 18 mois, avec demander une réduction de peine,
sursis pendant deux ans. Les défen- celle-ci devant pouvoir être assortie
seurs de G. et de T., M" Hermann du sursis (moins de 18 mois).
Bodenmann et Emile Taugwalder , Pour R., M° Bernard Ambord avait
avaient plaidé les circonstances atté- plaidé l'acquittement pur et simple.

Le jugement
Composée de MM. Max Arnold ,

président, Edgar Métrai et Pierre
Delaloye, juges, la Cour a délibéré et
rendu son jugement. Le dispositif de
celui-ci a été adressé hier en fin
d'après-midi aux parties.

Le tribunal a condamné G. et T. à
30 mois de réclusion et R. à 15 mois,
avec sursis.

Une sensible réduction
Il faudra attendre le jugement dans

son entier pour connaître les raisons
de cet adoucissement très sensible des
peines requises par le Ministère pu-
blic. A première vue, il semble que le
Tribunal ait atténué la peine en appli-
quant l'article 11 du Code pénal, qui
traite de la responsabilité restreinte.

Au cours des débats de lundi, le
représentant du Ministère public
s'était élevé contre l'habitude que l'on
prend de faire appel à des expertises
psychiatriques pour trouver, chez
bientôt chaque accusé, quelque défi-
cience permettant de découvrir une
responsabilité restreinte. Les deux dé-
fenseurs de G. et de T. ont, par
contre, exposé que dès le moment où
l'on admet une expertise, il faut pren-
dre au sérieux ses résultats, à moins
de remettre en cause tout le système.
Il semble qu'en l'occurrence le
Tribunal a tenu compte de ces exper-
tises, sur lesquelles les deux avocats
de la défense ont fondé l'essentiel de
leurs plaidoiries.

Quant a la peine contre R., elle a
été réduite de trois mois. Il s'agit là
d'une pure appréciation de la quotité,
le sursis étant déjà applicable à la
peine de 18 mois requise par M° An-
tonioli.

Recours ?
Nous avons pu atteindre, hier soir,

les avocats de deux parties du procès
pour leur poser la question d'un re-
cours éventuel. Les réponses ont été
identiques : on ne peut se prononcer
sur la base d'un dispositif de juge-
ment, une décision ne peut être prise
qu'après connaissance des considé-
rants.

Notons, pour terminer, que la
sentance du Tribunal ne modifie en
rien les chefs d'accusation retenus par
le Ministère public contre les trois
accusés.

g- r.

L'un des objets importants de la
session du Conseil national sera la
participation. Sa commission vient
de prendre position dans un sens
très clair.

Rappelons que le Conseil des
Etats a déjà , au cours de la der-
nière session, pris position en
faveur d'un contre-projet qui cons-
titue une véritable alternative avec
l'initiative des syndicats, un contre-
projet qui exclut la cogestion et
l'entrée de fonctionnaires syndi-
caux au sein des conseils d'admi-
nistration. La commission du

sager son retrait si le Parlement se
rallie au contre-projet du Conseil
fédéral. Une telle déclaration a un
caractère tactique évident. Il s 'agit
d'inciter un nombre aussi grand
que possible de parlementai res à se
prononcer en faveur du contre-
projet du Conseil fédéral pou r évi-
ter une votation. Mais ce réflexe
tactique appelle deux commen-
taires : premièrement, il montre que
le contre-projet ne va pas à ren-
contre de l'initiative ; il permettrait
d'atteindre les mêmes objectifs , en
y mettant un peu p lus de temps. En

Les positions se précisent
Conseil national est allée dans le
même sens. Par 13 voix contre 10
et 3 abstentions, elle a approuvé le
contre-projet des Etats et, du même
coup, éliminé le contre-projet
naguère élaboré par le Conseil
fédéral. Le texte formulé par le
Conseil des Etats est ainsi conçu :

« La Confédération a le droit de
légiférer sur une participatio n des
travailleurs au niveau de l'exp loi-
tation qui soit approp riée et sauve-
garde les possi bilités de décision et
une gestion économique de l'entre-
p rise. Les droits de pa rticipation
découlant du prem ier alinéa ne
peuvent être exercés que par les
travailleurs occupés dans l'exp loi-
tation. »

Rappelons que le contre-projet
du Conseil fédéral est assez f lo u
pour n 'exclure aucune décision
relative à la cogestion. Avec ce
texte inconsistant , tout serait possi-
ble. Aussi ne faut-il pas s 'étonner
qu 'une tendance se dessine au sein
du mouvement syndical en faveur
de ce projet. Le président de
l'Union syndicale suisse a en effe t
récemment déclaré que les promo-
teurs de l'initiative pourraient envi-

second lieu, il montre que les syn-
dicalistes ne sont pas si sûrs de
leur fait pour , affronter une cam-
pagne dont l'issue est pour eux in-
certaine.

Le débat qui va se dérouler au
Conseil national peut ainsi avoir
deux solutions. Celle qui approu-
verait le contre-projet du Conseil
fédéral et qui, si l'Union syndicale
donne suite à son penchant à éviter
la votation, pourrait se terminer
sans combat. Celle aussi qui verrait
le Parlement éliminer le texte gou-
vernemental et donner au peup le le
choix entre deux solutions assez
différentes , pour qu 'il soit en pré-
sence d'une alternative claire et
puisse se décider en connaissance
de cause. ]e pense que cette
seconde solution serait de loin la
meilleure, ou du moins la plus con-
forme aux règ les du jeu démocra-
tique : la question de la partic ipa-
tion a été posée à l'opinion. Il im-
porte maintenant qu 'elle puisse se
prononcer à son sujet et dire de
façon claire jusqu 'où la participa-
tion, dont personne ne conteste le
principe, doit aller.

Max d'Arcis

La formation d'apprentis

La qualité de la main-d'œuvre cons-
titue le capital primordial des pays in-
dustrialisés d'Europe. Cela est tout
particulièrement vrai pour la Suisse
qui ne dispose pas de matières pre-
mières et dont l'exportation est fondée
essentiellement sur fa .transformation
des produits bruts.

Si notre industrie d'exportation a
maintenu et même augmenté ses ven-
tes à l'étranger, en dépit de la montée
des prix, c'est grâce à la haute qualité
de ses produits.

Malheureusement à partir de la
haute conjoncture des années 1960,
les entreprises ont trouvé plus simple
d'importer la main-d'œuvre de l'exté-

rieur. Certaines ont négligé de former
du personnel local. Il est évident que
la formation d'un apprenti coûte
cher ; et le fait d'engager du personnel
déjà formé évite des dépenses à l'en-
treprise.

A longue échéance, nous le
constatons actuellement, cette po-
litique est dangereuse. Nous ris-
quons de manquer de personnel quali-
fié au moment ou la Confédération
stabilise l'entrée du personnel
étranger.

Le Valais n'échappe pas à ces diffi-
cultés, avec ce désavantage encore
que l'éventail des professions manuel-
les qualifiées est relativement étroit
dans le canton ; dans beaucoup de
secteurs, nous manquons de postes
d'apprentissage pour les jeunes ; ils
doivent attendre parfois des mois
avant de trouver un patron décidé à
les former.

Certaines catégories d'activités trou-
vent facilement des apprentis, celles
que les jeunes aiment plus particuliè-
rement, notamment la mécanique sur
autos, les employés de bureaux, etc.

Dans l'industrie la situation varie
suivant les branches.

Certaines entreprises forment de
nombreux apprentis dans leurs pro-
pres ateliers-écoles. C'est une
politique très sage qui permet, à long
terme, l'assise de l'entreprise.

D'autres industries cependant préfè-
rent encore recourir à la main-
d'œuvre étrangère formée. Cette poli-
tique est dangereuse. Les entreprises
ne pourront pas recourir indéfiniment
à des étrangers ; elles risqueront de
manquer de personnel au bout de
quelques années. La formation d'ap-
prentis valaisans leur permettrait de
compter sur une main-d'œuvre
locale ; cette dernière reste généra-
lement dans le canton, si elle trouve
des postes adaptés à ses aptitudes et à
ses goûts.

Certes, la formation du personnel
représente un investissement impor-
tant pour l'entreprise. Et il arrive que
de nombreux apprentis quittent la
maison qui les a formés, soit par man-
que de postes de travail, soit par goût
du changement. Mais si les entreprises
forment des apprentis, chacune d'elles
s'y retrouvera à plus ou moins longue
échéance, grâce aux mouvements
internes de la main-d'œuvre.

En définitive, il est dans l'intérêt de
l'économie valaisanne de consentir les
sacrifices nécessaires à la formation
du personnel.

Le Canton l'a bien compris, qui con-
sacre chaque année des sommes
importantes à la formation profes-
sionnelle.

Henri Ro h

Aujourd 'hui mieux qu 'autref o is

Isérablès, village suspendu entre ciel et terre, se dore sous le soleil. Eglise et maisons blanches contrastent avec les chalets
bruns accrochés à la pente. Le Bedju id, volontaire, est fidèle à sa terre ; il aime y puiser de profondes satisfact ions même si
le travail est dur, p énible, parfois peu rentable. Ici, il est beau de se vaincre et il est doux d'être heureux chez soi, là où, de
père en fils , on a vu le jour. Fidèle au passé , l'homme regarde cependant vers l'avenir. Photo NF

LE PROCHAIN SYNODE
DES EVEQUES

CITE DU VATICAN. - Un synode
ép iscopal aura lieu au Vatican du
27 septembre au 26 octobre pour
discuter des problèmes de la
propagation de l 'Evangile dans le
monde contemporain.

Le secrétaire général de cette
assemblée, Mgr Ladislao Rubin, a
déclaré mardi au cours d'une
conférence de presse que 207 évê-
ques et autres cadres ecclésiasti-
ques y participeront : 143 délégués
des conférences épiscopales natio-
nales, 22 délégués désignés par le
pape Paul VI, 17 chefs de section
du Vatican, 14 représentants des
Eglises de rite oriental, 10 pères
supérieurs des ordres religieux, et
le secrétaire général lui-même.

Les participants au synode, le
premier depuis 1971, discuteront
également de l'aspect théologique
de l'évangélisation.

Mgr Rubin a souligné que les
délégués seront libres de soulever
tout autre point sous la rubrique
générale de l'évangélisation dans le
monde contemporain. Nous y re-
viendrons.
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L'initiative « Notre Jeûne fédéral »

Q7 d.tn \*•¦* '"*'

Le jour du Jeûne fédéral est une ancienne tradition helvétique.
C'est le premier août 1832 que la diète fédérale décréta, sur proposition du

canton d'Argovie , que le troisième dimanche de septembre serait un jour officiel
de jeûne pour tous les cantons confédérés. Cet arrêt, repris par la Constitution de
1848, est encore en vigueur aujourd'hui.

Cette décision de 1832 était elle-même l'aboutissement d'une longue évolu-
tion. Dès la fin du Moyen Age et durant les siècles suivants, les cantons suisses,
catholiques et protestants, avaient décrété des jours de pénitence et de prières à
l'occasion d'événements graves : peste, guerres, cataclysmes, disettes. L'usage
s'était imposé de réduire au minimum les apprêts des repas des jours de péni-
tence. Jusqu'à une certaine heure de la journée, il était interdit de boire et de
manger, les auberges étaient fermées. Dans plusieurs cantons, les tartes aux
fruits faisaient les seuls frais du repas de midi.

La décision de la diète de 1832 poursuivait d'autre part un but politique :
elle visait à fortifier l'unité des Confédérés. Il n'y avait pas encore de fête na-
tionale suisse à cette époque (la fête du premier août ne fut célébrée pour la
première fois qu'en 1891, et instituée en 1899). Le Jeûne fédéral devait unir tous
les Suisses dans un même sentiment d'humiliation et d'action de grâces.

AUJOURD'HUI

Les temps ont changé depuis lors. Et
aussi les dispositions intimes des Confédé-
rés. L'Etat ne peut plus, comme sous l'an-
cien régime, prendre des dispositions con-
traignantes dans l'ordre spirituel. Il appar-
tient aux Eglises exclusivement d'appeler
leurs fidèles à la repentance et à l'action de
grâces.

Mais le jour du Jeûne fédéral est resté,
semblable à un coquillage déposé sur le ri-
vage par le temps et au fond duquel un
grand nombre de nos compatriotes ne peu-
vent plus, en le portant à l'oreille, entendre
le bruit de la mer. Chaque année, l'autorité
fédérale se borne à rappeler aux cantons la
décision de la Diète, et chaque canton la
porte à son tour à la connaissance des
citoyens.

Le jour du Jeûne fédéral est devenu un
cadre vénérable, mais «/ide pour beaucoup.
Il fait partie du folklore helvétique. Et l'on
sait que le folklore appelle lagastronomie...
Ce qui est tombé en désuétude devient
aussi dérisoire.

BUT DE « NOTRE JEUNE FEDERAL »

Le mouvement « Notre Jeûne fédéral » a
voulu revaloriser le Jeûne fédéral.

Il aurait pu en proposer la suppression
aux autorités fédérales. Ce n'est pas le cou-
rage qui lui a manqué pour faire cette dé-
marche. Mais il lui a paru qu 'il fallait con-
server un cadre qui avait le mérite d'exister
et d'offrir une possibilité d'unité confédé
raie, en lui donnant un sens nouveau ,
accessible à tous aujourd'hui.

A PROPOS DES PRETENDUES « la présente notification » le bien-
APPARITIONS D'AMSTERDAM fondé du jugement déjà exprimé par

l'autorité ecclésiastique compétente.
Au sujet des « apparitions » de la

Vierge, dénommée la « Dames de tous
les peuples » qui auraient eu lieu à
Amsterdam, la Congrégation romaine
pour la doctrine de la foi a trouvé
opportun de déclarer ce qui suit :

Après un minutieux examen de la
« cause » concernant les prétendues ap-
paritions et révélations de la « Dame
de tous les peuples », l'évêque du dio-
cèse de Haarlem (Hollande) a déclaré
le 5 mai 1956 que le « caractère surna-
turel des dites apparitions n 'était pas
établi et qu 'en conséquence il interdi-
sait la vénération publique de l 'image
de la « Dame de tous les peuples », de
même que la divulgation des écrits qui
proposent les apparitions et ces révéla -
tions comme étant d 'origine surnaturel-
le.

Le 2 mars 195 7, le même évêque réi-
térait sa déclaration et la congrégation
pontificale, dans une lettre datée du
13 mars de la même année, louait la
prudence et la sollicitude de l 'évêque et
approuvait les mesures qu 'il avait pri-
ses.

En outre, en réponse à un nouveau
recours de l'évêque de Haarlem du 29
mars 1972, la Congrégation pour la doc-
trine de la foi confirmait le 24 mai de

m cette même année, la décision prise
antérieurement à cet égard.

Maintenant, à la suite de nouveaux
développement de cette dévotio n et une
enquête p lus appronfondie du cas , la
Congrégation romaine confirme avec

Comment faire de cette journée non pas
un jour de dérision et qui ne rime plus à
rien, mais un jour auquel tout le peup le
suisse puisse donner une signification ?
Une action à laquelle tous les chrétiens -
catholiques et protestants - puissent joyeu-
sement s'associer, et aussi les incroyants ,
ces hommes et ces femmes de bonne vo-
lonté qui pensent que seuls les efforts des
hommes permettront que le monde devien-
ne meilleur pour tous.

<« Notre Jeûne fédéral » a répondu : «« U
faut inviter tout le peuple, autorités civiles
et religieuses en tête, à consentir ce jour-là
un sacrifice pour ceux qui n'ont pas nos
privilèges helvétiques, c'est-à-dire essentiel-
lement pour le tiers inonde ».

Le canton de Neuchâtel a donné le
branle en 1957 ; Vaud a suivi ; Genève
s'est joint au mouvement, puis le Valais et
d'autres régions. La Suisse alémani que a
commencé d'emboîter le pas et nous esps.
rons étendre l'action à l'ensemble de la
Confédération. Les trois Eglises officielle-
ment reconnues (protestante, catholique-
romaine, catholique chrétienne) ont pris
l'initiative du mouvement et en demeurent
les éléments moteurs, mais il comprend
parmi ses responsables des représentants
de tous les milieux de la population. Il
s'agit en effet de conserver au Jeûne fédé-
ral son caractère officiel et populaire , et
pas seulement ecclésiastique.

Les croyants ne sauraient évidemment
accepter que, pour l'Eglise, le Jeûne fédéral
soit réduit à une offrande et à un acte de
philanthropie. L'Eglise connaît d'autres di-
mensions spirituelles au jeûne, et elle doit
y rendre attentifs ses fidèles. Mais comme

Elle invite les prêtres et les laïcs à
interrompre toute propagande concer-
nant ces prétendues apparitions et ré-
vélations de la « Dame de tous les peu-
ples » ; elle les exhorte à manifester
leur dévotion à l 'égard de la très sainte
Vierge, Reine de l 'univers, dans les
formes reconnues et recommandées par
l'Eglise.

(De L'Osservatore Romano du 14-15
juin , page 2).

INCHANGE, EN ITALIE, LE RITE
DE LA COMMUNION

Dans la série des propositions à
l'ordre du jour de la récente assemblée
de la conférence ép iscopale d'Italie ,
l'une d'elles avait trait à la distribution
de l'hostie consacrée dans la main du
communiant.

Selon les renseignements de l 'ASCA,
les évêques italiens ne l 'ont même pas
prise en considération, étant donné que
l'autorité supérieure, à savoir le pape
n'a pas donné son assentiment.

Une telle décision n 'a contrarié que
quelques évêques, tandis qu 'elle a été
accueillie avec satisfaction par la très
grande majorité de la conférence épis-
copale.

Le motif en est d 'ordre psychologique
et pastorale. On pense qu 'en Italie les
fidèles n 'accepteraient pas volontiers
une innovation dans la manière de dis-
tribuer la communion, à cause du pro-
fond respect et de la vénération envers
la sainte Eucharistie. D'où la décision
du pape.

PLUS D'AGENOUILLOIRS !

« Au stade de renouveau liturgique
en Occident, il faut attacher une très
grande importance au niveau des atti-
tudes corporelles. Dieu agit en nous en
nous prenant tout entiers : cœur, esprit,
sensibilité. Mais nous aVons eu trop
tendance à ramener toute la prière à la
pensée : il nous faut réinventer des fo r-
mes d'expression corpo relle. (...) L'hom-
me contemporain le sent bien, et s 'il se
tourne souvent vers le yoga et le zen,
c 'est qu 'il réagit sainemen t contre le
dessèchement rationaliste. » (Rapport
du congrès 1975 des chanoines réguliers
à Neustift, Autriche).

Pourqoi alors supp rimer ¦ les
agenouilloirs dans certaines églises

m nouvellement construites ? Est-ce en
vertu d'une pastorale intelligente ?

S'il est vrai qu 'au ciel, sur la terre el
dans les enfers, tout genou ploie devant
Dieu, comment est-il possible que sur la
terre, nous, humains, nous ne ployons
pas le genou, que nous ne voulions plus
| p loyer le genou devant Dieu ?

F. Rey

une vivace tradition de l'Eglise ancienne le
prouve, le jeûne chrétien a aussi le sens
d'une privation alimentaire pour les autres.

Citons un exemple : un des plus anciens
écrivains chrétiens, ie pasteur d'Hermas
(milieu du XI* siècle) s'exprime ainsi :
« Tu ne prendras, ton jour de jeûne, que
du pain et de l'eau, puis tu calculera s le
montant de la dépense que tu aurais faite
ce jour-là pour ta nourriture et tu le don-
neras à une veuve, un orphelin ou à un
indigent ; ainsi tu te priveras afin qu 'un
autre profite de ta privation pour se rassa-
sier, et prier pour toi le Seigneur ». Le
chrétien peut donc s'associer de plein
cœur : l'offrande du Jeûne fédéral cons-
titue pour lui un « minimum commun »
qu'il peut accomplir avec les autres ce
jour-là.

Mais il ne s'agit pas , d'autre part , de
donner et de faire donner pour que ,
comme l'a écrit un hebdomadaire romand,
excessif dans sa généralisation « les pro-
duits de certaines actions précises viennent
s'inscrire dans la colonne « recettes » des
budgets de certains Etats du tiers monde »

Non, les responsables de « Notre Jeûne
fédéral » choisissent chaque année un ou
plusieurs objectifs, et l'app lication des
montants recueillis est contrôlée stricte-
ment et sur place. Ce contrôle s'effectue en
tout premier lieu par « Swissaid », l'orga-
nisme central et officieux, politiquement et
religieusement neutre , d'aide au tiers
monde, mandaté par la Confédération ; en
second lieu par les missions et les
organisations religieuses ou laïques
auxquelles notre institution confie cette tâ-
che et qui répondent envers elle de
l'utilisation adéquate des montants reçus.

U n'y a donc aucun risque que les dons
ne reçoivent pas la destination voulue par
les donateurs.

C'est sans crainte dès lors que nous fai-
sons appel à ia générosité de tous et à la
collaboration appréciée des desservants de
paroisses en particulier.

Au nom du comité valaisan de « Notre
Jeûne fédéral » Le président .

Norbet Roten

40e ANNIVERSAIRE DE L'ACCCS

Après l 'exécution des hymnes nationaux et le lever des couleurs hongroises et
suisses, le cortège officiel se rend au pavillon de la Hongrie.

LAUSANNE. - Hôte d'honneur de la 55'
Foire nationale de Lausanne, la Hongrie
rappelle, dans son pavillon du palais de
Beaulieu, l'ancienneté de ses relations
économiques et culturelles avec la Suisse.
Lors de l'inauguration officielle de ce
pavillon, M. Jenoe Baczoni, secréta ire
d'Etat au commerce extérieur hongrois, a
accueilli de nombreux invités, parmi
lesquels les ambassadeurs Raymond Probst
et Charles Mueller, représentant le Conseil
fédéral, et MM. Edouard Debetaz, conseil-
ler d'Etat Vaudois, et J.-P. Delamuraz ,
syndic de Lausanne. Du côté hongrois, on
remarquait MM. Gyoergy Varsanyi,
ambassadeur à Berne, O. Kallos, président
de la Chambre de commerce à Budapest ,

et Gyula Baktai , directeur au Ministère du
commerce.

Industrie, agriculture et artisanat , beaux-
arts, tourisme et gastronomie, présentation
de mode et musique populaire : le pavillon
organisé par « Hungexpo » donne une idée
assez complète de la vie hongroise.

Dans les quinze dernières années, les re-
lations économiques Hungaro-Suisses se
sont considérablement renforcées. Les
échanges commerciaux s'élèvent à près de
115 millions de francs d'importation de
produits hongrois et à 125 millions de
francs d'importation de produits suisses.
Une quarantaine de contrats de coopé-
ration de longue durée ont été passés
entre les industries des deux pays.

L'explosion du caravaning...
et l'étroitesse du territoire genevois

Depuis vendredi soir, le « camping des Bois » à Peissy, sur le territoire de la
plus grande commune genevoise , Satigny, a connu une animation des plus
joyeuses et aussi des plus importantes. C'est en effet dans ce lieu idyllique que
l'Auto-camping-caravaning-Club de Suisse fêtait son quarantième anniversaire.

On saluait plus particulièrement la présence de l'ancien maire de Genève
M. Ketterer, de M. Mathey, inspecteur cantonal des forêts de M. André Blanc,
chef du service des sports de la ville de Genève ainsi que la présence des prési-
dents des sociétés voisines et amies du canton de Vaud et Neuchâtel.

Toutefois, la personne la plus en vue de
la journée devait être sans conteste celui
que l'on peut qualifier de « père du cam-
ping et du caravaning en Suisse », M. Félix
Ducommun. Ce dernier, âgé de 83 ans, a
fait dimanche matin une magnifique
démonstration de vitalité , de santé, d'hu-
mour causti que. N'a-t-il pas rappelé les
avatars des débuts du caravaning lorsque
l'accès à certains cantons était interdit à la
circulation automobile le dimanche et
lorsque l'on « inscrivait » déjà , des
amendes pour avoir traversé le village des
Hauts-Geneveys à... 17 km/h , alors que la
vitesse autorisée était de... 15 km/h ? S'il
fallait une preuve encore de l'excellente
médecine qu'est la vie en plein air, la ver-
deur de M. Ducommun l'aura été.

UN TERRITOIRE TROP PETIT

Bien sûr, le « gros » de la partie officielle
qui eut lieu dimanche matin se situa
autour du problème du bois de la Bâtie.
On sait que la ville de Genève vient de dé-
noncer le contrat qui la liait à l'ACCCS
depuis 18 ans. De ce fait la cité de Calvin
se trouvera, dès la fin de cette saison, sans
camping officiel. Toutefois l' autorité est en
train d'effectuer de nouvelles recherches en
profondeur et espère mettre à disposition
des campeurs, dans un délai dés plus rap-
prochés, de nouvelles installations dans la
région de la Touvière à Avully. A ce sujet
les personnalités cantonales présentes ne
manquèrent pas de relever les gros conflits
qui animent actuellement la cité de Genève
quant à l'utilisation de terrains trop peu
nombreux. Le territoire de la ville est
quasiment occupé à 100 % et il faut
s'adresser aux communes voisines en cas
de besoin.

M. Ketterer donna connaissance d'un
nouveau projet à l'étude, prévoyant une
meilleure utilisation des rives du Léman
dont 17 km sur 28 sont occupés par le sec-
teur privé. Il y a très certainement de judi-
cieuses possibilités d'aménagement sur les
11 kilomètres restants . C'est ce que l' auto-
rité s'emploie à résoudre. Toutefois cette
même autorité genevoise porte l'accent sur
la nécessité d'une meilleure condition de
vie en ville et c'est un peu l'une des raisons
qui a dicté le nouvel aménagement du bois
de la Bâtie en zone de verdure pour une
partie, l'autre, la plus grande étant destinée
à la construction du crématoire.

Dans le même ordre d'idée, la munici pa-
lité s'emploie activement à créer , ou
recréer, non seulement des zones de ver-
dure mais encore des « zones de tranquil-
lité », supprimant, par exemple, la circula-
tion automobile dans certaines rues et cer-
tains quartiers populeux et commerçants.

UNE EXPLOSION

Ce magnifique quarantième anniversaire
de l'ACCCS aura bien marqué l'essor
extraordinaire qu'a pris le camping-cara-
vaning dans toutes les couches de la popu-
lation. Au-delà du côté financier de ce tou-
risme des plus modernes, il y a aussi la
recherche d'une nouvelle vie en plein air ,
dépourvue de toute contingence. C'est un
retour aux sources des plus nécessaires
pour l'équilibre même de la santé humaine.
Et puisqu'il faut toujours parler... argent, il
convient de citer les paroles du représen-
tant de la municpalité de Satigny : Nous
n 'avons qu'à nous féliciter d'avoir accueilli
sur notre territoire deux camp ings. Le con-
tact avec les gens est excellent et l'apport
économique de cette activité touristique
n'est, de loin, pas négligeable.

Il faut mentionner que Satigny est la
seule commune genevoise qui ait répondu
favorablement aux appels de l'ACCCS.

M. Félix Ducommun, membre fonda -
teur et p résident d 'honneur.

L'ACCCS et son président M. Dumtschin
ainsi que le président du comité
d'organisation du quarantième anniversaire,
M. Acerbi, ont su parfaitement recevoir
leurs hôtes d'un jour et leur faire découvrir
les meilleurs aspects de la vie en plein air
dans le magnifique site du camping des
Bois.

Journée hongrois
' ' -_*•& -_-_ _.-»->. - JL ' ' ' :* ' " ' ' : ' ' «**

au «jumpiuil ouio

i
i
i
I
i
I
I
i
I
i
I
0
I
I
B
I
I
l
1
1
I
B
i
I
a
i
i
i
i
i
i
i
i
i
i
l

i

FESTIVAL DE MONTREUX
BEETHOVEN BIEN SERVI
Pour le troisième concert de son

« Cycle Beethoven », le Festival de
musique de Montreux-Vevey appelait ,
jeudi 5 septembre 1974, à la maison
des congrès le grand p ianiste Geza
Anda et le jeune chef allemand
Rainer Miedel. C'est à l 'excellent
orchestre symphonique de Bâle qu 'il
appartint d 'interpréter l'ouverture de
Coriolan et la symphonie N" 3
« Héroïque » ainsi que de donner la
rép lique à Geza Anda dans le fameux
concerto de piano N" 5.

L 'ouverture de « Coriolan » semblait
devoir donner le ton à cette grande
soirée qui aurait dû être intégralement
marquée par l 'impulsive personnalité
d 'un jeune chef.

De fait , il n 'en fut  pas entièrement
ainsi. Car lorsque deux fortes person-
nalités s 'associent sur une mêm e
scène, l 'une d 'elle en impose toujours
à l 'autre. Geza Anda, dans le concerto
« Empereur » fu t  prodigieux. Son inter-
prétation, propre, claire, nette, ne
souffrit d 'aucune faiblesse et fu t
marquée de l 'empreinte d 'un soliste ir-
réprochable.

Par respect, par enthousiasme,
aussi, Rainer Miedel s 'e f f a çait alors
derrière le quinquagénaire Anda. Il
s 'effaçait pour miuex collaborer en
permettan t à l 'Orchestre symphonique
de Bâle d 'assurer un accompagnement
très habilement dosé sauf, par instant,
dans l 'allégro initial où le piano en
imposait un peu trop en intensité.

A cette splendide première partie -
qui valut à elle seule le déplacement -
succéda le troisième volet beethovien,
la symphonie « Héroïque ».

Ici Rainer Miedel réapparut avec
son étonnante efficacité gestique.
Celui qui, en début de soirée, nous
était apparu comme pe ut-être un peu
trop impulsif, sut ici rendre avec une
rare maîtrise ce chef-d 'œuvre qu 'est la
symphonie N° 3.

Si, jeudi soir, nous avons reçu la
confirmation du talent de Géza Anda,
nous y  avons aussi fait  la découverte
d'un jeune chef exceptionnel. Quant à
l 'Orchestre de Bâle, il y  a longtemps
que nous savions qu 'il est l 'un des
meilleurs de notre pays.

N. Lagger
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La rapidité, si ce n'est la précipitation avec laquelle ont été pris les
rendez-vous automnaux de chefs de gouvernements et de ministres occi-

dentaux et la cadence des entretiens, démontrent de façon éloquen te
l'urgence avec laquelle l'Europe d'une part, les Etats-Unis de l'autre
doivent résoudre les problèmes financiers et monétaires qui les menacen t

d'étouffement.

Le caractère dramatique des déficits soit 3483 millions de dollars au prix
permanents des pays industriels, à la officiel de 42.22 dollars l'once, mais
suite du quadruplement des prix des 13 240 millions de dollars au cours
produits pétroliers, bloque tout pro- actuel du marché,
grès politique ou économique vers Avant la fin de l'année, au rythme
l'union européenne et est en train de du déficit italien (légèrement tempéré
provoquer une crise générale. il est vrai par la saison touristique)

L'Italie est à l'origine de ce désarroi Rome aura épuisé ce secours et devra
collectif. Elle n'a plus un crédit suffi- en mendier de nouveau,
sant pour continuer à emprunter sur Inquiet, M. Schmidt s'en est allé
le marché de l'Euro-dollar , dont les immédiatement rencontrer M. Giscard
fonds arabes se détournent d'ailleurs d'Estaing : les échéances italiennes
au profit des Etats-Unis, à la suite des prochaines, auxquelles viendront
faillites bancaires que connaît l'Euro- s'ajouter les inévitables appels au se-
pe. Le gouvernement de Rome a d'ail- cours de la Grande-Bretagne et, qui
leurs dix milliards de dollars de prêts sait, quelques emprunts forcés émis
à rembourser. par le gouvernement de Paris, rendent

Pour permettre à la lire d'échapper urgente l'adoption d'une politique
à la banqueroute, le chancelier Hel- financière commune de l'Europe,
mut Schmidt rencontrant M. Mariano Notre continent, dans les grandes con-
Rumor à Bellagio, a finalement con- certations monétaires et économiques,
senti, en dépit de ses déclarations reste sans voix. La solidarité manifes-
antérieures, un prêt de 2 milliards de tée à l'égard de l'Italie est un signe
dollars. Ce prêt de la Banque Fédérale encourageant, mais trop de divergen-
à la Banque d'Itali e est présenté ces subsistent encore,
comme un crédit de banque à banque Une synchronisation des politiques
pour éviter qu'il ne constitue un économiques se révèle indispensable.
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les problèmes des desequi- é^lutio„s de Wall Street et aux appré- grandes lignes comme celle de Wall
L'annonce par la Lloyd s Bank, le qua- banque allemande Heretatt, dont le mon- bbres financiers sous leurs aspects dations contradictoires des spécialistes Street ; le début de la semaine a été fai-
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d_ de Grande.par la Banque d Angleterre. Bntagne - et pour les autorités de contrôle
Ce nouvel « accident » fait suite à ceux anglaises et helvétiques qui vont prendre

qu'ont éprouvés plusieurs autres établisse- des mesures encore plus draconiennes
ments bancaires dont la Westdeutsche pour surveiller les opérations de change à
Landesbank (100 millions de dollars), la terme. Déjà, en Allemagne, le volume de
Franklin New York Bank (50 millions de ces opérations ne peut dépasser un certain
dollars) et à la faillite toute récente de la pourcentage du capital des établissements.

C'est dans cette perspective que M.
Giscard d'Estaing a pris l'initiative
d'un sommet européen au cours de
l'automne, et pour le préparer, a invité
ses huit partenaires de la communauté
à « un dîner de travail » le 14 septem-
bre à l'Elysée: Bien des objectifs
peuvent être précisés, des ombres dis-
sipées au cours de telles réunions
informelles, qui devraient permettre
ensuite d'empoigner les problèmes à
bras le corps, lors des conférences

Mais le monde occidental, en cette
première semaine de septembre aura
démontré son intention véritable
d'aborder enfin, avec lucidité et déter-
mination, l'ensemble des problèmes
financiers qui, depuis quelques an-
nées, gangrènent l'économie et la vie
politique de l'univers. ]BP

officielles.
Mais pendant que le président fran-

çais songeait à dégripper la machine
européenne, les ministres des finances
des cinq grands pays du monde occi-
dental et du Japon élargissaient le
débat et tentaient, en secret, de trou-
ver une solution au problème du désé-
quilibre des marchés financiers.

Les surplus monétaires des pays
exportateurs de pétrole, nés des très
fortes hausses du brut à la fin de
l'année dernière vont-ils de nouveau
s'accroître ? Déjà les causes fonda-
mentales de l'inquiétude actuelle, que
traduit l'affaissement de tous les mar-
chés financiers, tiennent au transfert
forcé vers les pays pétroliers du
Moyen-Orient de 80 milliards de dol-
lars par an qu'ils ne peuvent réinves-

Dune semaine à l'autre, l'indice gêné
rai de la Société de Banque Suisse a
¦ fléchi de 2.8 points pour terminer à

234.7. Ce fléchissement a été interprété

chaînes semaines, l'optimisme et
l'inquiétude vont s'affronter à la bourse
de Paris et le marché continuera à
refléter les péripéties de ce dialogue lar-
gement ouvert et sans conclusion possi-
ble dans les circonstances actuelles.

BOURSE DE NEW YORK

différemment suivant les valeurs. Cer-
tains titres ont été assez sérieusement
touchés alors que d'autres ont évolué
d'une façon plus satisfaisante. Dans la
première catégorie on trouve des va-
leurs telles que la Nestlé porteur qui a
perdu plus de 6% en une semaine, la
juvena et Elektrowatt ont aussi perdu
du terrain. Les assurances, le secteur
des chimiques et les bancaires se sont
dans l'ensemble assez bien comportés.
L'évolution du marché de Wall Street a
influencé nos bourses la semaine qui
vient de se terminer. Toutefois, le com-
muniqué mentionnant que la Banque
Nationale Suisse avait pris des mesures
au sujet des dépassements de crédit a
suscité des inquiétudes à nos bourses.

L'indice Dow Jones des valeurs
industrielles a terminé la semaine avec
environ 1 point de baisse par rapport à
la veille du Labour Day. Ce résultat est
trompeur car dans les séances de mardi
et de mercredi, les cours ont chuté.
Jeudi, on a enregistré une vive reprise
de 23 points, la plus importante depuis
le 7 août dernier à l'occasion de la dé-
mission du président Nixon. Cette
reprise a permis d'effacer les pertes
subies les deux séances précédentes.
Vendredi, la hausse s'est poursuivie
mais à un rythme moins rapide.

L'industrie américaine de l'automobile
L'industrie automobile américaine s'est

quelque peu remise du choc engendré par
l'embargo pétrolier arabe. En effet , les
bénéfices du deuxième trimestre 1974 ont
accusé un recul moins net que ceux du
premier trimestre ; ils se situent néanmoins
à un niveau bien inférieur à celui de 1973.
Le volume des ventes unitaires a baissé

maintenant que la disponibilité suffisante
de carburant tend à diminuer la tendance à
l'achat de petites voitures. Les trois cons-
tructeurs font face à la situation de
manière inverse. Ford , qui dispose de la
plus large gamme de petits modèles, a de
grands espoirs de s'établir en leader sur le
marché des voitures moyennes de luxe.

L'atout de Chrysler est sa ligne de voi-
tures compactes. General Motors envisage
de compléter sa gamme de petites voitures
tout en demeurant orientée dans le secteur
des grandes voitures Les trois grands se
montrent prudents face à l'avenir ; l'évolu-

tion du marché automobile va dépendre
dans une large mesure des conditions
économiques générales. En outre, le niveau
élevé des taux d'intérêts a incité les cons-
tructeurs à renoncer à tout nouveau pro-
gramme ambitieux de production ou de
marketing. Ainsi Ford a récemment réduit
ses projets d'investissement de $ 200 mil-
lions et Chrysler a abandonné son projet
de développement d'une voiture subcom-

fortement durant le premier semestre
1974 : General Motors - 30 %, Ford - 19 %,
Chrysler - 20 %. Bien que le marché auto-
mobile demeure déprimé, la brusque chute
de la demande causée par la crise énergé-
tique semble s'être atténuée. 11 apparaît

pacte. Alors que les perspectives de ventes
demeurent incertaines pour l'année pro-
chaine, les constructeurs de Détroit doivent
faire face à la forte diminution de leurs
marges bénéficiaires : General Motors -
66,7 %, Ford - 50 %, Chrysler - 84,8 %. Ce
processus est dû avant tout à la hausse des
matières premières et des frais généraux
ainsi qu 'à la réduction des économies
d'échelle. Par ailleurs, la crise énergétique
a démontré aux trois grands qu 'ils ne pou-
vaient plus compter sur l'évolution cons-
tante de la demande qui existait avant
l'hiver dernier et qu 'ils devraient , à l'avenir ,
faire preuve d'une plus grande flexibilité
dans leur programme de production et de
marketing. Ceci entraînera sans doute une
perte de rentabilité car certaines chaînes de
montage seront exploitées en-dessous des
capacités, il en résultera par ailleurs une
baisse sensible des marges de profit. Pour
faire face à ces nouveaux problèmes , les
trois constructeurs recourent à la seule

|«̂ ««««««««'«''̂ ««««i«««
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-prend trois nouvelles décisions
mettre de retrouver un meilleur équili- Le taux annuel de croissance pour
bre économique. Ce but doit être pour- la période commençant le 1" août
suivi malgré les problèmes d'adapta - 1974 a été fixé à 7%. Les dépasse-
tion qui peuvent en résulter. L'appro- ments à f in  juillet 1974 seront imputés
visionnement en crédits, nécessaire à
un développement normal de l'écono-
mie, est toutefois garanti.

La direction de la BNS a donc pris
trois décisions relatives aux dépasse -
ments mentionnés :

1. Pour établir le montant des
dépassements soumis aux sanctions, il
faut soustraire des dépassements de la
fin du mois de juillet 1974 les verse-
ments effectués sur le compte spécial
à la fin des mois de juillet 1973 et de
février 1974.

2. D'ici au 20 septembre 1974, les

sur ce quota. Chaque trimestre, il
faudra vérifier si le quota annuel a été
dépassé au tel cas les nouveaux
dépassements seront f rapp és de sanc-
tions supplémentaires, conclut le
communiqué de la BNS.

possibilité qui leur est offerte, à savoir aug-
menter les marges bénéficiaires en relevant
leurs prix : Général Motors et Ford + 8 %
environ, après intervention du président
Ford. Les prévisions de bénéfice pour 1975
demeurent pour l'instant hasardeuses en
raison des incertitudes relatives aux prévi-
sions de ventes. Il n 'est pas exclu que le
président des Etats-Unis s'oppose à d'ulté-
rieures adaptations de prix.

50% du montant ainsi obtenu - au
total environ 2 milliards de francs -
devront être versés sur un compte spé-
cial pendant trois mois.

3. Les 50 % restants, divisés en trois
tranches égales, seront versés avec un
intervalle de trois mois entre chaque
tranche, la premiè re fo is  au mois de
décembre 1974.

Limitation des crédits: fa BNS
Les autorités suisses ont manifesté p ris des décisions relatives à ces

leur intention de réagir devant les ris- dépassements. Cependant, ces derniers
ques courus par les établissements résultats doivent être appréciés à la
financiers opérant sur le territoire lumière des événements extraordinai-
national. Déjà les banques sont dans res qui ont marqué la deuxième pério-
l'obligation de faire part à la Banque de annuelle de la limitation des
Nationale du montant de leurs enga- crédits, en particulier le renchérisse-
gements à terme sur le marché des ment des matières premières. Il est
devises. Cette décision a été prise au donc compréhensible, tout au moins
courant du mois d'août à la suite de dans une certaine mesure, que les
certaines difficultés rencontrées dans banques aient rencontré des di f f icul tés
certaines banques. Les autorités à maintenir le développement de leurs
envisagent maintenant de limiter les crédits dans les limites prescrites. La
opérations, comme cela se fai t  en limitation des crédits appliquée dans
Allemagne, en tenant compte de la le cadre des mesures conjoncturelles a
surface financière des établissements. par contre une fonction toujours très
Le volume des opérations ne pourrait, importante et il faut  souligner que la
par exemple, dépasser un certain plupart des banques ont respecté le
pourcentage du capital de la banque. plafond qui leur était f ixé.

La direction générale de la Banque ,_«•. .,-- ,-...-.,--.-<--.-..,--
Nationale Suisse a constaté que les _ IMPACT GRANDISSANT
crédits accordés au 31 juillet 1974 u direction générale, qui suit de
dépassaient les quotas d'accroissement très près l'évolution du secteur des
autorisés d'environ 3 milliards de CTed,!s> a note aue l'impact des mesu-
f rancs res édictées depuis près de deux ans

Un communiqué publié vendredi devient toujours p lus grand. Une
par la BNS annonce que la direction a normalisation des crédits doit per-

Mercredi 11 septembre 1974 - Page 3

Si vous cherchez une voiture d'occasion
lisez les annonces du Nouvelliste.
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Sierre
Pharmacia da service. - Pharmacie Lathion,

tél. 510 74.
Hôpital d'arrondissement. - Heures des

visites, semaine et dimanche de 13 h. 30 à
16 heures de 18 h. 30 à 19 h. 30. En privé
de 9 heures à 20 h. 30. En maternité de
13 h. 30 à 20 h. 30. Prière d'observer
strictement ces heures.

Clinique Sainte-Claire. - Heures de visites
semaine et dimanche, de 13 h. 30 à 16 h.30

Samaritains. - Dépôt d'objets sanitaires
tél. 5 17 94 (heures des repas).

Service dentaire d'urgence pour te week-end
et les Jours de fête. - Appeler le 11.

Ambulance. - SAT, tél. 5 63 63.
Dépanage de service. - Jour et nuit. Garage

du Stade, Riva et Florio. Tél. jour 2 50 57 ,
nuit, 2 94 56 et 3 17 40.

Grône. Samaritains. - Objets sanitaires et ma-
tériel de secours, tél. 4 24 44.

Pompes funèbres. - Amoos Jean, tél. 5 10 16.
Eggs et Fils, tél. 5 19 73.

Groupe AA - Réunion tous les mardis à
20 h. 30 . au café National. Tél. 5 11 80.

AA. - Réunion le mardi, à 20 h. 30, av. de la
Gare 21 , 3- étage.

Garderie. - Lundi , mardi, jeudi et vendredi de
14 à 16 h., au rez-de-chaussée de l'Ecole
protestante , N° de tél. 2 49 21.

Bibliothèque. - Bibliothèque place de la Ca-
thédrale, ouverture le mardi et le vendredi
de 15 h. 30 à 18 heures

Consommateurs informations. - Case postale
407, 1951 Sion.

Piscine. - Ouverture tous les jours de 7 à
20 heures.

Taxis de Slon. - Service permanent et station
centrale gare, tél. 2 33 33.

Service de dépannage du 0,8 %. - Nouveaux
numéros : 027/9 23 63 et 22 38 59.

Baby-sitters. - Tél. 2 38 20 (12 à 14 H)'
2 93 63 (repas).

Maternité de la pouponnière. - Visites tous
les jours de 10 à 12 h., 13 à 16 h., 18 à
20 h., tél. 215 66.

Dancing le Galion. - Ouvert jusqu'à 2 heures.

Sion Martigny
Médecin. - appeler le N" 11.
Pharmacia de service. - Pharmacie Glndre,

tél. 2 58 08.
Service dentaire d'urgence pour le week-end

et les jours de fête. - Appeler le 11.
Hôpital régional - Permanence médicale

assurée pour tous les services. Horaires
des visites, tous les jours de 13 heures â
15 heures et de 19 heures à 20 heures
Tél. 3 77 71.

Ambulance. - Police municipale de Sion, télé-
phone 3 71 91.

Dépannage. - Garage du Stade Riva et Fioro
tél. jour 2 50 57, nuit 3 17 40 et 2 94 56.

Galerie du Vieux-Slon. - Exposition Roland
Schaller, jusqu 'au 20 septembre. Peinture,
dessin, gravure. Poèmes de Manon Hubert-
Maquignaz, illustrés par le peintre.

Pompes funèbres. - Barras S.A., tél. 2 12 17.
Erwin Naefen et Vuissoz , 2 66 41 , 2 16 88 ;
Max Perruchoud, 2 16 99, 5 03 02, 5 18 46.
Sédunoises, 2 28 18. Vœffray, 2 28 30.

Samaritains. - Dépôt d'objets sanitaires : télé-
phone 027/2 11 58, Mme G. Fumeaux , av.
Pratifori 29.

Comment vou- >
lez-vous qu' on retrou-
ve Rip Garside, s'il

se cache ? • J
V WL 307
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Pharmacie de service. - Pharmacie Centrale
tél. 2 20 32.

Médecin de garde. - Dimanche, Dr Petite ,
tél. 2 56 20.

Hôpital. - Heures des visites , chambres com-
munes et semi-privées, tous les jours de
13 h. 30 à 15 h. et de 19 à 20 h. ; privées,
de 13 h. 30 à 20 h.

Service dentaire d'urgence pour le week-end
et les jours de tète. - Appeler le 11.

Ambulance officielle. - Tél. 2 26 86, 2 24 13 et
2 15 52.

Dépannage. - Carrosserie Germano , télé-
phone 2 25 40.

Pompes lunèbres. - R. Gay-Balmaz , 2 22 95.
Gilbert Pagliotti, 2 25 02 - Marc Chappot et
Roger Gay-Crosier , 2-26 86, 2 2413 et
2 15 52.

A.A. groupe Martigny « Le Carillon ». - SOS
d'urgence : tél. 2 11 55, 5 44 61. - Réunion ,
vendredi à 20 h. 30.

Groupe A.A. « Octodure ». - Bâtiment de la
Grenelle, Martigny. Réunion tous les ven-
dredis à 20 h. 30. SOS, tél. 026/5 46 8«> M
026/2 12 64.

Or \ \\\
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Quel acteur serait
assez fou pour sacrifier
volontairement sa car-
rière ? Non. il est retenu
s^  ̂

maigre lui. 
^
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Il nous faut con
tinuer notre enquête
en Angleterre, aux
Studios Magnus.
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PARIS : en baisse.

Tous les compartiments se sont repliés
dans des affaires maussades.

FRANCFORT : en baisse.
Le marché a terminé à son plus bas
niveau depuis sept ans. Les déchets ont
été généralement de l'ordre de deux
marks sur la plupart des secteurs.

AMSTERDAM : affaiblie.
Les cours se sont repliés sur un large
front dans des échanges modérés.

BRUXELLES : en baisse.

Sous l'influence de Wall Street, la
bourse s'est affaiblie dans un volume
de transactions calmes.

MILAN : se replie.
Après la fermeté de la veille, la cote
s'est repliée dans des échanges calmes.

VIENNE : bien orientée.

LONDRES : en baisse.
Faute d'intérêt, le marché a poursuivi
sa chute sur touts les compartiments, y
compris les mines d'or.

BOURSE DE ZURICH
Total des titres cotés 150
dont traités 51
en hausse 4
en baisse 45
inchangés 2

Tendance générale plus faible
bancaires plus faibles
financières plus faibles-
assurances plus faibles
industrielles plus faibles
chimiques plus faibles

Les nouvelles mesures prises par la Ban-
que Nationale Suisse relatives aux dépasse-
ments de crédit ainsi que la nouvelle
faiblesse enregistrée hier à la bourse de

New York ont influencé négativement le
marché suisse. Déjà chez les hors-bourse,
ia tendance pessimiste a provoqué la chute
des Hoffmann-La Roche, qui ont touché à
nouveau un plus bas de l'année. Le marché
a été étoffé durant cette séance mais les
cours ont tous reculé. Les pertes ont tou-
ché tous les secteurs de l'économie, plus,
particulièrement la Ciba-Geigy porteur, la
Nestlé porteur, la Sandoz porteur ainsi que
Alusuisse porteur. Dans la deuxième partie
de la séance, la demande n'a pas été plus
importante que dans la phase initiale et les
cours ont terminé au plus bas de la jour-
née.

Les certificats américains ont été traités
dans l'ensemble en dessous de la parité
calculée à Fr. 3.01 pour un dollar. Les
internationales hollandaises ainsi que les
allemandes n'ont pu échapper à cette ten-
dance de faiblesse et ont fléchi. Anglo
American Gold et la Cia Italo Argentina
ont été très faibles.

Dans le secteur des obligations, les cours
ont aussi été plus faibles.

CHANGE - BILLETS

France 61.25 63.25
Ang leterre 6.85 7.15
USA 2.95 3.0 5
Belgique 7.25 7.65
Hollande 109.25 11255
Italie 41.50 44.25
Allemagne 111.75 114.25
Autriche 15.70 16.20
Espagne 5.— 5.30
Grèce 8.— 10.—
Canada 2.97 3.09

Les cours des bourses suisses et étrangères des changes et des billets nous sont obli-
geamment communiqués par la Société de banque suisse à Sion. Les cours de la bourse
de New York nous sont communiqués par Bâche and Co. Inc., Genève.

PRIX DE L'OR

Lingot 14750.-— 14950.—
Plaquette (100 g) 1475.— 1515.—
Vreneli 150.— 170. 
Napoléon 155.— 175. 
Souverain (Elisabeth) 165.— 180. 
20 dollars or 850.— 910 

Saint-Maurice

¦ t-fAauloiiioiii -U-UI I IMI-C ta icinnc uo \ar m
| pin, avec toutefois cette différence g

1 _ .-._ .._.-__...¦

Pharmacie de service. - Pharmacie Gaillard,
téléphone 3 62 17.

Médecin de service. - En cas d'urgence en
l'absence de votre médecin habituel, clini-
que Saint-Anne, téléphone 3 62 12.

Samaritains. - Dépôt de matériel sanitaire,
Mme Beytrison, téléphone 3 66 85.

Service dentaire d'urgence pour le week-end.
et les Jours de fête. - Appeler le 11.

Pompes funèbres. - Albert Dirac, 3 62 19;
François Dirac 3 65 14; Claudine Es-Borrat ,
3 70 70.

Samaritains. - Dépôt de matériel sanitaire
Mme Ida Mottiez , Les Iles, tél. 025/3 73 51.
En cas d'absence, tél. 025/3 66 85.

UN MENU :

Crevettes grises
Côtes d'agneau grillées
Flageolet
Fromage
Pain d'épices de Pithiviers

LE PLAT DU JOUR :
Pain d'épices de Pithiviers

Préparation : 20 minutes ; cuisson
1 heure (thermostat 4-5).

Pour 6 personnes : 125 g de sucre
en poudre, 125 g de miel, 250 g de
farine, un demi paquet de levue chi-
mique, 1 tasse d'eau ou de lait, 100
g de fruits confits, une demi cuillerée
à café de cannelle en poudre, 1 cuil-
lerée à café d'anis vert moulu.

Mélanger le sucre et le miel. Ajou-
ter peu à peu l'eau bouillante pour
délayer. Incorporer la levure. Dans
ce liquide, mettre les fruits confits et
les aromates. Délayer la farine avec
ce mélange. Beurrer et fariner un
moule à cake. Y verser la pâte, faire
cuire à four doux pendant une heure
au moins.

Pour dimanche : terrine de lapin
Recette donnée pour un lapin pe-

sant 2 kg 500.
Détailler le lapin en morceaux (qui

doit être bien dodu et comporter du
gras autour des rognons). Bien es-
suyer ensuite chaque morceau avec
un linge fin pour éliminer toutes les
petites esquilles d'os, inévitables
lorsqu'on coupe cet animal et très
dangereuses.

Mettre les membres et les mor-
ceaux du râble dans un plat creux,

| les saler, les poivrer et les arroser portez chez vous des socques à I
¦ avec trois cuillerées à soupe de semelles de bois, elles vous isoleront I
I bonne eau-de-vie, laisser macérer suffisamment.
I pendant qu'on prépare le hachis. ¦¦¦¦¦¦¦ l9IHHril

Retirer toute la chair des autres m - . - - -  ,- n -L - Ln_ |_nj- j  i.-u-u-u-u-
_ \\\ morceaux, la hacher avec 100 g '¦
| m d'épaule de veau, 100 g d'échiné de B r 'nni n i] r  r 'ovt
Jj I porc bien maigre, 300 g de lard gras J 

***-' u"luul "- e«5i-..

e, ¦ frais, tout le gras du lapin, 4 écha- | j
Z * lotes pelées, 2 branches de persil ¦

Saler et poivrer le hachis, ajouter ¦ A fe
c I une forte pincée de quatre-épices et ™ 

.Fû fwl**" m un œuf entier, blanc et jaune. Tapis- | ' «My n MJ' j $Kï$
s ¦ ser une terrine avec une large et fine m j «« f̂c--» \ <^

I barde de lard. ¦ ^̂ *a-_a 1 .̂ ^^Etaler sur le fond un peu de ha- ¦ A r* /<Àv î>J'"5-&
| chis, disposer quelques morceaux de ¦ / /  |/» "TK j£j? Sê^S», laoin. encore du hachis, des mor- 1 JJ M JS J«»â.T?:**\ '
I ceaux de lapin, pour terminer par du .
¦ hachis.

Verser sur la viande ce qui peut ¦
I rester d'eau-de-vie dans le plat. Cou- '

vrir avec les bardes de lard. Poser le I
I couvercle de la terrine, le soudre .
I avec une pâte faite de farine et I
I d'eau. Cuire à four chaud pendant ¦
1 deux heures.

Durée de conservation : dix jours.
La terrine de lièvre se prépare

, exactement comme la terrine de la- I

Lorsqu 'un chien a de l'argent on lui
dit « Monsieur le chien ».

Proverbe indien

que le lièvre doit être mis à mariner, •coupé en morceaux, pendant vingt- fl
quatre heures avant la préparation. ¦
On marine aussi bien les morceaux ¦*^

-
qui resteront entiers que ceux qui I
seront hachés. La marinade doit être
composée d'huile, de poivre, de I
thym, de laurier, d'eau-de-vie et de ¦
baies de genièvres écrasées. On ne «
verse pas la marinade dans la ter- I
rine. A
BIENTOT IL FERA FROID

Attention au chauffage par le sol.
Depuis quelque temps, les méde- ¦

eins sont consultés, en hiver, par de ¦
nombreuses femmes qui souffrent '
des jambes. Leurs troubles, consti- j
tués en peu de temps, ne sont eau- .
ses ni par une déficience hormonale, I
ni par une déficience circulatoire. ¦
Après de longs recoupements, on a '
découvert la cause : le chauffage par I
le sol.

En effet, il passe dans les tuyaux |
de l'eau atteignant jusqu'à 80°, et ¦
les membres inférieurs, congestion- ¦
nés en permanence, réagissent par
des ennuis circulatoires variés : les
varices s'aggravent, celles qui ont
été traitées récidivent. Le chauffage
par le sol provoque aussi divers
maux des orteils et de la plante des
pieds, sans compter les maux de tête
quand le plafond est mal isolé.

La solution serait de faire poser
dans les appartements des revête-
ments de sol isolants. En attendant,
portez chez vous des socques à
semelles de bois, elles vous isoleront
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... ne pas lui f aire de scène à
elle parce que votre fi ls  se sent
soudain une vocation d'artiste.
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Monthey
Pharmacie de servira. - Pharmacie Raboud,

tél. 4 23 02.
Médecin. - Service médical jeudi après-midi,

dimanche et Jours fériés, téléphone 4 11 92.
Samaritains. - Matériel de secours, télé-

phone 4 23 30.
Ambulance. - Téléphone 4 20 22.
Hôpital. - Heures de visites , chambres com-

munes et mi-privées, mardi, jeudi, samedi et
dimanche, de 13 h. 30 à 15 h. ; privées, tous
les jours de 13 h. 30 à 19 h.

Servit» dentaire d'urgence pour le week-end
et les Jours de tète. - Appeler le 11.
Pompe lunèbres. - Maurice Clerc, 4 20 22 ;

J.-L. Marmillod, 4 22 04 ; Antoine Rithner,
4 30 50.

Dancing Treize Etoiles. - Ouvert jusqu'à 2 h.
Fermé le lundi.

Viège
Pharmacie de service. - Pharmacie Antha-

matten, tél. 6 26 04.
Service dentaire d'urgence pour le week-end

et les jours de fêle. - Appeler le 11.

Brigue
Pharmacie de service et médecin de service. -

Appeler le 11.
Dépôt de pompes funèbres. - André Lam-

brigger, tél. 312 37.
Patrouilleur du Simplon du TCS. - Victor

Kronig, Glis, tél. 31813.
Atelier de réparations et dépannages TCS. -

Garage Mo Jerne, tél. 3 12 81.

BOURSE DE ZURICH

Suisse 6.9.74 10.9.74
Viège-Zermatt 108 D 106
Gornergiatbahn 700 off 675 D
Swissair port. 430 405
Swissair nom. 425 395
UBS 2505 2450
SBS 466 452
Crédit suisse 2295 2230
BPS 1510 1470
Elektro-Watt 1975 1930
Holderbank port . 378 369
Interfood port . 2900 2600
Motor-Columbus 1320 1300
Globus nom. 2650 2300
Réassurances nom. 1825 1750
Wïnterthur-Ass. port. 1400 1360
Zurich-Ass. port. 7950 7750
Brown Boveri 965 945
juvena nom. 1090 1000
Ciba-Geigy port. 1320 1270
Ciba-Geigy nom. 765 740
Fischer port . 700 690
jelmoli 840 830
Héro 3725 3600
Landis & Gyr 920 880
Lonza — 1175
Losinger 880 850
Nestlé port. 2590 2450
Nestlé nom. 1455 1450
Sandoz port. 4425 4175
Sandoz nom. 2110 2025
Alusuisse port. 13391330 128b
Alusuisse nom. 575
Sulzer 2825 2775

Bourses européennes
9.9.74 10.9.74

Air  l.ic|iiide FF 251 248
Au Printemps 71 65
Rhône-Poulenc 122.10 121.80
Suint-Gobain 102.40 100.30
Finsider Lit. 331.50 332
Montedison 823 808
Olivetti priv. 1155 1135
Pirelli 1490 859
Daimler-BenzDM 221 220
Karstadt 329 1/2 328 1/2
Commerzbank 148.60 147
Deutsche BanU 245.60 244.50
Dresdner Bank 167 165.10
Gevaert FB U26 1122
Hoogovens FLH 66-80 65.50

USA et Canada 6.9.74 10.9.74
Alcan Ltd. 83.40 83
Am. Métal Climax 110 107
Béatrice Foods 44 1/2 43
Burroughs 236 225
Caterpillar 144 145 1/2
Dow Chemical 175 169 1/2
Mobil Oil 113.40 113
Allemagne
AEG 91 89
BASF 141 139
Bayer 127 1/2 125 1/2
Demag 176 174
Farbw. Hœchst 130 1/2 127 1/2
Siemens 227 224
VW 97 1/2 95
Divers
AKZO 58 3/4 55
Bull 20 3/4 20 1/4
Courtaulds Ltd. 6 1/4 6 1/4
de Beers port. 11 1/4 9 1/2
ICI 12 1/4 n 1/2
Péchiney 72 71
Phili ps Glœil 26 3/4 26 1/4
Royal Dutch 81 1/4 80
Unilever 90 1/2 88 1/4

Fonds de placement (hors cote)
Demande Offre

AMCA 30 3/4 31 3/4
Automation 73 74
Bond Invest — —
Canac 90 92
Canada lmmob — —
Canasec 814 830
Denac 57 1/2 58 1/2
Energie Valor 64 3/4 66 1/4
Espa c 288 290
Eurac 265 266
Eurit 101 103
Europa Valor • 105 107
Fonsa 74 76
Germac 87 1/2 89 1/2
Globinvest 56 1/2 57 1/2
Helvetinvest 92.30 —
I Mobilfonds 151° 1530
Intervalor 58 1/2 59 1/2
lapan Portfolio 305 315
Pacificinve st — —
Parfon "63 1483
Pharma Fonds 152 153

Bourse de New York
9.9.74 10.9.74

American Cyanam 19 19
American Tel & Tel 41 7/8 42
American Tobacco 29 3/4 30 1/8
Anaconda 18 3/8 18
Bethléem Steel 27 1/2 27 1/2
Canadian Pacific 11 7/8 11 7/8
Chrysler Corporation 12 5/8 12 3/4
Créole Petroleum 13 7/8 13 7/8
Dupont de Nemours ne 112
Eastman Kodak 74 5/8 76
Exxon 63 3/4 64 1/8
Ford Motor 39 1/2 39 5/8
General Dynamics 16 5/8 16 1/4
Genera l Electric 34 1/2 34 1/4
General Motors 38 37 7/8
Gulf Oil Corporation 17 1/8 17 1/4
IBM 173 171 1/2
International Nickel 25 7/8 25 5/3
Int. Tel <& Tel 17 16 1/4
Kennecott Couper 28 27 3/8
Lehmann Corporation 9 8 3/4
Lockheed Airc ra ft 3 7/8 3 7/8
Marcor Inc. 17 1/4 16 y 2
Nat. Dairy Prod. 31 1/4 30 1/8
Nat. Distillers 13 1/8 lj  1/8
Owens-Illinois 31 1/8 31 1/4
Penn Central 1 5/8 1 3/4
Radio Corp. of Ami 12 11 3/4
Republic Steel 21 3/4 22
Royal Dutch 26 5/8 26 1/2
Tri-Contin Corporation 9 1/2 9 3/4
Union Carbide 37 3/8 37 1/8
US Rubber 6 3/4 6 3/4
US Steel 43 1/8 43 1/8
Westiong Electric 9 3/4 9 1/4
Tendance faible Volume : 11.980.000
Dow Jones :
Industr. 662.94 658.17
Serv. pub. 60.23 60.07
Ch. de fer 137.11 136.76

Poly Bond 66.40 67.40
Safit 325 335
Siat 63 1140 1150
Sima 167 169
Crédit suisse-Bonds 73 1/4 75
Crédit suisse-Intern . 57 3/4 59 1/2
Swissimmob 61 925 945
Swissvalor 178 181
Universal Bond 77 3/4 79 1/4
Universal Fund 77 1/4 78 3/4
Ussec 560 575
Valca 64 66
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Aujourd'hui mercredi à 14 h. 30
Pour enfants
LES AVENTURES DE PINOCCHIO
Ce soir mercredi à 20 h. 30 - 16 ans
En couleurs - Parlato italiano
IL MERCENABIO 01 MACAO

Aujourd'hui mercredi : RELACHE
Demain jeudi-18 ans
LE FAUVE
Dès vendredi - 14 ans
LE PONT DE LA RIVIERE KWAI

I SIERRE ftiÉtë?l
Dernier soir à 20 h. 30 - 16 ans
Un des chefs-d'oeuvre du cinéma d'aven-
tures l
L'ILE AU TRESOR
Un Orson Welles « fantastique -
La plus fabuleuse aventure de pirates jamais
filmée I

i 
MONTANA pjjnnnm

Ce soir mercredi à 21 heures
LE FUHRER EN FOLIE
Henri Tisot. Alice Sapritch
En nocturne à 23 heures
DRACULA VIT TOUJOURS A LONDRES
Christopher Lee, Peter Cushlng

[ CRANS IWlffiB
Ce soir mercredi à 17 et 21 heures
LES HORIZONS PERDUS
Peter Finch, Charles Boyer

I SION Bjj l^tf
Jusqu'à dimanche, soirée à 20 h. 30 - 16 ans
Dimanche matinée à 15 heures
UNE RAISON POUR VIVRE,
UNE RAISON POUR MOURIR
Un western de Tonino Valeri
avec James Coburn et Bud Spencer

j MONTHEY WfÊÊËÎM
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MONTHEY BÉHH

Dès ce soir mercredi à 20 h. 30 -16 ans
Scopecouleur
D'après un merveilleux roman de Jack
London
LE HURLEMENT DES LOUPS
Tourné entièrement en Alaska, un époustou-
tlant film d'aventures 

I
BEX I |
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Grand classique du cinéma

Du piquant...

Un peu grand comme plante d'appartement mais mignon quand
même...

Film parlato italiano, sous-titré français
Mercoledi ore 20.30 - 16 anni - Scopecouleur
TAYANG, IL TERRORE DELLA CHINA
Dès demain soir à 20 h. 30 - 16 ans
Scopecouleur
Le retour du James Bond noir
SHAFT EN AFRIQUE
Un super film d'action I

Dès ce soir mercredi à 20 h. 30 -16 ans
Scopecouleur
D'après un merveilleux roman de Jack
London
LE HURLEMENT DES LOUPS
Tourné entièrement en Alaska, un époustou-
fiant film d'aventures

Ce soir mercredi à 20 h. 30 - 16 ans
Scopecouleur
Un tilm qui déridera les plus moroses
Le merveilleux film comique de Claude Berry
L'Œuf
d'après la célèbre pièce de Félicien Marceau
avec Guy Bedos, Marie Dubois, Galabru, B
Lafont

Crossbow fund 4.53 4.44
CSF-Fund 25.06 24.79
Intem. Tech, fund 6.71 6.14

SION KMUE
Dernier soir à 20 h. 30 - 16 ans
SAVE THE TIGER
Un film de Steve Shagan
avec Jack Lemmon et Laurie Helneman

I SION |̂ j
Dès ce soir mercredi et jusqu'à dimanche
soirée à 20 h. 30 - 16 ans
LE FANTOME DE CAT DANCING
Un film de Richard Sarafian
avec Burt Reynolds, Sarah Miles, Lee J. Cobb
Le suspense, la haine, la violence, l'amour

j ARDON IWWimWÊ:
Ce soir mercredi : RELACHE
Vendredi, samedi, dimanche :
LES TROIS MOUSQUETAIRES

PLANS D'INVESTISSEMENTS
DE MM. HENTSCH ET CIE, GENÈVE

Affiliated fund D 5.18 5.60
Chemical fund D 6.77 7.40
Technology fund D 4.54 4.98
Europafonds DM 30. 31.60
Unifonds DM 17.70 18.70
Unirenta DM 39.45 40.70
Unispecial DM 44.65 46.90

MARTIGNY BjjJ-%1
Dès ce soir mercredi à 20 h. 30 - 16 ans
Un « western » enthousiasmant lll
DIEU PARDONNE... MOI PAS I
avec Terence Hill et Bud Spencer

I 
MARTIGNY BlftH

Jusqu'à dimanche, soirée à 20 h. 30 - 12 ans
Aujourd'hui mercredi, matinée à 14 h. 30
Venez royalement vous amuser avec
LES QUATRE CHARLOTS MOUSQUETAIRES
1<* round : « Ces valets sont des AS l »
avec Bernard Haller et Paul Préboist

| ST-MAURICE f|
Mercredi et dimanche à 20 h. 30 - 16 ans
Un • western » avec Terence Hill
EL MAGNIFICO
Un film de E.B. Clucher (Trinlta)
Jeudi, vendredi et samedi à 20 h. 30 - 18 ans
Un film très drôle... pour public averti I
MALIZIA (Bonne à TOUT faire...)

m\[m TELEVISION
14.00 Hippisme

CSIO
Prix de la République fédérale
d'Allemagne. En Eurovision
d'Aix-la-chapelle

18.20 Téléjoumal
18.25 Présentation des programmes
18.30 ¦ Vacances-jeunesse

Poly en Tunisie
12c épisode

18.50 Le Manège enchanté
18.55 ¦ Prune

19e épisode
19.15 Un jour, une heure
19.40 Téléjoumal.
20.00 Un jour, une heure
20.15 Fahrenheit 451

Un film de François Truffaut
avec Julie Chrisfie et Oscar
Wemer d'après le roman de
Ray Bradbury

22.00 ¦ Football
23.00 env. Téléjoumal

14.00
17.00

19.30
19.45
20.45
21.00
21.55
22.55
23.55

Hippisme
¦ Programmes de l'été pour la jeu
nesse
Téléjoumal
¦ La Suisse en guerre
Téléjournal
Arsène Lupin
Portraits
¦ Mercredi-sports
Téléjoumal

çois Truffaut , fut tourne a Londres en 1966. par ce film au sujet étrange consistait à le
451 degrés Fahrenheit c'est la température rendre plausible. Le cinéaste devait trouver

14.00 Eurovision, Aachen :
CSIO Aachen
Grosser Preis von Deutschland

17.15 Pause
17.30 Kinderstunde

Die Welt ist rund
18.40 De Tag isch vergange
18.50 Tagesschau
19.00 Algebra um acht

Filmserie
19.30 Die Antenne
20.00 Tagesschau
20.20 Rundschau
21.10 Hondo

Filmserie
21.55 Tagesschau
22.10 Ausbildung der Ausbilder
22.40 ¦ Teilaufzeichnung eines

Fussball-Meisterschaftsspieles der
Nationalliga

im
ci .  u ¦* «1 de lire Dénoncé par sa femme, il se réfugie
hahrenheit 451, un tilm ^^ un Ueu mystérieux peuplé d'hommes-

de François Truffaut livres, qui se récitent à longueur de journée
les chefs-d' œuvres de l'esprit, menacés

Inspiré d'un roman de Bradbury, publié d'anéantissement,
en 1953, Fahrenheit 451, film de Fran- Pour François Truffaut , le problème posé

u laquelle te papier s enflamme, une atene un naoue aosage enire ie quonaien et 1 ex-
est donnée dans la caserne des pompiers. traordinaire.
Les hommes en uniforme glissent le long Oscar Wemer et Julie Christie sont les
du mât, montent dans leur voiture rouge deux principaux interprètes du film ,
qui traverse la ville à toute allure et s 'ar- Oscar Wemer est un acteur autrichien né
rête devant une maison. Mais celle-ci ne en 1922, qui fit longtemps du théâtre à
brûle pas. Dans cette société du futur , tout Vienne, jouant à la fois Anouilh et
est ignifugé. Les pompiers entrent, fouillent Molière. Le cinéaste Max Ophuls le remar-
partout et trouvent un livre. C'est leur tra- que, l'engage comme partenaire de Martine
vail : découvrir les livres dont la lecture et Carol dans Lola Montes. François Truffaut ,
la possession ont été interdites par le gou-
vernement

Le fi lm s 'attache plus particulièrement à
un pompier chargé de brûler des livres, qui
rencontre une jeune fille pas comme les
autres ; de cette rencontre naîtra pour le
pompier une sorte de prise de conscience. Le
pompier incendiaire découvrira la curiosité

Imprimeur et éditeur responsable : Imprimerie
Moderne SA Sion. par son directeur André
Luisier

REDACTION CENTRALE
André Luisier, rédacteur en chef. F.-Gérard
Gessler et Gaspard Zwissig, rédacteurs princi-
paux ; Gérald Rudaz et Roger Germanier, édi-
torialistes et analystes ; Jean Pignat, secrétaire
de rédaction; Roland Puippe et Pierre Fournier,
rédacteurs de nuit ; Jean-Paul Riondel et Jean-
Marie Reber, rédacteurs de jour ; Jean-Pierre
Bàhler , Jacques Mariéthoz et Gérard Jorls,
rédacteurs sportifs.

Service de publicité : Publicitas SA . Sion

RECEPTION DES ANNONCES :
Publicitas SA Sion avenue de la Gare 25. télé-
phone 027 3 7 1 1 1  Télex 3 81 21

qui aimait beaucoup Ophuls, reprend
Oscar Wemer comme partenaire de Jeanne
Moreau dans Jules et Jim en 1962. Pour
fahrenheit 451 l'entente entre les deux
hommes fut moins complète, Wemer et
Truffaut ayant deux conceptions divergen-
tes du rôle du pompier Montag.

Télémaque

DELAIS DE RECEPTION DES ANNONCES
Edition du lundi . le vendredi à 10 heures
Edition du mardi . le vendredi à 16 heures.
Edition du mercredi au samedi : l'avant-veille du
jour de parution à 16 heures
Avis mortuaires : la veille du jour de parution
jusqu'à 18 h. (en dehors des heures de bureau
ils peuvent être transmis directement a la rédac-
tion du journal au 027'2 31 51 jusqu'à 23 h.).

RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES :
Surface de composition d'une page 289 x 440
millimètres.
Corps fondamental : 8 (petit)
10 colonnes annonces de 25 mm de largeur.
5 colonnes réclames de 54 mm de largeur.

TARIF DE PUBLICITE :
Annonces : 48 centimes le millimètre (colonne
de 25 mm) hauteur minimum 30 mm.
Réclames : 1 fr. 80 le millimètre (colonne de
54 mm).
Gastronomie : 1 fr. 10 le millimètre (colonne de
54 mm)
Avis mortuaire : 85 centimes le millimètre (co-
lonne de 54 mm).
Rabais de répétition sur ordres fermes et sur
abonnements d'espace.
Réclames tardives : 2 fr. 20 le millimètre

Le beau temps revient
¦ 

Pour toute la Suisse : le temps sera ensoleillé . La température en plaine
sera comprise entre 8 et 13 degrés tôt le matin au nord des Alpes et entre 21 et
26 degrés l'après-midi. Au sud des Alpes elle atteindra respectivement 14 à
17 degrés et 24 à 27. Limite du zéro degré vers 3500 m. Vent faible et variable.

VOUS ETES Toui,MAMIE.
RÉELLE- V MOI, JE SUIS

MENT MES NE> LÉ PETIT
VEUX ?_«fcXcASIN0...y

dis tr ibué par  opéra m

ET MOI LE GRAND
JE JOUE DU LUTH
PENDANT QUE LE
PETIT DÉCLAME
DES ÉPIGRAMMES
. PERSANS... , r-̂

ll-if I

Informations : 6.15, 7.00, 8.00,
10.00, 14.00, 16.00, 18.00, 22.00.
6.00 Disques. Concert matinal. 7.10
Musique variée. 9.00 Radio-matin.
12.00 Musique variée. 12.15 Revue
de presse. 12.30 Actualités. 13.00
Disques. 13.10 Feuilleton. 13.25
Softy sound. 13.40 Panorama musi-
cal. 14.05 Radio 2-4. 16.05 Rapports
74. 16.35 Concerto N° 20 pour piano
et orch., Mozart ; Visions fugitives
Nos 3,6 et 9, Prokofiev. 17.15
Radio-jeunesse. 18.05 Poussière d'é-
toiles. 18.45 Chronique régionale.
19.00 Disques. 19.15 Actualités.
Sport. 19.45 Mélodies et chansons.
20.00 Panorama d'actualités. 20.45
Orch. variés. 21.00 Les grands cy-
cles : Arioste. 22.05 Le panier de
l'été. 22.30 Orch., Radiosa. 23.00
Actualités. 23.20-24.00. Nocturne
musical.

ET MOI JE SUIS MAMIE CASINO, FRE
J-UQUETS I ENLEVEZ-MOI CES PEfV-—-_ . ,—» RUQUES ! _/"*

Toutes les émissions en noir-blanc
12.30
13.00
16.20
18.20
18.40
18.40
18.50
19.20
19.45
20.15
20.30

21.30
22.20

Miditrente
24 heures sur la une
Pour les jeunes
Au-delà des faits
L'Autobus à impériale
Reinefeuille
L'Autobus à impériale
Actualités régionales
24 heures sur la une
Etranger, d'où viens-tu ? (12)
La TV des autres
Le Radeau Zeca
L'Homme au Contrat (7)
24 heures dernière

Toutes les émissions en couleur
14.30
15.15
19.00
19.20
19.44
20.00 I.N.F. 2
20.35 Les Affaires sont les Affaires
22.00 Match sur la deux
22.50 I.N.F. 2

Aujourd'hui madame
Aventures australes
Des chiffres et des lettres
Actualités régionales
Les Oiseaux de Meiji Jingu (3)

Mercredi 11 septembre 1974 - Page

i RADIO
Informations recueillies avec le con-
cours de l'ATS, à 6.00, 7.00, 8.00,
9.00, 10.00, 11.00, 12.00, 12.30,
14.00, 15.00, 16.00, 17.00, 18.00,
19.00, 22.30, 23.55.
6.00 Bonjour à tous I
6.00 Miroir-première
7.00 Le journal du matin
8.05 Revue de la presse romande
8.15 M.V.
9.05 A votre service !

10.05 La ménagère apprivoisée ¦
11.05 M.V.
12.00 Le journal de midi

Cherchez la FM
Midi-mystère

12.25 Communiqués. Météo
12.30 Miroir-midi
14.05 La librairie des ondes
15.30 En direct du Comptoir suisse
16.05 Les Misérables (8)
16.15 Concert chez soi
17.05 En questions
18.00 Le journal du soir

Revue de la presse suisse
Le micro dans la vie

19.00 Le miroir du monde
20.00 Plages privées
20.20 Ce soir, nous écouterons
20.30 L'Orchestre de la Suisse ro-

mande
22.40 Club de nuit
23.55 Miroir-dernière

8.00 Informations et revue de
la presse romande

8.15 Comment dites-vous ?
8.30 Rencontres...
9.00 Portrait sans paroles

10.03 Panorama quotidien de la
musique en Suisse romande

10.15 A vous la chanson
10.45 Petite histoire musicale du

Portugal (3)
11.00 Jubilé de l'Ecole internatio-

nale de Genève
11-30 Echos du CIEM (3)
11-55 Comment t'appelles-tu ?
12.00 Midi-musique
14.00 Musik am Nachmittag
17.00 Musica di fine pomeriggio
18.00 Jazz-contact
18-30 Rhythm'n pop
19.00 Emission d'ensemble
20.00 Informations
20.10 La semaine littéraire :
20.30 Play time
20.45 Vivre ensemble sur la planète
21.00 Sport, musique, information
22.30 Activités internationales

Informations : 6.00, 7.00, 8.00,
10.00, 11.00, 12.30, 15.00, 16.00,
18.00, 22.15, 23.25.
6.05 Pêle-mêle musical. 6.50 Médi-
tation. 7.10 Auto-radio. 8.30 Pages
de Prokofiev et K. Weill. 9.00
Entracte. 10.05 Divertimento N" 2,
Haydn. 11.05 Musique et bonne
humeur. 12.00 Palette sonore. 12.40
Rendez-vous de midi. 14.00 Maga-
zine féminin. 14.309 Jeunes musi-
ciens. 15.05 Chansons et danses
populaires. 16.05 2 Troubadours :
E. Born. C. Mesmer. 17.05 Ensem-
bles Conny Jackel, George Glas,
Peter Grzeschik ; Pierre Cavalli ,
guitare. 17.25 L'heure des enfants.
18.15 Folk et country. 19.00 Sport.
19.15 Actualités. 20.30 Rock-Songs
anglais. 22.00 Stackridge, un ensem-
ble anglais. 22.20 Revue de presse.
22.30 Music-box. 24.00-1.00 Non-
stop.
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A La Placette
Monthey
Essence Manor
Super -.90

Un tapis recouvrant le sol
paroi à l'autre. Bord à bord.d'une

""• .-*l*

vous jou irez de

espace jusque dans ses moinares reco
Quand vous saurez que son

plus

et chaleureuse qu'il procure,

Manor-Hit.
Nylsuisse, uni

largeur originale
ca. 4 m ïl

le m2 Il

Manor-Top.
Polyamid,
légèrement
chiné

g
i ilargeur
originale ca.4 m

" WI.U.M*

Manor-Color.
Nylon,
dessin
ton sur ton

le
sur mesure
le m2 28.-

Manor-Classic

Manor-Relief

largeur originale
sur mesure CQ 4 m 

^Qle m2 44- IX
le m2 _4U

A fV IU I IU I  *«IUJJ

originale ca.4 m A ¦

M. 
Acryi,

!¦¦ uni classique
t largeur

re originale ca.4 m muilurixcllC1' \ ,, 0.0*
A A Acry 1, N ' "

ie m2*Rr ggr? à relief 
XÎ Îê*^^

sur mesure originale ca.4 m Manor-Floral.
ie m2 50 - AA Nylon,

_1A— imprimé, dessin floral
le m2 Wwf

sur mesure le m2 32

Genève , Lausanne, Morges . Nyon, Rolle , Vevey, Yverdon, ouverture Sierre : 8.10.74

¦

i

Monthey  ̂H
Sion 
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Résidence Les Dailles, Monthey
A louer

appartement 2% pièces
appartement 31/2 pièces
appartement 41/2 pièces

Situation exceptionnelle. Tranquillité
Grande surface de verdure.

Renseignements :
Bureau Bruchez SA, rue de Coppet 2
1870 Monthey - Tél. 025/4 43 43

Là solution
une Bernina,
tout simplement

m^àkt ..Jm
3%m

<X

:- _,

Que vous choisissiez une Bernina à bras libre à Fr. 595.-,
une machine à points courants ou le modèle de luxe à
système électronique , votre choix sera toujours heureux.
Car tous les modèles Bernina bénéficient de ces trois atouts
majeurs : qualité , service après-vente, extrême simplicité
d'emploi. — Faites-vous présenter , au magasin sp écialisé,
la Bernina qui correspond à vos désirs.

¦yy :

BERNINA
Votre conseine ŴÊLmmmWm

Martigny : Pené Waridel , avenue de la Gare, tél. 026/2 29 20
Monthey : Maurice Galletti, place de Tiibingen 1, tél. 025/4 38 24
Sion : Constantin Fils SA, rue des Remparts 21, tél. 027/2 13 07

Rapid

Véritable fromage
à raclette du Valais

•¦i»

¦ www « ...www ¦ ¦¦__.

ie Nelly Lambiel
. 026/6 .33 18

36-241

Martigny, à louer

1 garage
au chemin de la Prairie
Places de parc en sous-sol
à la rue de la Fusion

M" Francis Thurre, avocat, Marti-
gny, tél. 026/2 28 04

36-6820

Bouveret
Je cherche à acheter

petit chalet
de week-end
éventuellement
ancienne maison ou
grange à transformer.

Faire offre sous
chiffre P 36-301547 à
Publicitas, 1951 Sion.

1er choix
par pièce et demi-pièce

On cherche, dans zone indus- | A louer
trielle à Monthey J à Montana-VIIlage
en bordure de route

terrain d'environ
-innn à onnn mo

pour construction d'atelier arti- _.,, „„_, „ „„ _
£anal TéL 027/3 22 31

à partir* de 18 heur
36-304

Paiement comptant 
Intermédiaire s'abstenir.

Faire offres en indiquant situa- r \\ \
tion et prix sous ch. P 36-100627 I 11 MI
à Publicitas, 1870 Monthey.

appartement appartemen
de 4 pièces de 3% pièce
non meublé Confort moderne
libre dès le 1er octo- Libre tout de
bre ou à convenir. ou à convenir.

.ontney
A louer à Saxon

appartement
de 3 pièces
avec confort

S'adresser à

A louer à Sion, avenue Maurice
Troillet 15, bât. Bel-Air

appartement 31/2 pièces
Loyer mensuel Fr. 440 - + char-
ges. 5 programmes TV

Pour traiter
Tél. 027/2 34 64 36-207

A coffre
ouvert pour vos

crédits personnels
Banque Aufina
2, rue du Scex

1951 Sion
Tél. 027/22 95 01

Passez à nos guichets
ou téléphonez-nous.

banque aufina

Nous cherchons
à louer
en montagne

chalet
sans confort

Tél. 025/4 49 51

36-100645

A vendre
camionnette Ou encore, remplissez sans attendre le

coupon ci-contre et expédiez-le à la Banque
Toyota Dyna Aufina. En peu de temps, l'argent désiré est à votre
pont d'origine de 3 m disposition
année 73, 13 000 km
couleur bleue,
charge utile 1650 kg
Fr. 4900.-
expertisée

Un crédit de la Banque Aufina est un crédit
sûr et loyal. Les conditions sont clairement
définies et, en cas d'incapacité de travail prolon-
gée, une assurance paie les mensualités pour vous

à coffre ouvert
Institut spécialisé de l'Union de Banques Suisses

[Coupon 44

I

Je désire un prêt personnel de Fr. 

remboursable en 6/9/12/15/18/24 mois

Nom

Prénom

I Signature 

On cherche à louer

Aux environs de Sion

joli petit
appartement
meublé

Ecrire sous
chiffre P 36-30462 à
Publicitas, 1951 Slon.

jeep Willys
1944, avant carrossé,
arrière bâché, dans
son état actuel
Fr. 2200.-

Tél. 029/2 73 28
17-12604

Ragoût de génisse
1er choix le kg ï Z . Dll

Maïs de Maggi
le paquet de 240 g I B ™̂""

13.50le kg

Publicitas 37111

>§

,UV(i

Lieu
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Toyota Dyna camionnette

Véhicules utilitaires TOYOTA

Des détails qui comptent:
Cabine: 3 places , 2 portes
Plateau d'origine en acier
Moteur: 1994 cm3, 85 ch DIN
Empattement: 2815 mm
Roues jumelées
Charge utile: env. 1650 kg
Capacité de remorquage: 1500 kg
Fr. 19 500.-
Dyna châssis-cabine
(2815 mm d'empattement) Fr.17 500
Dyna châssis-cabine
(3440 mm d'empattement) Fr. 18 500

Documentations - prix détaillés ou essais par un des trois concessionnaires
officiels des

VEHICULES UTILITAIRES «TOYOTA» POUR LE VALAIS
Gérard MONTANI Atelier de service -MEILI» Garage des Nations
Garage Charles Kislig j.-j. Schweighauser
3956 SIERRE/SALQUENEN 1962 PONT-DE-LA-MORGE/SION 1920 MARTIGNY
Tel 027/5 63 62 Tél. 027/8 16 68 et 2 36 08 Tél. 026, 2 22 22

| SERVICE APRES-VENTE Impeccable - PERSONNEL qualifié - PIECES DETACHEES d origine

Ï74.201.2

Dyna châssis à double cabine Fr. 19 200
Dyna version pick-up à
double cabine Fr. 20 000
Dyna fourgon Fr. 20 000
Dyna fourgon à glaces
latérales Fr. 20 500
Dyna version commerciale à
3/6 places (sur commande
spéciale) Fr. 20 800

Garantie: 1 an ou 20000 km

Compresseur (400 litres) Marcel Vérolet

ê 

Avenue du Simplon
1920 Martigny

Agences régionales :
- Garage Bertholet, Saillon
- Garage Evéquoz, Conthey

._ - Garage De Riedmatten, Saint-Léonard
- Norbert Kreuzer, Sierre
- Garage Monnet, Chamoson
- Garage Carruzzo, Leytron
- Garage Emery, Flanthey
- Garage Barras, Chermignon

Le prix

modique

Malgré une technique #***i*J3lll l
dispendieuse, axée sur [¦gq A. li f̂lf Qle confort et la sécurité: l@l**"^3j" **fr. 9980.- seulement. "¦ un coup de maître

YOGA
__ ¦__.T. . i ^cm .¦_ . ~ ~ ~. : Q̂flj B_^_^

Reprise des cours :
dès le mardi 17 septembre

Inscription :
Zita Delaloye, Sion

Tél. 027/2 03 61
Cours à Slon - Monthey - Bex

36-2039

VW 1600 TL
Année 66, en parfait état
Fr. 1700.-

Tél. 027/9 22 51
(heures repas) 36-30264

L'habitabilité

idéale

Sur 385 cm de longueur #VUSlllThors tout, confort hors
classe pour 5 personnes [̂ ^] #VI_fèG_TOet coffre hors du commun: I(®j ¦̂ ^¦¦'W*ji w
une prouesse technique! "**¦ un coup de maître
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Le fantôme de Cat DancingLa lecture attentive des programmes de la belle saison révèlent des tendances ¦
intéressantes de la production cinématographique. Cet été, par exemple, j'ai élé I
frappé de constater la part prépondérante des films « pornos » dans les I
programmes des salles françaises. C'est une véritable prolifération. Des salles se
spécialisent dans la projection des productions licencieuses, d'autres organisent des |
¦ séances spéciales en fin de soirée. Le libéralisme de la censure ou sa suppression ¦
¦ entraîne un envahissement des écrans par les films les plus sordides, les plus laids, I

les plus avilissants qu 'ont ait jamais tournés sur la sexualité. Aujourd'hui, en Aile- I
magne, 60% des salles sont vouées aux bandes pornographiques.

Quelle est la conséquence principale de ce phénomène affligeant ? I
Indépendamment de tout jugement moral, force est de constater que des œuvres de
qualité ne trouvent plus une sortie normale ou connaissent des carrières difficiles. |
Les circuits de distribution étant encombrés, des bobines restent sur les rayons des ¦
loueurs, dans l'attente d'une présentation ultérieure. Dans ces conditions, on peut I
craindre que les producteurs investissent de moins en moins d'argent dans le I
tournage de films de qualité. Réclamée au nom de la liberté d'expression, la libéra-
lisation de la censure aboutira-t-elle à une diminution regrettable de la liberté |
¦ d'expression ? Verra-t-on bientôt des réalisateurs réduits au silence parce qu 'ils ¦

refuseront de se plier aux exigences d'une mode dégradante ?
La saison passée, nous avons pu voir les premiers films fabriqués à la chaîne I

dans les studios de Hong-Kong, plus exactement dans l'empire des trois frères '
Shaw qui disposent de trente plateaux de tournage, de 12 studios de synchroni- I

m sation, d'une garde-robe contenant un million de costumes de tous genres. Les .
frères Shaw emploient quarante metteurs en scène, cinquante scénaristes, trois I
cents acteurs, plus de cinq mille techniciens et ont produit cinquante-trois fi lms |
en 1972. Ces films de karaté exploitent un fond de récits populaires et montrent '
tous les aspects des arts martiaux.

Le succès des premières présentations a déclenché une vaste opération commer-
ciale. C'est par douzaine que parviennent maintenant en Europe les fi lms chinois. |
¦ Durant les mois de juillet et août, j'ai relevé les titres suivants : L'Invincible Judoka ¦

fait face aux Envahisseurs, Kung Fu le Magnifi que, Le Manchot de Hong-Kong. La I
Brute. Le Bonze et le Méchant, Chantage au karaté, Durs Combats de karaté,
Quand les Jaunes voient rouge, La Révolte du Karatéka , Un petit Coup dans les
Baguettes. Opération Ceinture noire, Karaté en plein Ouragan , Karaté à gogo , J eux

en

Brute. Le Bonze et le Méch ant, Chantage au karaté , Durs Combats de karaté , ra_es. Les deux survivants aboutissent au
Quand les Jaunes voient rouge, La Révolte du Karatéka , Un petit Coup dans les campement des Shoshones qui les accueil-
Baguettes. Opération Ceinture noire, Karaté en plein Ouragan , Karaté à gogo , J eux \ lent fraternellement.
¦ de Mains, Jeux de Chinois, La Revanche des Coolies. A partir de ces données, Richard C. Sara-

J'en ai vu quelques-uns. Ils se ressemblent tous : péripéties insensées, suren- fj arl construit un film d'une bonne qualité
I chères sportives et sanglantes, dextérité proche du numéro de cirque des corné- t,u j se déroule dans des décors natu rels

diens, décors exotiques et danses rituelles et folkloriques. Si le cœur vous en dit, d'une beauté saisissante. La réalisation est
vous verrez des membres rompus, des têtes brisées d'un coup de poing, des com- originale. Le romantisme et l 'humour don-

m battants qui bondissent au faite des collines. Pour les accessoires, on ne lésine ni Mcnt un éclat singulier à cette histoire
s«ir les poignards, ni sur les armes à feu quand les protagonistes sont fatigués du d'amour étrange, contée par un réalisateur
seul usage de leurs poings ou de leurs savates. Une nouvelle invasion en perspec- , sur de son métier. Auteur d'une centaine
tive™ de « séries » pour la télévision , Sarafian est

Après la marée jaune, la marée noire. Tout un secteur du cinéma américain est i également le metteur en scène de Point
consacré à la production de films dont les héros sont des Noirs. Deux vedettes se ' Limite zéro et du Convoi sauvage. L'affir-
partagent les faveurs du public : Shaft, le James Bond nègre et Boit le karatéka. I mation de son talent n 'est donc pas une¦ Aux Etats-Unis, on vient de sortir The Man , l'histoire imaginaire du premier prési- surprise.
dent noir. . . . . ... - - - , _ . Le western traverse une crise. Ce genre

Toujours a la recherche d'un filon sur, les financiers s'apprêtent également a _„t devenu ,. _ib,_ préférée des destruc.
exploiter la mode rétro lancée par Gats by le Magnifique et L'Arnaque. leur

_ de iégendes, plus portés à la démys-
Une autre vogue inspire les cinéastes américains, la vogue du désastre, des I thification qu'à la célébration des héros._ catastrophes, des accidents spectaculaires, L'Aventure du Poséidon et Airport ayant Sarafian prend le contre-p ied de cette

I rapporté 150 millions de dollars, on tourne actuellement Earthquake (un raz de | mode « an tj » et son film laisse une impres-
marée détruit Los Angeles), La Tour en feu  (un incendie monstre ravage un gratte- , sjon de poésie et de vérité qui n 'existe pas
ciel de San Francisco), Les Abeilles (un essaim d' abeilles tueuses attaque New I Hans IPS u/pstprn<: italien-: nntammpnt
York), Phase IV (des fourmis menacent notre civilisation). ¦¦

^̂  ^̂  ^̂  ^̂  -̂ ^̂  ^̂  ^̂  ^̂  ^̂  ^̂  ^̂  ^̂

de Richard C. Sarafian
Abritée sous une élégante ombrelle , une

étrange amazone galope sur un chemin qui
traverse les paysages grandioses du nord-
ouest des Etats-Unis. Sans le vouloir , elle
surprend une bande en train de préparer
l'attaque d'un train. Les voleurs décident
de l'emmener avec eux et l'entraînent à
travers les étendues désertiques.

La jeune femme s'habitue mal à toutes
les incommodités de la vie errante et
surtout aux assauts peu aristocrati ques de
ses ravisseurs, poursuivis par les responsa-
bles de la sécurité de la ligne de chemin de
fer. Le chef de la bande, un ancien officier ,
la protège. Après de nombreuses péripéties,
le petit groupe se défait. A la veille de l'hi-
ver, le gardien et sa captive se retrouvent
seuls.

Ce western reprend un thème classique
du genre : une femme fuyant son mari , se
retrouve dans une situation qui va changer
sa vie. L'officier devenu bandit appartient
aussi au folklore de l'Ouest. Autres ingré-
dients bien connus : l'attaque du fourgon
postal, la poursuite et l'affrontement des
races. Les deux survivants aboutissent au

guerre à la société italienne. En 1961, il a
réalisé Divorce à l'Italienne. Tournant
imprévu dans son œuvre, cette, comédie
révélait les qualités d'humour noir de son
auteur.

Alfredo , Alfredo s'inscrit dans la lignée
de Divorce à l'Italienne et raconte l' affran-
chissement d'un mari opprimé , timide et
victime des méfaits du matriarcat. Ce n 'est
pas un plaidoyer contre le mariage ou en
faveur du divorce. Pietro Germi , sceptique
de nature, laisse entendre que le change-
ment de la loi ne suffi ra pas à modifier la
mentalité italienne. Sa solution ? Le céli-
bat.

Sur le thème centra l se greffe toute une
série de situations tragi-comiques qui per-
mettent au cinéaste de se moquer du senti-
mentalisme et de la lâcheté de ses compa-
triotes et de dénoncer bon nombre d'obses-
sions qui ne sont d'ailleurs pas l'apanage
des seuls Italiens. Dans ses critiques les
plus acerbes, Germi conserve une
tendresse qui tempère l'acidité des propos.
L'élégance de la mise en scène efface la
trivialité de certains tableaux. Dans le rôle
d'un Italien « qualunque », l'Américain
Dustin Hoffman incarne un type particu-
lièrement savoureux de peti t bourgeois.

L'affaire est bien enlevée et provoque
constamment le rire. Pietro Germi conduit
les épisodes cocasses et bouffons avec une
robuste santé. Son sens de l'observation ,
la rapidité de ses croquis , son brio font
merveille.

Sion, cinéma Capitole

Un bon western : Le Fantôme de Cat Dancing

AfriqueShaft
(Les Trafiquants d'Hommes)

îque ae ia « marée noire »,
roisième volet des aventures
élective John Shaft. Pour

mieux démasquer les marchands d'escla-
ves, le James Bond nègre se rend à Addis-
Abeba. Il retrouve la terre natale de ses
ancêtres et combat le trafic qui est à
l'orijgine des malheurs de ses frères de race

Les aventures se succèdent à un rythme
rapide dans cette sorte de bande dessinée
un peu primaire, assortie de scènes eroti-
ques et sadiques. Shaft ressemble comme
un frère à son modèle blanc 007 jusque
dans ses manifestations racistes. Il incarne
la revanche du Noir sur ses oppresseurs.

Monthey, cinéma Montheolo Richard Roundtree dans Shaft

Alfredo, Alfredo
De PietrO Germi sur 'es goûts et les mœurs des Italiens que

maints films sérieux.
La « comédie à l'italienne » a toujours Les artisans <*e ce succès se nomment :

obtenu un grand succès auprès du public , Ksi < Pietrangeli , Monicelli , Comencini ,
même si la critique la dédai gne parfois Lattuada et Germi qui bénéficient de la
pour louer à l'excès les œuvres des grands collaboration d'excellents comédiens :
maîtres : Fellini , Antonioni et Visconti. Les Gassman, Sordi , Tognazzi, Manfredi , Mas-
spectateurs apprécient ce courant comique troiani et Momca Vttti.
et populaire dont les origines se trouvent Dans ses premiers films , Pietro Germi
dans la tradition du théâtre de revue. Ses témoignait d'un intérêt très vif pour les
thèmes de base nous en apprennent plus problèmes moraux que posait l'après-

Carla Gravin a et Dustin H o f f m a n  dans Alfredo, Alfredo

SÉLECTION DE LA SEMAINE
l'Horloger de Saint-Paul (Sierre, cinéma

Casino).
La Barbe à Papa (Martigny, cinéma

Etoile, séances d'art et d'essai).
La Pont de la Rivière Kwaï (Fully,

I_a Tour en Feu : un incendie monstre |
ravage un gratte-ciel de San Francisco

Crédit Foncier Vaudois
Emission d'un emprunt

80/ 
de Fr. 40000000

/Q Série 62,1974-86

destiné à la conversion et au remboursement de l'emprunt
3V2 %, Série 30, 1962-74, au remboursement de bons de
caisse venant à échéance, ainsi qu'au financement de prêts
hypothécaires en premier rang.

Le montant non converti est offert en souscription publique.

Conditions de l'emprunt :
Durée : 12 ans

Coupures : Fr. 1000, Fr. 5000 et Fr. 100 000
au porteur

Cotation : aux principales bourses suisses

Délai de souscription : du 11 au 18 septembre 1974, à midi

Prix d'émission

100,75 %

Crédit Foncier Vaudois Banque Cantonale Vaudoise

Les conversions et les souscriptions sont reçues sans frais
auprès des banques susnommées et autres établissements
bancaires où l'on peut se procurer le prospectus, les bulle-
tins de souscription et les demandes de conversion.



m aoeoie au nain ae Doue
Concours

n'est autre que le sanglier. D 'où sa réputation d'être sale. Chaque mercredi, un nouveau fascicule de ia faune,
Réputation injustifiée s'il en est! Car il n'use de ces bains présente d'autres animaux et révèle comment la nature
que pour se déparasiter et pour nourrir sa peau des sels assure son équilibre à travers ses lois immuables.
minéraux et des substances organiques indispensables à sa Chaque semaine vous promet donc de passionnantes
santé. découver tes.
^__B...... «̂ .̂ ^̂ ^̂ ^ «,,_..̂ ^̂ «,_.̂ .__^.. ¦¦ Offre spéciale de lancement: les 2 premiers
n-.,,- _»-. ---„.«,„ ->!,,_. o,,- i_, __ nn ii_, h_„_,,,-,-,„. -,i,,o fascicules sont encore disponibles. Pour vous aider à vousPour en connaître plus sur le sang 1er, beaucoup p us . é , objective de notre publication, nouspropre qu'on le suppose en général - et sur tous les '" ° '„," ' *  '"'% Z ', z!ZZ7Z°c, „„ !, i. «»iw Sî™ ••„i~-,i.~-...~ ..-,..„-, „ .;--.-,..-_.¦. .,«,,_. îo fontiD vous offrons ces deux numéros pour le prix d'un seul,animaux sauvages - procurez-vous lataune. go|t F_ 2QQ teulem0nt<
la faune c'est la révélation passionnante des secrets du Des re|iures originales vous permettront de constituer la
règne animal. Vous découvrirez en la lisant comment les
animaux vivent , s'aiment et luttent en respectant des règles V i f  f T t ' r XXXW mde vie plus strictes que les nôtres. / / J I \ W _BL
la faune constitue la plus importante encyclopédie
consacrée à la vie et aux mœurs des animaux sauvages.
Ses textes extrêmement documentés gagnent encore en
intérêt grâce aux innombrables illustrations en couleurs
décrivant les animaux du monde entier dans leur milieu
naturel.

collection complète de lafaune, qui deviendra une pièce
essentielle de votre bibliothèque et un captivant délasse
ment pour toute votre famille.

Les premiers fascicules de lafaune contiennent la descrip-
tion de plusieurs actions entreprises par le World Wildlife
Fund pour sauver certaines espèces en voie de disparition.
Les lecteurs sont invités à choisir l'action qui mériterait,
selon eux, la subvention que les éditeurs de lafaune
ont prévu de remettre au WWF. Chaque participant recevra
un prix, et le gagnant accompagnera sur place l'équipe
du WWF.
Les deux dernières pages de chaque fascicule sont réservées è un
message du World Wlldllte Fund (Fonds mondial pour la nature).

lafaune
Vie et mœurs des animaux sauvages.
Chaque mercredi au prix de Fr. 2,90 seulement !
Poster
Un poster géant (55x88 cm) en couleurs est offert à tout
acheteur du No 3.

mF&r,:Syyj^
in-ffl̂ fE»*~

h'

J^BJ' *3fc*
'mjf r ï

Cette semaine, sortie du fascicule No 3
(Les fascicules 1 et 2, vendus pour le prix d'un seul, sont toujours en vente.)

| En vente dans les kiosques et chez ies marchands de journaux 

Peut-être est-ce la faute à Therma si
votre cuisine ne vous plaît plus après
votre visite au Comptoir, -therma

Exposition, conseils, vente et service:
1204 Genève, 13, rue de la Rôtisserie , Tél. 022 21 40 44 1020 Renens. 60-62. rue de Lausanne. Tél . 021 3514 21

cation alpha

Therma présente au Comptoir , pour la première fois en
Suisse, à côté de beaucoup d'autres choses, son pro-
gramme de cuisinières et de fours , entièrement redessiné,
dans le Design 4000.

Hall 36. stand 3616.



A vendre

THUYAS
70 - 80 -90 - 100

+ plants fruitiers
Léon Delaloye
pépiniériste, Ardon
Tél. 027/8 13 28

OCCASIONS
1 chambre à coucher , 2 lits avec matelas,

2 tables de nuit, 1 commode, 1 belle armoire
(glace) en très bon état 395 -

1 joli bureau (cerisier), 150 x 80 x 78 cm 165 -
2 beaux fauteuils et 1 joli divan, le tout 195 -
1 jolie table (noyer) à rallonges, 120x70x78 cm

et 4 chaises 185.-
1 table, 110 x 70 x 78 cm 25-
1 lampe à pied, très bon état 55.-
1 téléviseur, grand écran, avec antenne

(garantie) 125 -
1 enregistreur à cassettes, avec micro 65-
1 poste radio-tourne-disque, 60 x 40 x 40 cm,

beau meuble en bois et 30 disques 165 -
1 machine à calculer électrique, avec bande

de contrôle 195 -
1 machine à écrire moderne, électrique

«Underwood», parfait état 385.-
1 paire de jumelles prismatiques, 8 x 30, avec

étui en cuir 45.-
1 télescope «Zoom» , agrandissement jusqu'à

90 fois, trépied et étui 225 -
1 paire de lunettes de visée, état de neuf 39-
1 accordéon chromatique, touches boutons

«Hercule», 80 basses 285 -
1 accordéon diatonique, 8 basses, état

de neuf 155 -
1 mini-vélo avec 3 vitesses, état de neuf 195 -
1 vélo d'homme, système anglais, 3 vitesses 29.-
1 aspirateur-balai «Satrap» 45.-
1 joli complet gris pour homme, ceinture

102 cm, entrejambes 75 cm 32-
2 paire de souliers militaires pour homme,

No 40, les deux 16-
1 magnifique jaquette en peau de daim pour

u-une, taille 42-44 78-

E. Flûhmann, Mûnstergasse 57, Beme
Tél. 031/22 29 11 , 05-304334
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m) OBIRAMi
Pour vos loisirs créatifs
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M qualité et prix

"5ii-̂ K Spiritueux
S "̂ ml Whisky

ni «Ballantines» bout. 7/10
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Menthe
verte
sans alcool



La gamme

attrayante

AUSTIN
MORRIS
MG
TRIUMPH
JAGUAR

Voici le chemin le plus sur
pour se rendre chez Pfister au
» Monde fascinant du beau meuble «

5 de nos 20 prestations
de services:

Livraison à domicile comprise
10 ans de garantie contractuelle
Payement au comptant jusqu'à 90 jours
Crédit avantageux sans risque
Dept. HOME-DISCOUNT

_____ 
' 

/
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Unique en Suisse romande :
Le plus grand choix international
en meubles, tapis et rideaux!
Tout sous un seul toit à des prix

-̂T ï̂T̂ TSTK̂--— imbattables!

*s

3»HP

Pfister expose
également dans

Aujourd'hui

Comptoir, du billet CFF ou essence ^V^̂ ^ /̂ « Embe,,,r votre 
home

gratuite pour tout achat dès Fr. 500.- s^^r/c'est embellir votre vie!»

v̂jî-̂ -  ̂ W/ plus que jamais:
V*L */ «Embellir votre home

ameublements sa

¦ Lausanne Montchoisi 5 Tél. 021 - 26 06 66
¦M La maison qui n'a pas d'équivalent en Suisse romande!

A partir de septembre 

NOUVELLISTE _____¦ _M __ ¦ ¦ ^-m ¦ ¦ ¦ ¦ ___m._m._m Z m», mm. __J_ .__ ._ f* _#% _!>%¦ M — **. _____

M partir ae sepiemuie * 

NOUVELLISTE _±
Me Max Crittin reprise des cours Votre M

Avocat et notaire HAT A-YOGA journal

ne reçoit plus
jusqu'au 10 octobre

A vendre Avocat et notaire
à Sion

Renseignements et inscriptions :

Catherine Varone
Rue du Sex 25, Sion

Tél. 027/2 98 30
36-30518

MINIBRITISH

36-30471

thuyas et troènes
Prix intéressant
Toutes grandeurs

Tél. 026/5 32 16 36-90670

V

I CD DrUC Construisez
CnDvIQ avec nos éléments
Fabrique de verbois béton - préfabriqués

1950 SION Usine : 022/54 11 30

- Halle avec structure porteuse en béton hrmL —¦ - _____*pour l'Industrie et le commerce t_!̂ — "~jj

- Notre gamme VERBOIS pour le génie civil :

- éléments de cheminées de visite avec plateau

Emil Frey SA

Garage des NATIONS
48, av. de France
1950 Sion, Tél. 027- 2 52 45
67, av. de France
1950 Sion, Tél. 027- 2 98 98

Vente

Service

Berline _ 2 ou 4 portes et _EVt ICfrill
à moteur de1.3 ou 1.5 litre. ~̂?|!Consommation moyenne ff%? All pfirn
d'à peine 7,7 et 8,8 M Hm*+-*̂ +_ * w
100 km, respectivement. ^^ un coup de maitre

A vendre

timbres et monnaies
pour collections

Timbres neufs et oblitérés, F.D.C.
Catalogues Suisse - Liechtenstein et
Europe. Suppléments Lindner Leuch-
turm et Biella.
Monnaies : 5, 10, 20 et. : 1850, 1851,
1858, 1859, 1871, 1872, etc.
1 franc, 1, 5, 10, 20 batz Vaud 1811 -
1845. Valais St-Théodule 1543.

Au Mexicain
Rue du Rhône 16, 1950 Sion
Tél. 027/3 35 92

36-30338

juke-box
Modèle récent
Facilités de paiement

A la même adresse on cherche
boiserie et planches anciennes
meubles anciens
ainsi que
mazot, raccard ou vieille maison
en madriers

Tél. 027/7 20 67
89-51898

Boutique «Singer»
André Jacquier
Dixence 17 - SION
Tél. 027/2 67 68

RÉPARATION
Machines à coudre et aspirateurs
de toutes marques

Machines à laver
linge-vaisselle

légèrement griffées ou petits dé-
fauts d'émail, à céder avec gros
rabais.
Service assuré. Pose gratuite.
Facilités de paiement.
Occasions dès Fr. 400.-
Réparations toutes marques.

MAGIC
Rue du Tunnel 3, Lausanne

Tél. 021 /20 26 77 de 7 h. à 22 h.
Heures de bureau 23 52 28

(20 ans d'expérience)

ASPIRATEURS
Cireuses - Shamponeuses

SD-XMADUIM
Occasions dès Fr. 60-

Sion
Rue de Lausanne 47
Tél. 027/3 35 53

Q/yjMJOjrOWO s, (SUISSE) SA

Etudes et
traitement de l'eau
pour piscines

Sion - succursale, avenue de la Gare 32-
Tél. 027/2 92 28 - 29

Sierre, Jacques SALAMIN
Tél. 027/5 13 76

La conception

géniale
W. ^^v '*¦* ^*;%sv

Mécanique compacte _r\|JSl Ht
Austin; moteur transversal , ..
traction avant , 15 ans :vZ£' t\ I |_Q/f fft
d'avance , suspension lijtlJ^̂  

W ~***Hydragas h coussins d'air. *̂ £" un coup de maitre



32 millions de dollars
pour le village
de Montréal

d'une séance àA l'image f
le FC Sion

Le différend
Riva - Cagliari

vers unea siégé statutairement
àuiuuuii :

.-. 3

La construction du village olympique
des JO de 1976 coûtera 32 millions de
dollars, soit 2 millions de plus que
prévu, et débutera la semaine prochaine,
a annoncé un porte-parole du consor-
tium qui en est chargé.

L'identité des investisseurs privés
dont la participation financière permet-
tra sa construction n'a pas été révélée
mais il a été indiqué que la Société cen-
trale d'hypothèque et de logement
accepterait vraisemblablement d'avali-
ser l'accord de financement qui vient
d'être conclu à cette fin. La société
avait refusé de participer financière-
ment à ce projet d'une façon directe
parce qu'elle a pour mission d'encoura-
ger la construction d'habitations à coût
moyen ou modique.

Le village offrira 922 unités de loge-
ment distinctes dans deux immeubles en
forme de pyramide. La municipalité de
Montréal en aura l'usage gratuit pen-
dant la durée des Jeux olympiques. A
leur issue, les promoteurs du projet en
deviendront les propriétaires à part en-
tière avec un bail de 64 ans sur le ter-
rain. Les immeubles seront vendus par
appartement en copropriété.

Voici les modifications intervenues au
calendrier des coupes européennes en ce
qui concerne les dates et l'ordre des ren-
contres qui devraient se dérouler norma-
lement le 18 septembre (aller) et le 2 octo-
bre (retour) :

• Clubs champions :

Keflavik (Isl) - Hajduk Split (You) : les
deux clubs se sont mis d'accord pour que
les deux matches soient joués à Split les 19
et 24 septembre.

Ararat Erevan (URSS) - Viking Stavan-
ger (Nor) : le match aller aura lieu à Sta-
vanger le 18 septembre, le match retour à
Erevan le 2 octobre.

FC barcelone (Esp) - ASK Linz (Aut) :

Une quarantaine d'auditeurs ont
répondu à la convocation statutaire,
parue dans le BO du 30 août 1974.

Présidée par M. André Filippini, cette
réunion s'est déroulée dans le calme,
les orateurs du jour n'ayant provoqué
aucune question de la part de l'audi-
toire.

Cest donc 57 minutes exactement
qu'ont duré les exposés du président,
du secrétaire général, M. Clapasson, du
trésorier, M. Zuchuat, de M. Jean-Marc
Delaloye, président de la commission

Engagé à Monza dans l'épreuve de for- saison dont le premier se disputera dans Tecno 1000, il a rempli son contrat malgré
mule Renault qui se courait en prélude du dix jours (Rallye du Haut-Valais). une « frayeur » qu 'il se paya durant la pre-
erand prix d'Italie de formule 1. lean- mière manche (Iéeère touchette^ ef nui IP
Marie Carron n'est pas parvenu à se quali- TRISCONI IMBATTABLE retarda de quelques secondes. Mais son
fier pour la finale. AU GURNIGEL quatrième rang, derrière Roger Rey, suffi-

Pourtant, au vu du déroulement des évé- sait à son bonheur... i M u/nements qui allaient se produire durant sa François Trisconi, contrairement à son r'"1- w- .;, .
manche éliminatoire/ tout semblait concor- ami Carron, vit une aventure merveilleuse. _n
der pour que cette fois, il obtienne enfin ce Dimanche, sur les pentes du Gurnigel , il a *T* "0
droit tant désiré et ce malgré un moteur étalé ses qualités de conducteur en rempor- 

^^Hdésobéissant qui refusait obstinément de tant, sur ce parcours très technique, une "^^^
monter au-delà des 6700 tours (sur 7200 nouvelle victoire dans sa classe, au volant C^

l$)<S«SÎll'& C^lfl*!/ *autorisés). Carron retardait au maximum de son Alpine 1300. V r̂t331liS V l̂rtjf •
ses freinages aux passages des deux chi- Mis à part une crevaison survenue lors T »%«««•¦>• nnrrnar
canes afin de compenser ce handicap mais de la dernière montée d'essais tout marcha « 16 PcUX 2aSn6l
au troisième tour déjà , il dut emprunter « sur du velours » pour lui. Voiture impec-
l'une des échappatoires. cable, pilote en pleine possession de ses

Excité par cet incident qui lui faisait per- moyens et mettant à profit les dizaines de
dre le contact avec le gros du peloton, il kilomètres de reconnaissances effectuées
commettait quelques kilomètres plus loin durant les jours précédant la course,
une seconde bé«/ue qui allait l'éliminer de Trisconi fut le seul pilote de la catégorie
la course. « voiture spéciale », à totaliser le maximum

Entrant à une vitesse excessive dans la de points (100). Ses adversaires du cham-
célèbre courbe « Parabolique » qui fait pionnat (Blumer qui s'achemine vers le
suite à une longue rectiligne, il partait en titre, Helbling, Hofstetter, et Baltisser) éco-
glissade, réussissait un instant à « rattra- pèrent chacun d'une pénalisation plus ou
per » sa Griffon, mais pas suffisamment moins salée. Cela fait évidemment le
pour l'empêcher de se jeter dans les treillis
de protection. Carron sortait indemne de
cette embardée mais son véhicule demeu-
rait sans vie, prisonnier des barrières de
sécurité, avec la roue arrière gauche arra -
chée et diverses autres pièces tordues par
le choc.

Pour Carron , cette épreuve écourtée de
Monza coïncidait avec sa dernière appari-
tion cette saison en formule Renault. Une
saison de misère à vrai dire où les maigres
sujets de joie ne purent contrebalancer les
nombreuses déceptions... Il tentera de
prendre sa revanche sur le sort en faisant
des étincelles lors des rallies d'arrière-

match aller à Linz le 18 septembre , match
retour à Barcelone le 2 octobre.

• Vainqueurs de coupe :

Liverpool (Ang) - Stroemsgodet (Nor) :
match aller le 17 septembre à Liverpool,
match retour le 1" octobre à Oslo.

Eintracht Francfort (RFA) - Monaco
(Fr) : match aller le 17 septembre à Franc-
fort , match retour le 2 octobre à Monaco.

Sliena Wanderers (Malte) - Lahden Rei-
pas (Fin) : match aller le 18 septembre à
La Valette, match retour le 1" octobre à
Lathi.

Real Madrid (Esp) - Fra m Reykjavik
(Isl) : match aller le 19 septembre à Rey k-
javik, match retour le 1" octobre à Madrid.

des juniors.
A mettre en exergue une fois encore,

le bénéfice d'exploitation de 8230 fr. 90,
qui ramène le passif au bilan à
135 156 fr. 74. Pour qui sait que le
chiffre d'affaires est de l'ordre de
1300 000 francs environ, c'est là un
exploit de la part des responsables que
doivent envier nombre de clubs de
ligue nationale !...

L'assemblée a suivi la proposition de
M' Victor de Werra, président central
et président d'honneur du FC Sion, et

__ . J I - ¦ - 1 s T i 1 *! Hf

beurre du Montheysan qui se trouve désor-
mais extrêmement bien placé pour obtenir
la médaille de bronze au championnat
suisse. La décision finale interviendra lors
de la course de côte St. Peterzell-Hemberg
(29 septembre) et déjà Trisconi , en se ren-
dant ces prochains jours sur place pour
reconnaître les lieux, prépare cette
échéance avec application et sérieux, deux
éléments qui sont à la base de sa réussite
cette saison. Un bon point est également à
décerner à Gérald Pierroz qui demeure
dans le coup pour s'octroyer un accessit au
classement final du championnat suisse,
catégorie « course ». Au Gurnigel, avec sa

• Coupe de l'UEFA :
FC Amsterdam (Ho) - Hibermians La

Valette (Malte) : les 2 matches auront lieu
à Amsterdam les 18 et 22 septembre.

Vitoria Setubal, match retour le 2 octo-
bre à Saragosse.

Valur Reykjavik (Isl) - FC Portadow (Irl
du Nord) : match aller le 11 septembre à
Reykjavik, match retour le 2 octobre en
Irlande.

Olympic Lyon (Fr) - Differdange (Lux) :
match aller le 17 septembre à Lyon , match
retour le 2 octobre à Differdange.

BK Copenhague (Dan) Atletico Madrid
(Esp) : match aller le 19 septembre à Co-
penhague, match retour le 2 octobre à
Madrid.

Panathinaikos Athènes (Grè) - Grass-
hoppers Zurich (S) : match aller le 18 sep-
tembre à Zurich, match retour le 3 octobre
à Athènes.

huis clos

a reconduit le comité directeur sortant
pour une nouvelle saison administra-
tive :
- président : M. André Filippini ;
- vice-présidents : MM. Paul Morisod

et Claude de Kalbermatten ;
- trésorier : M. Victor Zuchuat ;
- secrétaire général : M. Charles-Albert

Clapasson.
La parole n'étant, plus demandée

sous « divers », cette réunion familiale
s'est terminée à 21 h. 50 déjà.

But

en un round »
Mohammed Ali (anciennement Cassius

Clay) a confirmé durant sa courte escale à
l'aéroport d'Orly, à Paris, que son cham-
pionnat du monde contre Foreman (le
25 septembre à Kinshasa) sera le dernier
combat de sa carrière. « Je veux quitter la
boxe en vainqueur. Foreman est le favori
mais je vais surprendre le monde », a-t-il
déclaré.

Ali, qui est accompagné de 23 person-
nes, dont ses managers, entraîneurs et
membres de sa famille, a averti les candi-
dats spectateurs de ne pas arriver en retard
le soir du combat. « Ça peut aller très vite.
Je peux me fâcher d'entrée et reprendre le
titre à Fpreman dès le premier round.
Foreman est trop lent et je suis par trop
rapide pour lui », a ajouté l'ancien déten-
teur de la couronne mondiale des poids
lourds.

Celui-ci avoue être très heureux de
disputer son dernier combat sur la « terre »
de ses ancêtres. Il a d'autre part révélé
qu 'il consacrerait la moitié des 5 millions
de dollars que constitue sa bourse à la
cause musulmane et à la fondation d'un
hôpital à Chicago. Ses projets immédiats,
après la rencontre, sont d'autre part le
tournage d'un film autobiographique sous
la direction de Georges Williams et, bien
entendu, de prêcher l'islam en Amérique.

« Je vais être dans une forme irrépro-
chable : la meilleure de ma carrière », a en- ,
core renchéri le fantasque Ali qui repren-
dra l'entraînement dès jeudi à Kinshasa
avec pour sparring-partners ses habituels
compagnons Roy Williams, Larry Holmes
et Eddie Jones. Il précédera George Fore-
man de vingt-quatre heures dans la capi-
tale zaïroise, le tenant du titre quittant les
Etats-Unis mardi soir avec une escale
prévue également à Orly.

Fortuna Dusseldorf (RFA) - AC Torino
(It) : match aller le 18 septembre à Turin,
match retour le 25 septembre à Dusseldorf.

Partizan Belgrade (You) - Gornik
Zabrze (Pol) : match aller le 18 septembre
à Zabrze, match retour le 1" octobre à Bel-
grade.

FC Antwerp (Be) - Sturm Graz (Aut) :
match aller le 18 septembre à Graz , match
retour le 2 octobre à Anvers.

D'autre part l'UEFA tient à rappeler que
les trois clubs de Chypre ont déclaré for-
fait. Leurs adversaires se trouvent donc
qualifiés automatiquement. Il s'agit de
Cork Celtic (Eire, coupe des champions),
Avenir Beggen (Luxembourg, vainqueurs
de coupe) et Dukla Prague (coupe Uefa)
qui devaient rencontrer respectivement
Omonia Nicosie, AS Paralimi et Pezopo-
ricos Lamaca.

----_1-,-,._-! ___ ___ O

Le différend d'ordre financier oppo-
sant depuis quelques semaines Gigi
Riva à son club, Cagliari, n'est pas
aplani Les deux parties restent sur
leurs positions et l'ailier gauche n 'est
guère disposé à accepter les conditions
de ses dirigeants. Riva n 'a d'ailleurs pas
encore disputé un seul match depuis la
fin de la saison dernière et aucun rap-
prochement n'est encore intervenu.

«J e  suis très déçu car il n'est pas
dans mes habitudes de rester sur la tou-
che lorsque mes camarades jouent Je
crois toutefois que les choses étant ce
qu'elles sont, un accord est très difficile
à obtenir », a déclaré le fameux Gigi. Il
précise cependant qu 'il souhaite vive-
ment la solution de ce différend qui
alimente l'actualité du « calcio » alors
que le championnat va bientôt repren-
dre.

Trois solutions paraissent possibles :
l'acceptation par Riva des propositions
du club, d'ailleurs fort  satisfaisantes
compte tenu de sa situation financière
assez peu reluisante ; le transfert de
Gigi dans un autre club ; l'abandon du
football Cette dernière solution semble
la plus improbable mais elle n'est pas
à exclure.

Le président de Cagliari, M. Arrica,
ne cache pas, lui non plus, son espoir
d'arriver à un accord. « Riva est indis-
pensable dans notre équipe », affirme-
t-il. Ses paroles trouvent d'ailleurs un
écho dans la situation sportive précaire
de sa formation qui, déjà éliminée de la
coupe après les trois premiers matches
du tour préliminaire, apparaît comme
une équipe sans âme et sans ambition.

Démission de 16Q arbitres
*/_£.**-.._£

La violence à laquelle le public
italien recourt de plus en plus souvent a
provoqué la démission de 160 arbitres
débutants qui officiaient l'an dernier
encore dans le championnat d'Italie
amateurs.

« Au cours de la dernière saison, les
épisodes de violence se sont multipliés
sur les terrains de notre région et cela a
porté à la démission 160 jeunes arbi-
tres sur les 350 que comporte notre
commission », a expliqué M. Piero
Angelini.

Le président du comité régional
amateur a également affirmé que si des
remèdes ne sont pas apportés, la si-
tuation, déjà tendue, risque de s'aggra-
ver. « Si les arbitres viennent à man-
quer, les championnats ne pourront pas
se dérouler normalement », a-t-il ajouté.

ucana attaque ,

Merckx et son avenir :
décision la semaine

prochaine
Eddy Merckx se trouve depuis lundi soir

à Arcore où il doit avoir des pourparlers
avec ses patrons du groupe sportif « Mol-
teni » en vue de définir sa position pour la
saison à venir. Le champion du monde, qui
a déjà reçu des propositions du groupe
espagnol « KAS », attend les nouvelles pro-
positions de M. Molteni qui a décidé de
poursuivre son expérience dans la compé-
tition après quelques hésitations. Merckx a
sollicité de ses patrons une semaine de
réflexion avant de prendre une décision
définitive.

Le Tour de Catalogne

mais sans succès
L'Espagnol Andres Oliva a pris le mail-

lot de leader à son compatriote Domingo
Perurena, à l'issue de la sixième et avant-
dernière étape du Tour de Catalogne,
Campdevanol - Andorre-la-Vieille (131 km).
Cette étape, qui comportait de nombreuses
difficultés, dont le col d'Envalira , a été
marquée par une attaque de Luis Ocana.
Dès les premières rampes du col de Tossas ,
Ocana réussissait à se détacher. Pesarro-
dona, Niddle, Sahagun et Vallori purent
prendre sa roue. A l'attaque du col d'Enva-
lira, l'avance des échappés était de l'ordre
de six minutes.

La réaction du peloton était cependant
violente dans le même temps où les
fuyards faiblissaient. Sous l'impulsion de
Thévenêt principalement, les principaux
favoris de l'épreuve revenaient sur Ocana
avant le sommet. Dès lors, les attaques se
multipliaient. Ocana, qui avait supporté
toute la course jusqu 'ici, connaissait un
passage à vide et il terminait à Andorre en
septième position, à l'08" du vainqueur ,
José Pesarrodona, qui battait au sprint le
Portugais José Martins, l'un des hommes
les plus en vue de la journée.

Gassement de la sixième étape, Camp-
devanol - Andorre-la-Vieill e (131 km) :
1. José Pesarrodona (Esp) 3 h. 43'58" ; 2.
Martins (Por) même temps ; 3. Oliva (Esp)
3 h. 43'59" ; 4. Thévenêt (Fr) ; 5. Kuiper
(Ho), même temps.

Classement général : 1. Andres Oliva
(Esp) 29 h. 25'44" ; 2. Martins (Por) à
110" ; 3. Perurena (Esp) à l'28" ; 4. Ven-
tura Diaz (Esp) à l'45" ; 5. Thévenêt (Fr) à
2'05".
• Le Tour de Pologne. - Les profession-
nels belges qui participent au Tour de
Pologne ont réagi au cours de la troisième
étape et ils ont installé l'un des leurs, Ludo
Peeters, à la première place du classement
général.

Les Jeux asiatiques
Les victoires chinoises

continuent !
Les athlètes chinoises, qui avaient enta-

mé les épreuves d'athlétisme des Jeux
asiatiques par un doublé dans le 1500 m,
ont continué sur leur lancée mardi. Elles
en ont signé un autre et en ont manqué un
troisième dans les deux finales féminines
de la journée.

Au saut en longueur, Hsiao Chien et
Kang Yueh-li ont pris les deux premières
places avec des performances plus qu 'hon-
nêtes de 6 m 31 et 6 m 26. Leurs compa-
triotes Kao Yu-kuei et Chung Hsin-Yang
n'ont pu, de leur côté, terminer que
deuxième et troisième (15 m 22 et 15 m 14)
au lancer du poids remporté par la Sud-
Coréenne Baik Oh-ja (16 m 28).

Par contre, du côté masculin , les Chinois
accusent un retard assez considérable sur
les meilleurs athlètes des autres nations
telles que l'Inde et le Japon . Lin Yun Piao
n'a obtenu par exemple que la cinquième
place au marteau avec 58 m 24, loin der-
rière le Japonais Morosfuski , vainqueur
avec 66 m 54.

REUNIONS DE LA F.I.S. A BALE
Deux comités de la Fédération interna-

tionale de ski (FIS), celui de la coupe du
monde et celui du ski alpin , siégeront à
Bâle (auditorium de la firme Sandoz SA)
les 17, 18 et 19 septembre. Ces réunions,
auxquelles prendront part tous les mem-
bres de ces deux organismes représentant
les nations et régions de ski de toutes les
parties du monde, coïncideront avec l'as-
semblée constitutive du conseil de « Snow
75». Il s'agit-là du 1" Salon mondial du
ski, de ia neige et des sports d'hiver orga-
nisé en octobre 1975 par la Foire suisse
d'échantillons.

A l'ordre du jour du comité de la coupe
du monde figurent notamment la mise au
point définitive du circuit « coupe du
monde » de la saison prochaine, la plani-
fication de la saison 1975/76 et l'examen
de propositions diverses ayant trait à la
formule et au règlement de la coupe du
monde.

Onze points seront abordés par les mem-
bres du comité du ski alpin dont les plus
importants sont : suppression éventuelle de
la descente d'entraînement « non stop »
(elle était devenue obligatoire en 1960) ;
déroulement en deux manches de certaines
épreuves de descente ; mise au point du
règlement pour les épreuves disputées en
parallèle figurant pour la première fois au
calendrier de la coupe du monde 1975 (lors

de la finale disputée à Val Gardena en
mars prochain).

Le programme des réunions est le sui-
vant :

17 septembre. - 14 h. 30 : coupe du
monde- 18 septembre. - 8 heures : comité
du ski alpin. - 19 septembre. - 8 heures :
comité du ski alpin.

Des Suisses à l'entraînement
en RFA

Les spécialistes helvétiques du combiné
nordique, à la suite d'un accord intervenu
entre les deux fédérations, s'entraîneront
désormais avec les Allemands de l'Ouest.
Placés sous la direction de Ralph Poeh-
land, Ernst Beetschen, Toni Schmid et Karl
Lustenberger suivront le même programme
de préparation que celui de l'équipe de la
RFA à laquelle ils seront incorporés.

D'autre part, Adolf Ogi, le directeur tech-
nique de la FSS, a passé un arrangement
avec la fédération tchécoslovaque afin que
les sauteurs helvétiques puissent utiliser et
bénéficier des excellentes possibilités of-
fertes par le nouveau tremplin de Frenstat.
En contrepartie, l'équipe suisse de ski alp in
accueillera dans ses rangs, lors de ses
camps d'entraînement, les concurrents
tchécoslovaques.

Une victoire
d'Antuofermo

Le poids moyen italien Vito Antuofermo
(22 ans) a battu aux points en dix rounds
le vétéran américain Denny Moyer (35 ans)
au Madison Square Garden de New York.
L'Italien de Bari, plus agressif et nettement
plus rapide que son rival, n 'eut aucune
peine à vaincre. Il s'appropria pratique-
ment tous les rounds.

Antuofermo a obtenu sa 25e victoire. Il
compte une défaite et un match nul. Quant
à Moyer, il a subi sa 34' défaite contre
94 victoires et 4 matches nuls.

En lever de rideau, également en dix
reprises, le super-plume dominicain Livio
Nolasco a pris de peu ie meilleur aux
points sur l'Italien Domenico Monaco à
l'issue d'un combat acharné.



___Wf> ¦ ¦ ¦ _̂______\__f. toiiuuDui uaasiuiiiio UG IUUIWUMI. ¦*¦ * ¦

1̂  ̂ Nous aimerions en parler avec vous,
w m «Tout le monde désire car le dialogue va pour nous de soi
l̂ HM«40fS>  ̂ sécurité pour son puisque nous sommes une coopéra-

avenir. Aussi tout le tive. Comme il va de soi que tous nos
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%  ̂ /77or quand elle est en allons même encore plus loin et, dans
j /A jeu. C'est possible à la un esprit démocratique, nous pen-

_-_._. 
'
J Fj M  PAX, parce que c 'est sons que le droit de cogestion vous

M WWm.Mt une coopérative aux revient. Voilà pourquoi nous avons
structures démocratiques. Les assurés créé l'Assemblée des délégués où
choisissent les mandataires qui les repré - siègent vos mandataires.
senteront à l 'Assemblée des délégués et Comme Max Gertschen qui vous re-
qui prendront les décisions nécessaires présente au Conseil d'administration
pour que leur avenir soit un jour comme ils de la PAX. Avec ses collègues des
le souhaitent: à l 'abri des soucis finan- deux sexes, il prend en votre nom les
ciers. » décisions nécessaires pour assurer

votre avenir.

• 

Une femme dans un conseil d'ad-
ministration? Cela existe-t-il? Mais
certainement: à la PAX. Madame
M. Miinzer-Meyer. docteur en droit,
aimerait vous dire elle-même pour-
quoi et comment. Tout simplement
entre femmes (mais avec permis
sion de lire pour ces messieurs!)

Même

• •

W\ M ^̂ \. pour la vie

PAX - Société suisse d'assurance sur la vie
Siège principal: Bâle : 061 22 2000 Agences générales: Berne/Fribourg : H. Meier. 031 2209 35;
Bienne/NeuchâtehR. Jakob + Cie., 032 23 7611 ; Genève: L. Aeschimann .022 211000: Lausanne : A. Lehmann
M. Wiederkehr . 021 2047 51; Sion : P. Imboden , 027 22977.



Comment dialoguer avec le champion suisse ?
A quatre jours d'intervalle, ie FC Sion, contrairement à

d'autres formations de LNA, doit se sublimer. Cela reste indis-
pensable s'il veut obtenir non seulement des satisfactions senti-
mentales mais surtout s'il veut que les chiffres parlent en sa
faveur.

Recevoir Zurich après avoir laissé passablement de sueur et
d'énergie sur la pelouse de TourbiUon pour acquérir un maigre
salaire face à Bâle, indique pourquoi les Sédunois vont au-
devant d'un travail de titan.

Bâle et Zurich sont deux « gros morceaux » qui en se sui-
vant d'aussi près poseraient des problèmes à n'importe quelle
équipe de LNA. L'indigeste « héritage » que Blazevic et ses
joueurs ont reçu pour remplir cette « semaine anglaise » ne sera
pas forcément un cadeau empoisonné.

Pour l'instant la joie du trésorier n'a pas engendré l'amer-
tume de l'équipe. Cependant le premier bilan hormis le succès
populaire et le gain mérité d'un point ne récolte pas que des
sourires de satisfaction.

La grimace d'Isoz et de Barberis

Ce soir Sion renouvellera sa générosité avec autant d'en-
thousiasme que samedi soir. Reste à savoir dans quelle propor-
tion l'équipe de Blazevic aura rechargé ses « accus » au niveau

de l'influx et de l'élimination de la fatigue accumulée durant 90
minutes d'une intensité folle. Zurich au Letzigrund, en recevant
Young-Boys, n'a pas connu ce même phénomène et sur ce cha-
pitre il risque de se présenter ce soir avec un avantage certain.

Les Bâlois n'ont pas seulement marqué un but à Tourbillon,
ils ont également meurtri les tibias de Barberis et d'Isoz. Par
ailleurs, Herrmann a dû quitter le terrain car il se ressentait de
son claquage.

Pour l'entraîneur Blazevic, cela signifie que l'ex-Carougeois
doit déclarer forfait ce soir et que Barberis et Herrmann sont
encore incertains. Mais on peut être certain que l'un et l'autre
voudront être sur les rangs pour affronter le champion suisse
qu'ils avaient battu 2-1 au pied de Valère au mois d'avril cette

Comment dialoguer ?

Si Zurich domine le football suisse, ce n'est pas par l'effet
du hasard. Grob, Bionda, Kuhn, Martinelli, Jeandupeux, Katic et
Botteron offrent une « épine dorsale » enviée par presque toutes
les équipes de LNA.

Pour Sion il s'agit de trouver le dialogue avec Zurich en lui
refusant la parole ! A première vue cela parait un non-sens mais
celui qui cherche à affronter Zurich à armes égales perd
son latin et à coup sûr le match.

Jeandupeux, Kuhn, Katic et Botteron représentent les
maillons d'une chaîne dont l'harmonie doit être rompue pour
avoir une chance de succès. Mais il ne faut pas croire que
Zurich n'a que la beauté du geste et l'exploit technique. Heer,
Ziegerlig, Stierli, jouent aussi avec d'autres arguments qui ne
feront pas forcément la joie des attaquants sédunois.

En résumé, Sion devra être très attentif et surveiller parti-
culièrement la manœuvre des « hommes clefs » de la formation
zurichoise, fl faut se méfier aussi des « tâcherons » de Konietzka
qui sont capables de prendre des initiatives.

Un copieux programme auquel le FC Sion s'attaquera avec
la « foi qui renverse les montagnes ». Les Sédunois,. ce soit, se
contenteraient de renverser l'invincibilité du champion suisse.

Les équipes probables

SION : Donzé ; Valentini, Trinchero, Bajic, Dayen ; Herrmann,
Barberis, Lopez et en attaque nous avons quatre titulaires pour
trois postes : Pillet, Cucinotta, Luisier et Quentin. Remplaçants :
Korac, Schurmann, Allégroz et Coutaz.
ZURICH : Grob ; Heer, Ziegerlig, Bionda, Stierli ; Kuhn, Marti-
nelli, Botteron, Rutschmann ou Marti ; Jeandupeux, Katic. Rem-
plaçants : Hauser (gardien), Iselin, Marti ou Rutschmann. JM

Cinzano blanc

Martini rouge

L authentique tromage a raclette se taisant
de plus en plus rare, PAM a sélectionné
et réservé pour sa clientèle toute la pro-
duction de l'alpage « Le Cœur » dans le
val de Bagnes; soit 500 pièces de fromage
à raclette vendues au prix exceptionnel de Fr

dans nos 3 marchés de gros
MARTIGNY - SION - EYHOLZ

Mercredi 12 septembre, 20 h. 15
Championnat suisse de ligue nationale A

18 h. 30 Match d'ouverture
Vent» des billets : kiosque Defabiani, av. Ritz, Sion ; kiosque Wuest , pi.
du Midi, Sion.; bar L§ Grange, Montana ; bijouterie le Rubis, E. Perrier
Saxon.
Location : tous les jours de 14 h. 30 à 17 h. 30, tél. 027/2 42 50
ATTENTION I après le match départ des trains à 22 h. 25.

Prix des places nouvelle saison -1974-1975 : tribunes ABC Fr. 15.-; tri-
bunes est Fr. 13.-; gradins Fr. 7.-; enfants Fr. 4.-.

Crème à café

Incarom
00 g = 1.153)

portions OH4W

685 g 14.10 ¦ «î/U

litre

le kilo



Le trio « royal » de la dernière
semaine n'aura finalement pas effectué
un bien long chemin de concert. L'ES
Nendaz a rompu ses relations de leader
avec Steg et US Collombey-Muraz (en
tête du groupe 2). Ce n'est certainement
pas parce que les Nendards n'aiment
pas les honneurs mais à cause d'un
néo-promu, sans complexe, nommé
Châteauneuf, ils ont perdu leur premier
point en championnat

De ce fait, Steg (dans le groupe 1) et
l'US Collombey-Muraz (dans le groupe
2) se sont créé une place au soleil en
s'installant comme leader unique dè
leur groupe respectif. Dans le groupe 1,
à part le premier point perdu par l'ES
Nendaz, on peut relever la première
victoire de Sierre 2 (face à Vex 4-0) et
la sévère défaite subie par Grône qui
recevait Viège (1-4).

Dans le second groupe, le leader US
Collombey-Muraz ne fait pas de détail
et dimanche il s'est imposé à Vionnaz
par le score de 5-0.

Par ailleurs, immédiatement derrière
le leader, on joue des coudes et Saint-
Gingolph, tenu en échec à Troistorrents
(3-3), s'est fait rejoindre au second rang
par Conthey (vainqueur à Saillon 1-4)
et Orsières (vainqueur à Bagnes 0-1).

Dans chacun des groupes le leader a
des poursuivants sérieux qui se nom-
ment Nendaz, Granges, Viège, Grimi-
suat et Grône pour Steg, Conthey,
Saint-Gingolph, Orsières, Leytron et
Troistorrents pour l'US Collombey-Mu-
raz.

Ce sont ta les outsiders actuels qui
pourront varier dans les semaines à ve-

AU TERRAIN DE LA GARENNE

Châteauneuf - ES Nendaz
1-1 (0-1)

Châteauneuf : J.-Cl. Altmann ; Ver-
nay, Pittier, Besse, Carthoblaz ; Cas-
telle, Bianco, A. Altmann ; (Vouillamoz
75' ; Verelli, D. Fournier, J.-A. Four-
nier.

ES Nendaz : Mudry ; Aymon (M.
Meytain 10'), Eggel, R. Fournier, F.
Meytain ; H. Métrailler, Gillioz, J .-P.
Fragnière ; Charbonnet, R. Métrailler,
J.-P. Fournier.

Buts : 15e R Métrailler (0-1) ; 70e A.
Altmann (penalty) (1-1).

Le néo-promu Châteauneuf s'intègre
assez rapidement à la IIP ligue. Il est:
vrai que cette catégorie de jeu ne repré-
sente pas une grande inconnue pour les
banlieusards sédunois. L'ES Nendaz
également n'a pas trop de secrets pour
l'équipe de Charly Besse. Voilà pour-
quoi ce match possédait toutes les ca-
ractéristiques d'un derby.

Faut-il mettre sur le compte d'une
certaine rivalité et nervosité l'expulsion

de Luc Gillioz qui permit à
Châteauneuf de faire pression et
d'égaliser sur penalty ? Certainement
car les fautes du joueur nendard , sans
être trop grossières, ne pouvaient pas

dicter une autre attitude au directeur de
jeu qui dut intervenir à deux reprises.

Mais demandons l'avis aux respon-
sables des deux formations.

Charly Besse (entraîneur de Châ-
teauneuf) : « Ce match eut une petite
ressemblance avec le Sion - Bâle de sa-
medi. Nous avons dominé, mais l'ES
Nendaz a ouvert le score. Je crois que
notre égalisation était méritée. Pour
nous ce match constituait un test qui
devait situer notre valeur. Je suis con-
tent de la prestation de ma formation
face à l'équipe de Nendaz qui reste la
meilleure du groupe à mon avis. »

R. Foumier (président et joueur de
l'ES Nendaz) : « Plus que par l'absence
de notre entraîneur Jacquemet (en va-
cances) nous avons été handicapé par
nos difficultés de préparation. En effet,
à cause de trois joueurs qui se trouvent
à l'école de recrues et de plusieurs
autres absents en ce moment, nous ne
sommes que six à sept titulaires aux
entraînements. C'est là qu'il faut re-
chercher la cause de notre contre-per-
formance. Le match lui-même n'a pas
été d'un très bon niveau ».

AU TERRAIN DE FAYOT

Troistorrents - Saint-Gingolph
3-3 (1-1)

Troistorrents : Monnet ; J.-L. Du-
bosson, Berthoud, G. Dubosson, Ros-
sier ; Kleb, M. Dubosson, Berrut ; Cré-
pin, Bellon, F. Dubosson.

Saint-Gingolph : Rouget ; Forny, Gé-
rald Derivaz, F. Derivaz, Schurmann ;

Moret, Georges Derivaz ; Iribaren , Pl-
eut, Duchoud, R. Hominal.

Buts : 12= R. Hominal (0-1) ; 35e

Berrut (1-1) ; 50' Berrut (2-1) ; 59' Du-
choud (2-2) ; 75' F. Dubosson (3-2) ;
82' Picut (3-3).

A la 70', Saint-Gingolph remplace
Moret par Lugrin alors que Troistor-
rents avait fait rentrer Genin à la 50' à
la place de Moret.

Troistorrents doit regretter amère-
ment le dernier quart d'heure qui
permit à Saint-Gingolph d'égaliser une
seconde fois. Il convient de tirer la
conclusion que les visiteurs affichaient
une excellente condition physique.

Face à l'ancien pensionnaire de la II'
ligue, Saint-Gingolph a des raisons
d'être satisfait. Mais demandons l'avis
des intéressés. 2. Naters 2 3 2 1 0 25- 7 5

Berrut (entraîneur de Troistorrents) : 3. Termen 4 2 1 1 11- 4 5
« Nous regrettons naturellement d'avoir 4. Viège 2 3 2 0 1 11- 5 4
été rejoint en fin de match, mais je re- 5. Turtmann 2 4 2 0 2  7 - 9 4
connais que le résultat final est logique. 6. Steg 2 3 10 2 10-15 2
Le point perdu s'explique car à la fin 7. Lalden 4 1 0  3 4-15 2

de la rencontre chaque joueur a voulu
éviter le but et le jeu d'équipe en souf-
frit ».

Schuermann (entraîneur de Saint-
Gingolph) : « Ce match s'est disputé
dans un style de coupe où l'engagement
et la condition physique ont été déter-

Troisième ligue
GROUPE I
1. Steg 4 4 0 0 16- 1 8
2. ES Nendaz 4 3 10  8-3  7
3. Granges 4 3 0 1 7 - 4  6
4. Viège 4 2 1 1 12- 7 5
5. Grimisuat 4 2 1 1 11- 9 5
6. Grône 4 2 11 9 - 9  5
7. Châteauneuf 4 1 2  1 8-8  4
8. Lens 4 1 1 2  7-11 3
9. Agam 4 10  3 6-10 2

10. Sierre 2 4 10  3 5-12 2
11. Brigue 4 0 13  6-12 1
12. Vex 4 0 0 4 3-12 0

GROUPE II
1. Collombey-M. 4 4 0 0 11- 3 8
2. Conthey 4 3 0 1 15- 8 6
3. St-Gingolph 4 2 2 0 11- 6 6
4. Orsières 4 3 0 1 6 - 4  6
5. Leytron 4 2 11 8-5  5
6. Troistorrents 4 13 0 7 - 6  5
7. Vionnaz 4 2 0 2 7-10 4
8. Port-Valais 4 10 3 5-6 2
9. Bagnes 4 10  3 5-8 2

10. Vétroz 4 0 2 2 5 - 9  2
11. Saillon 4 0 2 2 5-10 2
12. Riddes 4 0 0 4 3-13 0

Quatrième ligue
GROUPE i
1. Rarogne 2 4 4 0 0 12- 2 8

0 
2 septembre : le finish

de Kuschmann

Quand par le train vous arrivez à
Rome, il vous faut encore traverser
toute la ville pour vous rendre au
Stadio Olimpico. Le temps de dénicher
un hôtel pas trop cher (mais pas borgne
pour autant !), qui nous coûtera tout de
même 8-9000 lires par nuit, le temps de
choisir trois fruits à l'étal d'un mar-
chand itinérant, et de comprendre que
cette grappe de raisins, cette pêche et
cette poire vous coûtent au total 1150
lires (env. 5 fr. 20). Le temps, enfin, de
dénicher l'autobus N° 39, et vous voilà
rendu pour 50 lires - mais oui ! - aux
environs du Foro Italien.

Le stade n'est de loin pas comble,
mais le public est péniblement chauvin.
Hier, nous dit-on, à son entrée pour la
cérémonie officielle, la délégation po-
lonaise fut abreuvée de sifflets. Sou-
venez-vous : en juin dernier, par qui
l'équipe italienne fut-elle éliminée des
championnats du monde de football ?...

Avec ses 16 printemps, la grande et
blonde Danoise Lea Olafsson, qui a
couru l'année passée le 1500 m en
4'19"9, est la benjamine de ces cham-
pionnats. Sept autres filles, dont trois
Roumaines, n'ont que 17 ans. Le plus
jeune des garçons est un Espagnol âgé
lui aussi de 17 ans, mais inscrit sur
200 m. Quant aux Italiens Diana (4 x
100 m) et Ferrari (hauteur), et au Polo-
nais Wszola (hauteur), ils n'ont qu'un
an de plus. Chez les filles, on compte
11 participantes âgées de 18 ans ; la
plus connue est Ulrike Meyfarth, cham-
pionne olympique de la hauteur à Mu-
nich.

A l'opposé, c'est une femme, la dis-
cobole écossaise Payne, née en 1933,
qui est la doyenne des quelque 1200
participants. Elle partage ce tout
premier titre avec un homonyme, le
lanceur de marteau Payne, Britannique
lui aussi, mais né en 1931. Viennent en-

suite les marcheurs Weidner (Alle-
magne de l'Est), 41 ans, Bondarenko et
Golubnichi (URSS), qui ont tous deux
38 ans. On sait que Gaston Roelants
(marathon) ne cache pas ses 37 ans
bien sonnés, tout comme le discobole
tchécoslovaque Danek (champion
olympique à Munich) et l'Anglaise
Joyce Smith, une rousse qui a débuté
en course à pied en... 1954, a participé
aux Jeux de Rome en 1960, mais qui
n'en est pas moins l'une des favorites
du 3000 m de tout à l'heure.

On pense généralement que la So-
viétique Bragina dominera cette
épreuve comme à Munich sur 1500 m.
Probable. Ce qui l'est davantage, c'est
la cascade de performances que les
filles vont désormais obtenir - à Rome
ou ailleurs - sur la plus longue distance
qui leur ait été jusqu'ici concédée sur
piste : 3000 m ! Dans combien de lus-
tres ou de décennies les vieux
messieurs qui d'ordinaire décident des
goûts et des aptitudes athlétiques des
jouvencelles leur permettront-ils de s'ex-
primer elles aussi sur les longues dis-
tances, celles-là mêmes auxquelles elles
sont physiologiquement prédestinées? Il
a fallu attendre 1960 pour voir le 800 m
féminin olympiquement réhabilité , mais
14 ans seulement pour passer offi-
ciellement du 800 m au 1500 m (1969)
puis au 3000 m (1974). Patience... n'est-
ce pas l'une des principales qualités des
coureurs de longues distances ?

Rencontre avec Raymond Pointu, ré-
dacteur en chef du Miroir de l'athlé-
tisme et correspondant du grand quoti-
dien Le Monde.

- Il paraît, nous dit-il, que Sierre-
Zinal fut un grand succès. Comment
cela s'est-il passé ? J 'aurais bien aimé
pouvoir suivre cela de près...

Nous lui précisons notamment que
33 féminines ont terminé l'épreuve dans
la seule catégorie compétition.

Sur ces entrefaites, la Française
Marie-Françoise Dubois améliore le re-

cord de France du 800 m (en 2'01"2).
Mais déjà la foule scande le nom de
Fiasconaro, le recordman du monde du
800 m (l'43"7). Retardé dans sa prépa-
ration, celui-ci va se qualifier « à l'é-
conomie »... mais de justesse. Le You-
goslave Susanj garde son poste de fa-
vori. Mais que fera Marcel Philippe, ce
New-Yorkais qui porte le maillot fran-

çais parce que son père a l'accent bre-
ton ?
- Aoh, Philippe ! nous disait en

juillet l'Américain Tom Fleming, deux
fois second du marathon de Boston.
Premier en France, oui, mais seulement
peut-être dixième chez nous...

Et de sourire du « patriotisme » du
ci-devant citoyen français Philippe, un
pain blanc que la Fédération française
d'athlétisme mange à petites bouchées,
elle qui tient maintenant son Fias-
conaro. Cet « Italien », on le sait , est
né, lui, en Afrique du Sud... Ah ! que ne
ferait-on pas, parfois, en France ou ail-
leurs, pour que le drapeau national
monte au mât dit d'honneur !
- Les Italiens ? ne m'en parle plus...

des gangsters !
Qui a cette audace ? Quel est ce bar-

bare, ce xénophobe égaré ?
Rien moins que notre ami Jeannotat ,

qui nous aborde courroucé, dépité, et
pour tout dire abasourdi.
- Ma voiture avait ete « visitée » une

première fois à Gênes, nous explique-
t-il. Une seconde fois ici même à Rome,
devant mon hôtel. Mais on avait fait
chou blanc. Ce matin, je l'avait laissée
sur une rive du Tibre, et j'étais allé à 30
mètres de là m'étendre sur la plage
quelques instants. Au retour, je tombe
des nues : enfoncées les deux petites
vitres... et l'on m'a volé ma serviette
avec tout ce qu 'elle contenait : argent,
passeport, et toute une documentation
patiemment constituée durant des se-
maines... Des gangsters !

L'athlétisme a attiré à Rome une
foule de « pigeons » étrangers mais
aussi des bandes de voleurs prêts à les
« plumer ». II faudra donc avoir l'œil
vif et la vigilance constante.

D'ailleurs, le temps ne suspend pas
son vol pour autant. Il est 20 h. 30, on
nous précise qu'il règne une humidité
de 95% et que la température atteint
24°C. Départ de la première finale, celle
du 3000 m féminin.

- Je souhaitais la victoire d'une
femme vraiment féminine, nous dira en-
suite Manfred Steffny, correspondant du
Sport-Informationsdienst de Dusseldorf
Avec la Finlandaise Nina Holmen -
celle que tu avais présentée en photo
dans le Spiridon du mois d'avril - on
ne pouvait guère souhaiter mieux !

C'est vrai qu'elle est jolie... Mais la
médaille de bronze de la Londonienne
Joyce Smith nous semble tout aussi
agréable : combien d'hommes de 37 ans
seraient capables, par cette chaleur
humide, de courir le 3000 m en 8'57"4
comme elle vient de le faire ? Combien
de coureurs...
- Rœlants... suggère malicieusement

Steffny.
Clou de la soirée, le 10 000 m. Ce fut

une belle course, c'est l'avis de
beaucoup. Encore que - c'est le nôtre -
des considérations tactiques plus ou
moins justifiées aient par trop tempéré
les ardeurs de la plupart des meilleurs.
2'44" pour le premier kilomètre, 2'50 -
2'54" pour chacun des 8 km suivants,
2'34" pour le kilomètre final :
nombreux sont ceux qui dans ces con-
ditions aujourd'hui réussissent à ne ja -
mais perdre pied définitivement. En
vain l'Espagnol Haro avait crânement
tenté d'imposer un train « décent », sus-
ceptible de fatiguer ses adversaires
avant les derniers hectomètres. En vain
l'Anglais Simmons, tel un picador, avait
essayé d'ébranler le peloton par des à-
coups, d'ordinaire douloureux : tout
cela ne suffit pas à asphyxier Kusch-
mann, de la République démocratique
allemande, qui eut au bon moment
assez de ressources pour résister au fi-
nish de Simmons. Excellente course du
Français Liardet, 12' devant les trois
Tchécoslovaques, eux qui avaient pour-
tant de bien meilleures références que
lui. Ainsi Liardet demeure plus que ja-
mais notre favori du prochain Sierre-
Montana. Même si Rœlants est au dé-
part (A suivre)

minants. Je suis satisfait du comporte-
ment de mes joueurs. Grâce à une
bonne entente entre les Français (Rou-
get, Iraberen, Lugrin) et les Suisses,
l'enthousiasme fortifie notre formation.
Dans les dernières minutes de jeu nous
aurions pu remporter la totalité de
l'enjeu si le coup de tête de Picut avait
fait mouche. La balle frappa la trans-
versale des buts de Monnet et la reprise
d'Hominal passa par-dessus ».

QUATRIEME LIGUE

Deux records dans le groupe 8

GROUPE 1. - Première défaite de
Termen qui recevait Tourtemagne (0-1)
et de Viège 2 face au leader Rarogne 2
(3-1). Première victoire de Steg 2 face à
Lalden.

GROUPE 2. - Chippis 2 perd 8-3 à
Sierre devant la troisième garniture.
Salquenen 2 occupe le poste de leader
avec un match en plus que Varen et
Sierre 3.

GROUPE 3. - Première défaite de
Bramois à Grône (4-3) et le vainqueur
leader. Premier succès pour Chalais 2
et Chippis 3. Randogne 2 ferme la mar-
che en totalisant un goal average de
0-27.

GROUPE 4. - Randogne est en tête
au bénéfice d'un match en plus que
Nendaz 2 et Ayent 2.

GROUPE 5. - Premier point pour
Veysonnaz.

GROUPE 6. - Vétroz 2 perd pour la
première fois.

GROUPE 7. - Première défaite de
Vollèges et premier succès pour Orsiè-
res et Isérablès.

GROUPE 8. - US Collombey-Muraz
2 imite sa première équipe et totalise le
maximum : 4 matches et 8 points. On
relève deux particularités dans ce
groupe. Monthey 2 et Vionnaz 2 possè-
dent chacun un record des séries in-
férieures. Le premier a inscrit le plus de
buts (33) et le second a encaissé le plus
(33). Egalité parfaite, mais aux deux
extrémités. JM

8. Brigue 2 4 1 0  3 5-20 2
9. St-Niklaus 3 0 0 3 7-15 0

GROUPE n
1. Salgesch 2 4 3 0 1 12- 9 6
2. Varen 3 2 10 9 -4  5
3. Montana-C. 4 2 11 6-4  5
4. Sierre 3 3 2 0 1 18- -« 4
5. Turtmann 4 2 0 2 12- 8 4
6. Lens 3 4 2 0 2  8 - 8 4
7. Lalden 2 .3 1 0 2 12- 5 2
8. Chippis 2 4 1 0  3 6-23 2
9. Agam 2 3 0 0 3 5-19 0

GROUPE m
1. Grône 2 3 3 0 0 12- 8 6
2. St-Léonard 2 4 2 2 0  5 - 2 6
3. Granges 2 3 2 1 0  9 - 1 5
4. Bramois 4 2 11 12-11 5
5. Nax 3 2 0 1 25- 3 4
6. Chalais 2 3 10  2 9-11 2
7. Hérémence 4 10  2 12-15 2
8. Chippis 3 4 10  3 9-15 2
9. Randogne 2 4 0 0 4 0-27 0

GROUPE IV
1. Randogne 4 3 1 0 11- 7 7
2. ES Nendaz 2 3 3 0 0 18- 1 6
3. Ayent 2 3 3 0 0 12- 6 6
4. Chippis 4 3 0 1 19- 7 6
5. Loc-Corin 3 10 2 5 -8  2
6. Lens 2 4 10  3 10-12 2
7. Nax 2 3 0 1 2  3 - 9 1
8. St-Léonard 3 4 0 13 5-17 1
9. Grimisuat 2 4 0 13  3-19 1

GROUPE V
1. Savièse 2 4 4 0 0 19- 1 8
2. Sion 2 4 3 0 1 18- 6 6
3. Arbaz 3 2 10  6 - 2  5

4. Conthey 2 3 2 0 1 24- 5 4
5. Châteauneuf 2 3 1 2 0  4 - 3 4
6. Aproz 3 10  2 6 - 9  2
7. Erde 2 4 1 0  3 8-23 2
8. Veysonnaz 4 0 13  2-13 1
9. Ardon 2 4 0 0 4 2-27 0

GROUPE VI
1. Salins 3 3 0 0 9 - 2  6
2. Erde 4 3 0 1 17- 7 6
3. Leytron 2 3 2 1 0  8 - 4 5
4. Vétroz 2 4 2 11 12-10 5
5. La Combe 2 3 2 0 1 10- 7 4
6. Fully 2 4 2 0 2 16-15 4
7. Ardon 4 10  3 5 - 7  2
8. Chamoson 2 3 0 0 3 3-14 0
9. Riddes 2 4 0 0 4 6-20 0

GROUPE VII
1. Vollèges 4 3 0 1 6 - 3  6
2. Chamoson 3 2 1 0 18- 3 5
3. Vernayaz 2 3 2 0 1 8 - 2 4
4. Bagnes 2 3 2 0 1 11-12 4
5. St-Maurice 2 4 1 2 1 5 - 4 4
6. Tristorrents 3 4 1 1 2  8 - 6 3
7. Isérablès 3 10  2 5-11 2
8. Orsières 2 4 1 0  3 7-11 2
9. Massongex 2 4 1 0  3 8-24 2

GROUPE VIU
1. Collombey-M. 4 4 0 0 16- 3 8
2. Monthey 2 4 3 0 1 33- 3 6
3. Vouvry 2 3 2 0 1  12- 5 4
4. Evionnaz 3 2 0 1 9 - 7  4
5. Salvan 3 2 0 1 8-8  4
6. Massongex 4 1 1 2  9 - 6  3
7. Troistorrents 2 4 1 1 2  7 - 8 3
8. St-Gingolph 2 3 0 0 3 3-28 0
9. Vionnaz 2 4 0 0 4 4-33 0



Le CA Sion se classe deuxième
au meeting du Disque d'Or

Samedi 7 septembre dernier, quelques
athlètes du CA Sion renforcés par le CABV
et TV Naters ont pris par au 15' Disque
d'or de Vidy, organisé par le Stade-Lau-
sanne. Cette réunion interclub, réservée
aux seniors et juniors, groupaient les clubs
de Lausanne-Sports, USY Yverdon, Stade-
Lausanne, CA Genève, Neuchâtel-Sports et
CA Sion. Quelques bonnes performances
ont été enregistrées dans les différentes
disciplines de la part des athlètes valaisans
ce qui a permis au club sédunois de
prendre une très belle deuxième place fi-
nale avec un total de 6915 points, derrière
le Lausanne-Sports (7483 points) mais
devant l'USY Yverdon (6889 points). Indi-
viduellement, nous noterons le 4" temps
réussi par Jean-Guy Maître sur 100 mètres
(11"5) chez les seniors et le deuxième de
Guy Bonvin (11"6) chez les juniors. Sur
800 m, Jean-Pierre Terrettaz (CA Bas-Va-
lais) terminait 6' en 2'11"4 alors que chez
les juniors Michel Biner prenait la
première place en 2'08"5 devant son cama-
rade de club Joël Rey (2'09"3). Au lancer
du poids, Rudolf Andereggen s'assurait ai-

TIR ; AVANT IES CHAMPIONNATS DU IWONDi
Tout est prêt Thoune et à Berne
On n'a pas le droit , du côté des organi-

sateurs des championnats du monde de tir
1974, de dire que les installations de
Thoune et de Beme sont aujourd'hui des
modèles du genre. Sans chauvinisme
aucun, on peut cependant affirmer qu 'elles
répondent aux exigences les plus sévères.
Les dirigeants de l'Union internationale de
tir qui les ont inspectées ont en tout cas
estimé qu'elles répondaient aux normes.
On l'a dit en appuyant sur les termes. C'est
une récompense pour les organisateurs. En

cet, si l'on pouvait compter sans autre
a... 'nagement sur les cibles du « Gun-
telsey », destiné aux épreuves à 300 m
uniquement si l'on pouvait utiliser sans
trop de problèmes les installations du
« Bergfeld », d'Hinterkappelen , réser-
vées aux concours de tir aux pigeons, il
a fallu construire des stands provisoires
pour les concours à 50 et 25 mètres ainsi
qu'une installation de tir sur sanglier cou-
rant , la seule du genre en Suisse aujour-
d'hui.

sèment la première place avec 15 m 14 tout
comme Robert Imhof (TV Naters
également) chez les juniors aveb ses 13 m.
Ces deux athlètes s'adjugeaient encore les
troisièmes places au lancer du disque avec
45 m 22 pour Andereggen et 36 m 22 pour
Imhof. Joseph Lamon, le dynamique en-
traîneur des jeunes du CA Sion, complé-
tait ces bons résultats par sa dixième
place au lancer du poids (10 m 19) et sa
huitième place au lancer du disque (27 m
60). Au saut en hauteur, Romain Fardel (1
m 50), 3' senior et Patrick Lamon (1 m 75)
2* junior, permettaient encore au club sé-
dunois de marquer quelques nouveaux
points précieux, tout comme Joseph La-
mon avec ses 6 m 13 au saut en longueur
(5' rang).

Mais la palme revient une fois encore au
jeune Pierre Délèze qui a enlevé le 1500 m
devant Raymond Corbaz (excusez du
peu !) en 4'03" contre 4'07"6 au Lausan-
nois, un excellent chrono qui assurait
finalement la deuxième place de son club
au classement final.

Son édification ne s'est pas faite sans
mal en raison d'oppositions diverses qu 'il a
fallu lever. Sa reconnaissance officielle est
intervenue tou récemment et il faut espérer
qu'elle survivra aux 41" championnats du
monde. Elle le mérite par sa qualité.

Les championnats du monde de tir aux
armes de chasse, si importants qu 'ils
soient, cèdent cependant le pas devant les
concours au fusil et au pistolet. C'est bien
pourquoi il s'est révélé absolument
indispensable d'aménager des stands pro-
visoires à proximité du « Guntelsey », sur
l'emplacement du « Boden » sis à un ki-
lomètre.

Les règles de l'Union internationale de
tir en matière de ligne de tir sont strictes et
on ne saurait y déroger. Le moins que l'on
puisse dire est que les organisateurs ober-
Iandais y ont sacrifié sans réserve pour of-
frir à leurs hôtes de la seconde quinzaine
de septembre l'accueil le plus cordial. Ils
vont tirer au « Boden » pratiquement en

champ clos. Les protections de béton qui
séparent les cibles à 25 mètres les préser-
veront du vent et les remblais voisins en
feront autant pour les tireurs aux armes de
petit calibre.

Les spectateurs n 'ont pas été oubliés. Ils
diposeront de plans inclinés pour mieux
suivre le déroulement des concours. Entre
les tireurs et eux, ils trouveront des
tableaux individuels où seront indiqués
tous les coups du programme du jour ,
étant entendu que les contrôles pourront
en modifier l'un ou l'autre , comme c'est
aussi la règle.

A Thoune comme à Berne, tout est prêt
aujourd'hui pour que les 41" championnats
du monde (16-28 septembre) puissent se
dérouler dans les meilleurs conditions. Les
quelque 2000 fonctionnaires préposés à
leur organisation connaissent également la
tâche qui les attend et à laquelle ils se sont
très sérieusement préparés ces derniers
temps.

L'arrangement floral... un art ?
Pas nécessairement, un peu de goût, du doigté et l'amour des
fleurs suffisent souvent.

C'est ce que vous démontrent cette semaine
deux spécialistes hollandaises à notre rayon
fleurs du MMM

Apportez un objet que vous désirez agrémenter de fleurs cou-
pées. Ces spécialistes vous le décoreront instantanément et
vous ne payerez que les fleurs.

_^̂ ^̂
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APRÈS LE 4' TROPHÉE DE MONTHEY
Le quatrième trophée de Monthey a plei-

nement tenu ses promesses, durant deux
jours et devant un public sympath ique et
intéressé.

Le seul regret concerne le forfait , sans
motif de l'équipe du CERN , champion
suisse et détenteur de la coupe suisse.

Durant la première journée, le RC In-
ternational (IOS) prit une sérieuse option.
C'était normal, en tenant compte de son
volume de jeu auquel s'y ajoutait une cor-
rection et un fair-play exemplaires.

Le Stade-Lausanne conservait cependant
toutes ses chances tandis que Monthey vi-
sait la 3' place en espérant une participa-
tionà la finale. Hélas, cette espérance était
balayée le lendemain lorsque les Genevois
d'International battaient les Bas-Valaisans
par le score de 20 à 4. La réplique avait
tout de même été très valable de la part du
XV Montheysan qui parvint à faire souffrir
les gars de Fernay-Voltaire.

Contre La Côte (NE), Monthey s'imposa
facilement et s'attribua la 3' place.

En finale, le RC International ne laissait
aucune chance au Stade-Lausanne qui
s'inclinait par 20-0. La maîtrise et la con-
dition physique furent les atouts
principaux du vainqueur. Pour la seconde
fois le RC International remportait le
trophée de Monthey.

K inm mmmm
Martigny au tournoi

d'Yverdon
L'Union sportive yverdonnoise

organise samedi un tournoi qui
réunira quatre équipes de ligue na-
tionale A, à Yverdon.

14 heures : Neuchâtel - Vevey ;
16 heures : Martigny - Stade Fran-
çais-Genève ; 19 heures : finale des
perdants ; 21 heures : finale du
tournoi.

Communiqué A.V.C.S.
Cours OJ N" 4 : un cours d'entraînement

avec tests physiques pour les membres de
la sélection valaisanne O) de ski alpin aura
lieu les 14 et 15 septembre 1974 au Centre
sportif d'Ovronnaz.

Entrée au cours : samedi 14 septembre à
10 heures.

Frais de cours : 30 francs par partici-
pant.

Matériel : équipement de gymnastique.
Le chef OJ : G. Gillioz

Le chef technique : L. Bircher

| A la TV romande
¦ Le service des sports de la TV ro-

mande annonce les retransmissions sui-
vantes pour la semaine du 10 au 16
septembre.

Mercredi 11 septembre : à 14 heures
hippisme : CSIO d'Aix-la Chapelle
(Prix de la RFA) en Eurovision ; 22

1 heures football : retransmission partiel-
le et différée d'une mi-temps d'un
match de ligue nationale.

Jeudi 12 septembre : à 17 heures hi p-
I pisme : CSIO d'Aix-la Chapelle (Prix

des nations) en Eurovision ; 19 heures :
avant-première sportive.

Samedi 14 septembre : à 22 h. 30
football : retransmission partielle et dif-
férée d'une mi-temps d'un match de li-
¦ gue nationale.

Dimanche 15 septembre : à 16 h. 45
hippisme : CSIO d'Aix-la-Chapelle en
Eurovision ; 19 h. 55 : les actualités
sportives : résultats et reflets filmés.

- Ĥ_^B :'

Excellente initiative
du HC Martigny

Nous apprenions dans la journée de
hier que le HC Martigny mettrait sur
pied, pendant le Comptoir de Martigny,
un grand tournoi de hockey sur glace
groupant les meilleures formations
françaises actuelles et d'excellentes for-
mations suisses.

En effet, le programme de ce tournoi
a ét$ établi de la manière suivante :
dimanche 29 septembre le HC Saint-
Gervais, mardi 1" octobre le HC Viège,
jeudi 3 octobre le HC Sierre, le
vendredi 4 octobre le HC Genève-Ser-
vette et le dimanche 6 octobre le HC
Chamonix. Toutes ces équipes dispu-
teront leur match contre le HC
Martigny.

UNE HEUREUSE IDEE
Avec l'organisation de ce tournoi, le

comité du HC Martigny a très certaine-'
ment eu une heureuse idée et ceci à de
nombreux points de vue. En effet, par
ce mode de faire et faisant ainsi preuve
de souci d'économie, les dirigeants du
HC Martigny s'évitent les gros frais
d'un camp d'entraînement, tout en don-
nant la possibilité à son équipe de s'en-
traîner à fond pendant une semaine et
ceci à quelques jours seulement du
début du championnat D'autre part ce
tournoi aura également l'avantage de
permettre au public sportif martigne-
rain d'entrer de plain-pied dans la sai-
son de hockey sur glace en voyant évo-
luer sur le ring des équipes aussi ré-
putées que celles de Sierre ou de Ser-
vette, ainsi que les nombreuses vedettes
canadiennes des clubs de Chamonix et
de Saint-Gervais.

Le match joué contre Viège prendra
une allure des plus spectaculaires. . Il
viendra en effet s'intégrer dans le pro-
gramme officiel du Comptoir, dont la
commune de Viège est l'invitée d'hon-
neur, et ceci le jour même de la « Jour-
née officielle viégeoise ». Et puis, sur le
plan sportif, cette rencontre sera
d'autant plus intéressante, puisque se
jouera le titre de champion cantonal, le
HC Martigny étant seul à ce jour à
avoir « lancé le défi » à Viège. Pour ce
tournoi, le HC Martigny pourra égale-
ment compter sur son joueur canadien
dont l'arrivée nous est annoncée pour
les jours prochains.

Finalement, il convient de féliciter le
HC Martigny pour cette excellente ini-
tiative sportive qui est la seconde,
après le Rallye du vin, à s'intégrer par-
faitement dans le cadre du 15' Comp-
toir de Martigny. Set



Bientôt , le cor de chasse va retentir réside dans le recensement de notre
pour marquer une « ouverture » favo- gibier : environ 15 000 chamois, 4 000
rable. Le nemrod contrôle son arme, chevreuils, 1200 cerfs, 2000 bouque-
ses jumelles, son habillement, son tins, quelques milliers de marmottes,
équipement. Généralement, il effectue 4000 faisans, perdrix , lagopèdes, coqs
de fréquentes randonnées à travers le de bruyère, bartavelles. Le service de
terrain de chasse et se fait un point la chasse et la société des chasseurs
d'honneur d'apporter sa contribution peuvent être félicités pour ce magnifi-

*au transfert ou au nourrissage du gi- que résultat obtenu,
hier, ainsi qu 'à l'élimination de cer- Ce mode d'organisation de la
tains animaux dont la prolifération chasse confère au chasseur des droits
compromettrait l'équilibre naturel. Sa et des obligations. Il est possible d'éta -
meilleure récompense réside dans la blir une comparaison avec une piste
contemplation d'une faune saine et de slalom habitée par une forêt de
équilibrée. portes qui doivent, toutes, être passées

Mais le temps de la moisson est pour qu'un résultat soit atteint. Le
proche : cette période est brève et ne chasseur doit, dans le même sens,
doit pourtant pas manquer de jouer répondre à un certain nombre de con-
son rôle dans la régulation de la ditions dont la première consiste à
nature. réussir un examen sévère qui limite

Autrefois, la chasse servait à fournir singulièrement le nombre des chas-
la viande aux montagnards, tout en seurs. Cet examen est précédé de
constituant un sport agréable pour les 6 samedis de cours, avec présence
« Messieurs » de la classe supérieure. obligatoire, portant notamment sur la
Elle vise aujourd'hui à opérer une connaissance du gibier , des armes , des
sélection indispensable au sein du gi- maladies, des chiens, de la législation,
hier afin d'assurer à ce dernier santé etc.
et équilibre. Dans ce sens, la Confédé- Dans le même sens, la nouvelle loi
ration exige de la part des cantons fédérale prévoit l'introduction d'un
une organisation de la chasse axée sur enseignement sur la faune déjà au
la sauvegarde du gibier, si bien que stade de l'école primaire. Ce principe
l'équilibre rompu pour notre environ- est à saluer avec une grande satisfac-
nement devrait peu à peu se rétablir, tion car l'ignorance est le premier des
et ce sens sans préjudice à l'exercice ennemis du gibier. _ K'A,,, W \Ww .W\
d'une chasse bien ordonnée Par ailleurs, le chasseur prête ~ . . . . . .  __ _• , _ .- , - •

Ce but^st pas a se à "Peindre , car volontiers son concours pour déplacer Ceux-là aussi préparent la chasse toute l'année, mais pas pour pratiquer leur sport dix jours ou trots semâmes,^e u-a iles, ya- ui-cu-uic.uu.c, «_cu F r ma/s surtout p our presi (j er aux destinées de la Diana suisse et de son journal. De gauche a droite, M. Léo Favre, dela « colossale technique moderne », du g.b.e d une région surpeuplée 
président central suisse, M. Jean Verdet, de Vétroz, auteur des délicates recettes gastronomiquesavec ses autoroutes, ses tapis asphal- 

n̂ J*̂ nellemenT ces ôïéra paraissant dans l'organe off iciel de la Société suisse des chasseurs et le révérend père Plancherai, du Bouveret,tes, ses quartiers résidentiels , ses villa- finance personnellement «s opéra- g commission de rédaction dudit journal. Les chasseurs valaisans (et les autres, d'ailleurs) lesses de vacances, ses industries, ses tions en s acquittant, lors au paiement . _ , __ . . _ ,  _ :_ m. «1 M_ ?
produits toxiques, etc., détruit le bio- de chaque permis, une taxe de repeu- remercient pour leur enthousiasme et leurs compétences. Photo NF

tope et l'espace vital nécessaire à plement. Ce programme est déjà réalisé dans l'homme. On peut affirmer que la faisant abstraction de la surpopulation
notre faune terrestre et avicole. Le chasseur ne peut pas prati quer Ses grandes lignes. Une nouveauté in- chasse est une action nécessaire à la du gibier et des dégâts causés par ce

Cette évolution, le chasseur ne peut son hobby n'importe où. La désigna- téressante a été réalisée par l'introduc- sélection du gibier, tout en constituant dernier,
ni l'arrêter ni même la ralentir. Mais il tion de 97 réserves cantonales en plus tion du castor. pour son auteur un exercice difficile , Le comportement du chasseur,
peut assurément, notamment par son des 6 districts francs fédéraux interdit A part cela, les hivers rigoureux exi- pénible et coûteux. Si cette opération notamment à l'égard du gibier, fait
comportement, inviter les autres à te- toute chasse dans plus de la moitié du gent des campagnes de nourrissage devait être prise en charge par des l'objet de règles sur lesquelles l'accent
nir compte de la faune dans toutes canton et assure le maintien du capi- organisées par les gardes-chasse et les fonctionnaires cantonaux , elle entrai- se porte de plus en plus. Cette année,
leurs décisions susceptibles d'intéres- tal-gibier. Même si

^ 
le chasseur ne chasseurs bénévoles. ' Le nourrissage nerait une augmentation des charges chaque chasseur recevra ses « 10 com-

* ser cette dernière. récolte que les intérêts, certains trans- au gibier (particulièrement du che- de plus de 2 millions par an , même en mandements » rédigés comme suit :
Par contre, le chasseur peut jouer ferts de gibier demeurent nécessaires vreuil) est tout aussi nécessaire que la . .

un rôle capital sur le plan de la santé dans des régions surpeuplées. Les pré- iutte contre la prolifération des péda- ^«  A _r»l» r» __«c' <-_ .*i*i
du gibier. Il ne peut se contenter de lèvements se font selon un plan établi teurs. r3l lit CS COaSawlll...
récolter ; il doit également, tout le d'entente entre la Fédération valai- Dans les régions à forte concentra - 

 ̂
Tu agira s toujours et partout en honnête homme envers le gibier,

reste de l'année, protéger. sanne des sociétés de chasse et le Ser- tion de gibier, ce dernier se rend Tau- w 
la faune et envers tes camarades.

Le meilleur gage de la valeur de no- vice cantonal de la chasse A titre teur de dégâts aux cultures environ- @ Tu considéreras la chasse comme un moyen de jouir de ta liberté, sans
tre mode d'organisation de la chasse d exemple, voici celui de 1974 : nantes. Même si les propriétaires de w 

rit mercanti|e.
cibi.r Di _n - Lieu a. îsdior Lieu iic cap ture o_, erv „tious terrains sont tenus de mettre en place 

Q
. j-, inspecteras les lois et règlements qui te concernent.

u çerr _ n„.t_ iho.n vupe.tai .--.h - Ra„ja le« moyens de protection appropriés , Q. Tu resteras correct et courtois envers tous tes semblables, en parti-
IHio» Val lon de Morgins «renvoyé non , Î ITI i) n'en demeure p3S mOUIS qUC \CS . illiw pnwrs 1» oarflp . hasspMonthey Vionna -/-oyen -renvo y é pour 1 17; , *"\ n ., - CUllCr CHVCrS 16 gamC-CnaSSC.
Martigny ;, déterminer ;, déterminer  pa , vision iode chasseurs sont constamment appelés a „ j  prudent en ne tirant qu 'après mûre réflexion.
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_i__ ________ Cette réglementation portant ses ef- 
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Tu seras un protecteur de la nature et de l'environnement.

'* H-^̂  L3,.„oy ...,:„.... Suncsse 
«»""-'— ; *££ fets sur toute l'année constitue la w 

Particulièrement, tu conserveras les douilles vides des cartouches
M^e-hom H'o .u.nô .n ' Zïiiï"" : i n.scn.c. meilleure preuve que a chasse n 'est et les autres déchets.

... Bonouetin G... Mun.tigertai Pas- comme certains le pensent, un g. Tu sauras que |.avenir de la chasse dépend de ton comportement._— , ogra _,e .péeiai si,"Ple abattaP f e
f . Î̂L /̂ T ® Tu respecteras l'art. 12 de la loi fédérale :

___-_= 1 _ ! auteur une réputation degradande. La « La chasse ne peut être pratiquée sans l'assentiment du propriétaire
''* SssALlJL X" ^og- hietf "0"'""""' .. HT3 "cco ""' chasse ne Peut Pas être basée sur le dans les bâtiments et leurs abords immédiats, dans les pépinières , les

; sentiment ; elle est au contraire une
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- né «u problème des mourrions. avec son bétail , afin que finalement ,
Avan t choque l âche , ,  le service cant. chasse informe la FVSC. la HatUrC Suit Ordonnée 3U SerVÎCe de

parcs et jardins , ni , avant la fin de la récolte , dans les vignes, les
vergers et les cultures potagères. »

l'égard du gibier, de ses semblables et
aussi de lui-même, afin que son arme
ne donne pas lieu à de tragiques acci-
dents.

Que Saint-Hubert nous protège à
chacun de nos pas, afin que nous ne
manquions pas notre but. Dans cet es-
prit, nous adressons à tous nos collè-
gues notre « Salut en Saint-Hubert ».

Le Comité cantonal valaisan

Ce n'est pas encore tout pour les
obligations du chasseur. L'organisa-
tion de la chasse lui impose encore
d'autres portes de slalom telles que :
- concentration de la chasse en haute

montagne sur 10 jours ;
- interdiction des véhicules à moteur

pendant cette chasse ;
- 3 jours autorisés par semaine pour

la chasse à grenaille ;
- établissement des statistiques de

contrôle sur le terrain ;
- limitation du nombre de pièces par

chasseur :

4 chamois i cerf
(1,7) (0,03)

1 chevreuil 5 marmottes
(0,5) (0,9)

La statistique démontre que ces
chiffres sont loin d'être atteints, les
chiffres entre parenthèses indiquant
les résultats effectifs de l'année 1972.

Cette statistique permet d'affirmer
que l'intérêt du capital n 'est pas entiè-
rement récolté et qu 'il en résulte un
accroissement annuel.

Une autre limitation réside dans les
tirs militaires qui se déroulent pen-
dant la chasse. Le gibier affolé rega-
gne alors les régions protégées. Paral-
lèlement, certains terrains ouverts à la
chasse ne peuvent être parcourus par
le chasseur, pour des raisons de sécu-

i

rite découlant de la technique du tir.
Ainsi nous atteignons la fin de cet Ce sont encore les chasseurs qui,

exposé des principaux critères qui lors des durs hivers, sauvent et pro-
constituent l'éthique du chasseur à tègent les bêtes les plus éprouvées.

¦̂HL A ^IMB^MMK-r-< -
La chasse ne dure que quelques jours, mais elle oblige à une longue recherche, à de nombreuses investigations
qui commencent aux premières lueurs du jour. Finalement ce sport - nous voulons parler de celui concernant le
gros gibier - entretient surtout l'amour de la montagne et aiguise l'esprit de camaraderie. Photo NF



FESTIVAL DU FILM ALPIN

C'est du 11 au 15 septembre pro-
chain que la station vaudoise des Dia-
blerets présentera son 5' Festival in-
ternational du film alpin. Les férus de
la montagne, alpinistes ou néophytes
seront nombreux à s'y retrouver pour
visionner quelques-uns des 48 films qui
seront en lice cette année.

Ces films feront découvrir la mon-
tagne et les hommes qui s'y mesurent
d'autre part, il faut signaler que durant
ce festival, les amis de la montagne
pourront rencontrer les Marcel Ichac ,
Gaston Rebuffat , Harun Tazieff , Tony
Hiebeler, Raymond Lambert , Sylvain
Saudan, Jean-Claude Killy et autres
Yannik Seigneur.

LE ROTARY ET LE 3' AGE

Samedi après-midi, le Rotary-Club de
Monthey avait organisé une manifesta-
tion fort sympathique au home « Les
Tilleuls ». Sous la responsabilité de M.
Paul Guerraty, le groupe des « Far-
felus » de l'harmonie agrémenta de ses
productions une partie de l'après-midi
passée sous les tilleuls, tandis que les
pensionnaires pouvaient boire gratui-
tement la boisson qui leur convenait
avant de participer au repas offert par
le Rotary. L'ambiance était excellente

et tous les pensionnaires du home
étaient en joie.

Merci aux rotariens montheysans de
ce geste sympathique.

LA VOLIERE DU CHABLAIS
CONSTITUEE

Vendredi dernier , au buffet de la
Gare d'Aigle, une quinzaine d'amateurs
d'oiseaux ont fondé l'Association de la
volière du Chablais , avec siège à Aigle.

Le but recherché est l'étude des pro-
blèmes de l'élevage dans les meilleures
conditions de vie de l'oiseau en cage, la
mise en route d'une série de confé-
rences, de visites, l'organisation d'ex-
positions régionales dans le Chablais ,
la protection des oiseaux en plein air.

L'adoption de 35 articles des statuts
précéda la désignation du comité pré-
sidé par M. D. Jenny, assisté de MM. E.
Schenk, secrétaire et V. Sekaly, tré-
sorier.

M. Koenig, président de 1 Association
romande d'amateurs d'oiseaux (Ge-
nève), apporta des compléments d'in-
formations sur les diverses fédérations
romandes et suisses, ainsi que sur le
système d'approvisionnement en bagues
pour les oiseaux dont les membres sont
producteurs.

BAGNES. - Dernièrement, la population
de Bagnes prenait connaissante par la
presse, et par de nombreuses affiches , du
programme de l'exercice organisé par les
responsables de la protection civile de
Bagnes.

Le thème principal de ce programme
portait sur l'évacuation de la population ci-
vile à la suite d'une rupture du barrage de
Mauvoisin. A cet effet , Pétat-major de
l'office de protection civile de Bagnes, fort
de 26 hommes, fut convoqué au poste de
commandement de Verbier , sous les ordres
de M. Charles Besse, chef de la PC, en pré-
sence de M. Maurice Carron, qui a assuré
l'instruction des cadres sur le plan techni-
que.

LES RESPONSABLES

Au cours de la première journée , à
l'exception des services de transmission , les
neuf chefs de service se sont familiarisés
avec les directives qui régissent leurs acti-
vités et responsabilités respectives.

Rappelons ici quels sont les différents
services et les responsables désignés :

Renseignements : Nantermod Philippe,
Verbier.

Transmission : Georges May, Verbier.
Abris : Engelbert Eugster, Verbier.
Pionniers : Michel Michellod, Verbier.
Sécurité : Georges May, Verbier.
Surveillance : Masson Georges, Le Mar-

tinet
Sanitaire : Charly Michellod , Verbier.
Ravitaillement et transport : Francis

Baillifard, Bruson.
Service AC : Guy Fellay, Villette.
Assistance : Bernard Gailland, Verbier.

UN EXERCICE VIVANT
ET PLEIN D'ENSEIGNEMENTS

Lors d'une seconde journée, 14 chefs
d'ilôts ont répondu présent à l'ordre de

marche et ont rejoint l'état-major en vue de
ia préparation de l'exercice d'évacuation.

De cet exercice très intéressant il faut
retenir les enseignements généraux sui-
vants :

L'évacuation s'est faite j dans les
meilleures conditions, grâce à la présence
des enfants des écoles, auxquels s'étaient
joints des adultes de tout âge qui tous ont
simulé l'exercice avec calme et sérieux.

Un certain nombre d'observateurs ont
été interrogés en divers points critiques du
territoire à évacuer. On a pu ainsi cons-
tater qu 'en bien des endroits , les sirènes ne
sont pas ou trop peu audibles. C'est le cas
de quartiers de villages sis en contre-bas ,
d'ateliers bruyants ou de locaux en sous-
sols. Dans tous ces cas des mesures seront
à prendre pour permettre une écoute sûre
de la sirène. L'exercice ayant eu lieu de
jour, il n'est pas possible d'estimer si , lors
d'un exercice nocturne l'audibilité de
l'alarme serait meilleure ou moindre. Lors
d'un prochain essai,, les responsables de la

PC désirent obtenir une plus grande parti-
cipation de la population.

L'administration et la PC remercient le
personnel enseignant et toute la population
qui a bien voulu se mettre à disposition et
permettre ainsi un excellent déroulement
de l'exercice. Par endroits , les chemins na-
turels utilisés prolongent trop la durée de
l'évacuation. Il serait nécessaire de créer
des raccourcis, ponts, passerelles.

Dans le cadre du même exercice, le ser-
vice de transmission a effectué les relevés
de la carte de liaison. U est ainsi possible
de savoir, lors d'un accident, en quelque
point du territoire le plus rapproché de ce
lieu, les liaisons radio peuvent être assu-
rées avec le poste de commandement de
Verbier.

Riche en enseignements divers, ce cours
s'est déroulé dans un bon esprit. L'admi-
nistration communale remercie pour leur
précieuse collaboration tous les membres
de Pétat-major qui y ont participé.

Campari Soda...
et la soif devient plaisir!
CAMPMUS cda
Le Bitter dosé avec Soda, par Campait

Voir autres nouvelles
de la région
en page 34
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Martin Cheseaux, le nonagénaire de
Leytron.

Les autorités communales, repré-
sentées par Antoine Roduit , président,
et Jean-Mariè Gaudard , vice-prési-
dent, se rendaient samedi chez Martin
Cheseaux.

Très vite la discussion devint capti-
vante. Le doyen de la commune de
Leytron, avec son humour habituel ,
raconta ses souvenir les plus chers. Le
passé reprit très vite une activité fami-
lière.

Martin Cheseaux a 90 ans. Il a élevé
une nombreuse famille. Alerte, jovial ,
il se porte comme un charme, mange
de tout et respire la santé. Seuls quel-
ques petits rhumatismes l'obligent à se
servir d'une canne.

Membre fondateur de la fanfare
Union instrumentale de Leytron, il
reste le seul survivant de cette cohorte
de départ.

Dans la plus grande simplicité, le
président Antoine Roduit , au nom de
la municipalité, remit au doyen
Martin Cheseaux le cadeau souvenir
marquant ce bel anniversaire.

Le NF s'associe à cette joie et féli-
cite cet alerte nonagénaire. Et en
avant pour le centenaire.

BAGNES. - Dimanche, 8 septembre, le
curé J. Roduit , de la paroisse de Bagnes,
convia tous ses ouvriers vignerons à une
véritable fête de famille.

Le doyen du décanat, le chanoine
Ducrey, et quelques membres du clergé
honorèrent de leur présence cette réunion
au cours de laquelle d'aimables paroles
furent échangées. Au dessert , en remer-
ciement de 25 années de travail , une

channe dédicacée fut remise à M. et Mme
Albert Besse, de Martigny-Combe.

Marquée par la jo ie, cette journée se ter-
mina par une excursion dans cette belle
vallée.

Fête inoubliable qui laissera au cœur des
participants un lumineux souvenir.

Vionnaz... plaine et montagne : une commune

Vionnaz. - Commune dont le territoire s'étend des rives du Rhône à la frontière de Savoie, comprend notamment les hameaux de Mayens,
Revereulaz et Torgon. En 1025 déjà on fait état de Vionnaz comme dépendant du Prieuré de Lutry et dès 1140 des documents signalent
l'église desservie par des religieux ou des séculiers amodiataires. Dès 1550 ce sont les sept dizains haut-valaisans qui assument le
patronage de la cure et le gouverneur de Monthey jusqu 'en 1798 puis par les députés de la diète ou du Grand Con_3il jusqu 'en 1908, où
l'on renonça à ce droit en faveur de Pévêché.

Le 20 août 1800 un incendie détruisit la toiture de l'église, la cure, la maison de commune ainsi qu'une partie du village.
Aujourd'hui on a conservé l'ancien clocher classé monument historique (1580) qui domine le cimetière à proximité duquel l'église

actuelle a été construite à la fin du siècle dernier. Une commune dont la population et les autorités regardent avec confiance vers l'avenir,
que tous tentent de forger pour le bonheur de chacun, que l'on soit de la plaine ou de la montagne Photo NF

Au Manoir de Martigny
l'école de Savièse

Je contemple une toile de Bieler, Le
retour de la messe. Ces costumes, ces atti-
tudes, ces visages. Et tout à coup, autour
de moi, ces voix de rocaille et d'arolle, cet
accent qui met le bât sur des syllabes
fortes... et ces bons mots du cru... Un
patois. Le patois de Savièse. « Pas d'erreur,
que je me dis, ils ont sonorisé. Ces person-
nages ne demandaient pas mieux, telle-
ment ils sont nature ! »

Me retournant, je vois un groupe de Sa-
viésans et de Saviésannes authentiques, en
chair et en os : les petits-fils et petites-filles
de ceux et de celles que je voyais sortir de
la messe. Ils sont beaux comme eux. D'une
autre manière.

De retour chez moi, je tombe sur un arti-
cle qui chante Picasso. «Déformer le visa-
ge humain devint pour lui une obsession.
Le cubisme était né. Il lui donne les dimen-
sions de l'art. »

Au cubisme ou au visage humain ? L'art
consisterait donc à « déformer » la nature ?
Tellement qu 'on ne la reconnaisse plus,
qu'il n'y ait plus de « sujet », que la pein-
ture ne soit plus « figurative », que la musi-
que n 'ait plus de sons, la poésie plus de
sens ?

Si je juge d'après ce principe, l'exposition
du Manoir est une collection de docu-
ments, de représentations folkloriques , de
photos d'avant la lettre, de fête des costu-
mes. Oui, je suis très intéressé, je suis en-
chanté de retrouver à Martigny le Savièse
de mon enfance. Mais la première impres-

sion que j' ai devant ces toiles, ces crayons,
ces tempera, n 'est pas cela, mais une
impression de beauté. Ce n 'est qu 'au bout
d'un long moment et dans le sentiment
d'une joie idéale que je reconnais Savièse.
Un Savièse tout baigné de ce soleil et de
cette lumière qui ne brillent que là. Un Sa-
vièse pas « déformé » mais transformé. Pas
défiguré, mais recréé. Un peu celui de
Chappaz dans la p lus délicieuse page de
son Match.

Je reconnais mon village, mes maisons,
mes ruelles, mes chapelles, mes visages, et
les prés et les blés et les bêtes, les matins,
les soirs, les saisons. Je les reconnais
comme je ne les avais jamais vus, vrais
d'une autre vérité, beaux d'une autre beau-
té. Fixés, pas figés. Une essence.

Bon. L'exposition du Manoir n'est pas
seulement pour les Saviésans qui y vien-
nent retrouver leurs ancêtres, leurs mulets
et leurs ormeaux. Pas seulement pour les
Valaisans d'avant les blocs et les barrages,
qui voudraient verser une larme sur un
paradis perdu où ils ont aimé et souffert.
Elle est pour tous ceux qui savent ce que
veut dire « un instant de beauté ». Ils en
remporteront, avec une joie qui les élève,
un souvenir reconnaissant de ces peintres
qui nous ont révélé, de notre pays, les ri-
chesses les plus durables.

M. Michelet

P.-S. - Ne manquez pas de visiter le Ma
noir avant le 16 sep tembre.

Jeudi passe, par une journée exception-
nellement chaude et agréable , les pension-
naires valides du foyer Pierre-Olivier se
sont dirigés vers le bleu Léman.

Emoi justifié pour une bonne partie des
participants qui n'avaient jamais mis les
pieds sur un bateau. Déposés par un car à
Montreux, nos vieillards ont embarqué sur
« La Suisse », cette belle unité de la CGN,
après des hésitations et quelques sueurs
froides. Emerveillement devant le château
de Chillon, émotion à l'embouchure du
Rhône au Bouveret puis arrêt à Saint-Gin-
golph. Après une vraie collation sur la ter-
rasse d'un restaurant bordant le lac, nou-
veau départ sur le « Chablais », dernier-né
de la navigation lémanique, pour Evian ,
son casino et ses jardins richement fleuris.
Après visite de la ville, retour au bercail.

Ce programme, qui n'a rien de prodi-
gieux, l'est dans un certain sens, car ces
braves Valaisans du 3" âge sont des déshé-
rités dans l'acceptation la plus profonde du
terme. Cette journée leur fut offerte par
une association de dons privés. Merci au
généreux donateurs.

Il faut avoir vu nos braves, l'un habillé
d'un pantalon hérité d'un colonel , l'autre
dans un costume d'un ancien président du
Grand Conseil, l'autre avec un chapeau
d'un conseiller national, défiler dans les
salons de première classe du « Chablais » .

Des yeux de vieillards brillants de joie
enfantine, une satisfaction hélas passagère,
mais immense et une tenue de gentlemen
faisant honneur aux révérendes sœurs de
Vérolliez, en particulier sœur Agnès et
sœur Marie de Sales. C'est cela une vraie
journée d'amitié, un retour aux sources
mêmes de la charité, tout cela noyé dans
un soleil radieux baignant ce beau Léman ,
dans les sourires compréhensifs des em-
ployés de la CGN et de la majorité d'esti-
vants en promenade. Nous avons relevé
cette phrase prononcée par des personnes
rencontrées au débarcadère : « Ce sont cer-
tainement des Valaisans, ils sont âgés mais
sympathiques et comme il se tiennent
bien ».

Généreux donateurs, merci en leur
nom ; vous leur avez procuré ce jour-là
une joie immense récompensée par leurs
prières envers vous.

Cycle J.-S. Bach

au Festival de Montreux-Vevey
Ce soir, 20 h. 15, Pavillon, Orchestre de
chambre de Cologne, dir. H. MOIIer-
Briihl. Jean-Sébastien Bach : Concertos
brandebourgeois, No 4 et 6, suites No 1
et 2.

Réservations : 021 /61 33 87
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Le TCS hôte d'honneur du Comptoir de Martigny
MARTIGNY. - Fondé en 1896 à Genève,
le Touring-Club suisse groupe aujourd'hui
plus de 820 000 membres, dont quelque
807 000 automobilistes. Complémentaire de
l'administration centrale, l'activité des 24

Le Comptoir de Martigny occupe une surface de 13 000 mètres carrés (en
augmentation de 700 comparativement à 1973). Lès 10 halles sont en cours de
montage ; elles abriteront 340 stands et trois pavillons. La surfa ce réservée au
TCS se trouve dans la halle 6.

sections s'exerce sur le plan régional. Ainsi,
la section valaisanne compte plus de
21 000 membres.

Comme hôte d'honneur du Comptoir de
Martigny, le TCS a voulu signaler sa

présence par un stand particulièrement at-
trayant. Les visiteurs y verront un spectacle
en « Multivision » montrant la multiplicité
des services que le club rend à ses nom-
breux membres : Touring-Secours, Livret
ETI, protection juridique, tests de voitures
et d'accessoires, aide technique, campings
et cyclo-centres, voyages, protection du
consommateur, prévention routière, etc.
Autre attraction, un side-car construit en
1927, qui, confronté à une moderne jeep,
symbolise l'évolution du secours routier.

Les enfants ne sont pas oubliés, car on
les invitera à participer à un concours de
dessins. Thème : « Les enfants sur la
chaussée ». Tous ces chefs-d'œuvre seront
exposés au stand et chaque jeune artiste
recevra un petit cadeau. Pour les personnes
âgées, pendant la « Journée du 3" âge », la
division de prévention routière du TCS
projettera un film sur leurs problèmes dans
l'intense trafic actuel.

Il va de soi que les visiteurs trouveront
sur place de quoi se renseigner. Ils auront
la possibilité d'acquérir un Livret ETI ou
du matériel technique et touristique ou
encore, s'ils ne sont pas déjà membres, de
s'affilier à la plus grande association d'usa-
gers de la route de notre pays.

Rallye du Parti conservateur de Fully
Dire que notre société n'est faite que

d'hommes et de femmes vivant dans l'in-
différence et l'égocentrisme, c'est n'avoir
pas vécu la belle journée du Parti conser-
vateur de Fully.

La journée débuta dans le recueillement
par le repas eucharistique célébré à l'in-
tention des adhérents trop tôt disparus.
Puis la jeunesse donnait le feu vert pour le
départ du rallye, qui s'avéra source de sur-
prise et de joies pour tous les participants.

Pour la dixième année consécutive, les
membres du Parti conservateur de Full y se
sont retrouvés sur le Mont de Chemin.
Après un apéritif et un copieux repas pris
dans la simplicité, nous avons entendu nos
mandataires et avons pris les consignes
pour renforcer notre unité, raffermir nos
convictions et élargir les horizons de notre
parti.

M. Bruno Carron , président du parti et
juge de la commune, félicita chaleureuse-
ment le vice-président de la commune de
Fully, pour son engagement, pour sa façon
de se dévouer sans compter, sans partialité.
Il s'est plu à citer M. Meilland en exemple
pour que notre groupe grandisse dans le
respect des valeurs humaines.

Puis ce fut le tour de M. Gérard

Meilland de prendre la parole pour nous
retracer les travaux effectués ou en cours
dans nos villages, mayens, vignoble et
plaine. Il dut constater que les autorités
communales ont œuvré sans relâche pour
le développement harmonieux de la cité ;
parfois dans un esprit combattif mais tou-
jours orienté vers le bien commun.

M. Cyrille Roduit, caissier communal et
président Profruits , précisa le sens de ces
rencontres annuelles qui ont un heureux
impact sur la vie de notre parti , car elles of-
frent à tous les participants la possibilité
de se retremper dans une ambiance de fête
et dans une atmosphère de franchise , de
compréhension et de cordialité.

Puis, M. Edwin Roduit. au nom de la
jeunesse du parti, redit sa joie et sa con-
fiance de vivre dans une cité où l'on peut
être fier de marcher sur les traces de nos
dirigeants et de nos prédécesseurs.

Merci à tous les organisateurs de cette
journée et rendez-vous à l'année prochaine
dans notre petit coin de Chemin, au milieu
des majestueux mélèzes, témoins du passé,
témoins des peines et des joies des mem-
bres du Parti conservateur de Fully.

Un participant

LES INSPECTIONS D'ARMES ET D'EQUIPEMENTS

MARTIGNY. - L'activité hors service,
pour notre armée de milice, est une néces-
sité. Chacun s'entraîne au tir et celui qui ,
dans l'année, ne fait pas de service ou est

dispensé de son cours de répétition, est En ce mois de septembre, nous avons
tenu de se présenter à une inspection suivi l'une de ces manifestations au cours
d'armes. de laquelle les « gris-vert » se retrouvent ,

Il doit faire contrôler son équipement quelques-uns faisant la moue, d'autres, par
personnel et il s'évitera ainsi des frais de contre (et les plus nombreux) engendrant
remplacement ou de réparation en prenant la bonne humeur.
soin du matériel qui lui est confié . Tout en Pour ceux qui l'auraient oublié , con-
se trouvant toujours en état de faire cam- sultez l'affiche se trouvant dans les gares,
pagne. affiche tenant lieu de convocation.

Amicale des anciens
de la CP. fus 1/11

LEYTRON. - Après Ovronnaz, les
Mayens-de-Riddes, c'est Fully, la
capitale des fruits et légumes, qui ,
le dimanche 29 septembre, recevra
les rescapés de la mobilisation
1939-1945.

Un comité attentif leur promet
d'agréables surprises. Les inscrip-
tions sont reçues dès ce jour par
les responsables locaux. N'oubliez
surtout pas vos compagnes de tous
les jours.

Le programme de la journée pa-
raîtra prochainement dans les co-
lonnes du journal ; pour l'instant,
réservez la date.

LES AÎNÉS MARTIGNERAINS A MORAT
MARTIGNY. - C'est par une belle journé e
de septembre que le Club des aînés a f ait
sa dernière sortie de l'année.

Riquet et Bobino, les deux chauffeurs
des cars, conduisirent toute la troupe à
Morat non sans avoir fait remarquer au
passage Chillon, Le Châtelard sur Mon-
treux, Mézières avec son théâtre, le
château de Lucens, les ruines romaines
d'Avenches. Après le repas de midi, on fit
une promenade digestive sur le lac, pro-
menade qui précéda la visite de la vieille
ville fribourgeoise. Le retour s'effectua par
la Gruyère avec arrêt au barrage de
Ressens.

Ainsi, au cours de cette année 1974, nos
aînés auront visité le Signal de Bougy, Ge-
nève et l'aéroport de Cointrin avec retout
par la côte de Savoie, Munster dans le
Haut-Valais, et effectué un Morat-Fribourg
moins pénible que celui couru par les
athlètes.

Les participants nous prient de remercier
ici le comité qui se dévoue à la cause du
troisième âge et permet aux membres du
club des aînés de se divertir.

Rappelons qu 'ils se retrouveront au
Comptoir de Martigny pour la journée du
troisième âge, le mardi 1" octobre.

Cours d'italien

1974 ; finance 120 francs payable au cep
1C\ C07/1 J Im'ïin.. I tA  n/lniil/iiv/l R/fs. --* .fTfr..t fin

MARTIGNY.- L'Université populaire de
Martigny a introduit dans son programme
1974-1975 deux cours d'italien :

- un cours du 1" degré pour débutants et
- un cours du 2" degré destiné à ceux qui.

possèdent déjà les connaissances de base.

Durée des cours : 25 semaines avec in-
terruption de deux semaines à Noël et de
deux semaines à Pâques.

Début des cours : lundi 21 octobre et
mardi 22 octobre 1974.

Fin des cours : lundi 5 mai et mardi
6 mai 1975.

Jour et heure : cours du 1" degré : lundi
de 20 heures à 21 h. 30 ; cours du 2' degré :
mardi de 20 heures à 21 h. 30.

Lieu : Bâtiment scolaire communal de
Martigny-Ville.

Professeur : M"" Bruna Ranocchi, licen-
ciée en langues et lattératures étrangères
de l'université « Luigi Bocconi » de Milan ;
professeur durant trois ans au collège
« Nobili Dimesse » à Udine (Italie).

Inscriptions : jusqu 'au 21 septembre
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au début du cours.
Inscriptions et renseignements auprès du

comité de l'Université populaire :
- M. Albert Roduit, président, tél. bureau :

2 26 09, privé 2 19 41 ;
- M. fean-Louis Bruchez, secrétaire, tél.

bureau : 8 82 01, p rivé : 2 18 80.

VETROZ. - Notre vignoble ne pourrait
pas se passer d'eau d'arrosage. Les admi-
nistrations communales se préoccupent de
garantir la fourniture de l'eau. Des consor-
tages se constituent afin de prévoir les
installations adéquates.

Aujourd'hui, eu égard au coût et au
manque de la main-d'œuvre, il devient
indispensable de moderniser le système
d'arrosage.

REUNIS VOLONTAIREMENT
EN CONSORTAGE

. SYSTEME D'ARROSAGELes 180 propriétaires des vignes du . .. , ., . • ._, : - • i . • Afin de sauvegarder 1 environnement , les« Botsa » se sont reunis volontairement en °. . , _, ' .
consortagè afin de prévoir une installation installations ont ete enterrées. Chaque et
c J >„ f. j -„_-„oo„r -_,.,- i_.„-_ sn i,..».,». arrose une surface de 30 x 30 mètres. Deuxfixe d eau d arrosage pour leurs 50 hectares alimentent les installations, l'une
de vignes. Jusqu 'à l'année dernière, cet £ £ litres/seconde et la deuxième dearrosage s'effectuait à l'aide d'installations _,- ¦¦__ , j  ,i c ¦¦ « 1 _¦ n -n. "6 ° . . '. ¦ . 25 litres/seconde. Il a fallu quelque 16 000volantes. Plusieurs personnes étaient occu- ,. ' "* _, *1_, =f ,_ „,,,_
pées à ce travail. La tournée d'arrosage metre? de tuyaux. L arrosage ne s effectue
^accomplissait dans un déla i de 30 jours. We. du™nt la ™\, caT en fneral Û * a

Cette situation ne pouvait plus se moms de vent et, d autre part pour ne pas
prolonger pour diverses raisons, comme le ?°P consommer d eau potable durant a
manque de personnel, le coût élevé et le I°umee- L'eau d'arrosage provint de la
délai d'ar.o«iaee tron lône "̂ P*3 Phreatlclue- Le tour d arrosage,délai d arrosage trop long. assuré par m employé s«e{fectue en dix
LA COMMUNE MAITRE DE L'ŒUVRE jours seulement. Autrefois le coût des frais

. ... . : d'arrosage était de trois centimes le m2 ,
L'administration communale a ete char- av__ ,_ nouveau tème ces frais sont de

gee d'entreprendre les démarches indis- un 
_
entime m

_
pensables pour obtenir les subventions et „ faut __ ,_ .,__ ,,_ rit d.initiative des
pour 1 attribution des travaux. 

^ propriétaires de ces vignes, et féliciter
Cette manière d agir évitait a ces ,-administration communale de Vétrozpropriétaires de constituer un comité et de d

,_ voi_ ri_ à _a _h .«organisation,
prévoir un emprunt. Le conseil communal ..exécution des travaux, et la répartition
a ouvert un poste spécial dans ses comptes. d

__ 
frais 

_
ux p-opnétaires. Cette réalisation

rni ir n.i,r.iivD. devrait servir d'exemple et d'encourage-
COUl UtLUiUVKh m

_
nt pou

_ 
de

_ travaux Simiiaires dans
Cette réalisation a été devisée à 490 000 d'autres secteurs et, pourquoi pas ? dans

francs. Conformément à la législation d'autres communes

Une vue du vignoble du « Botsa ».

en vigueur, les subventions suivantes sont
octroyées pour les collecteurs principaux, à
savoir : subventions cantonales 20 % ;
subventions communales 10 %.

La participation des propriétaires sera de
85 centimes le m2. C'est un prix fort inté-
ressant. Les travaux qui ont commencé en
automne 1973 ont permis l'achat de tuyaux
aux anciens prix. Quelques mois plus tard ,
ces prix ont presque doublé.

Vente record d'un des
joyaux de Tlnternaba

La « Colombe de Bâle », à côté du « One Cent », est un chef-d' œuvre rarement
égalé. Comme quoi ce n 'est pas le p lus

Lorsque le célèbre « One Cent » émis par
la Guyane britannique en 1856 s'est vendu
il y a quelques années 280 000 dollars (env.
1200 000 francs), le monde des phila-
télistes pensait bien que cette grande rareté
ne changerait pas si tôt de propriétaire. Ce
timbre, qui est à ce jour unique, avait for-
tement intéressé les 60 000 visiteurs de
l'exposition Intemaba qui s'est tenue à
Bâle en juin dernier (voir NF du 20 juin) .
Le 3e jour de l'exposition, cette pièce extra-
ordinaire a été vendue pour la somme de
trois millions cinq cent mille francs.

L'histoire de ce timbre est passionnante
et mérite d'être contée. Les vignettes pos-
tales de la Guyane étaient imprimées à
Londres. La traversée de l'Atlantique était
fort longue à l'époque et en 1856, pour une
raison inconnue, la provision de timbres
fut épuisée avant l'arrivée du navire trans-
portant une nouvelle livraison. A George-
town, capitale de la Guyane, le directeur
des postes dut trouver une solution rapide
et demanda à l'imprimerie locale de la
Gazette officielle de lui confectionner de
toute urgence des timbres-poste de rempla-
cement. On réalisa à la hâte un sujet res-
semblant à l'original venant de Londres.
Ces timbres étaient évidemment des
« faux officiels », et pour les authentifier ,
le directeur apposa sa signature sur chacun
d'eux.

beau qui est le plus cher.

Le « One Cent » qui nous occupe a été
découvert en 1873 par un dénommé Vau-
gham, jeune collectionneur anglais âgé de
14 ans. Il le trouva parmi de vieilles corres-
pondances et le céda pour 6 schillings à un
marchand du nom de Mac Kinnon. En
1885, un commerçant londonien l'acheta
pour 25 livres, puis le grand collectionneur
Ferrari de la Renotière le paya 125 livres
or. Ferrari habitait Paris, la guerre de
1914 l'en chassa et il mourut à Lausanne
en 1917, léguant sa collection au Musée
postal de Berlin. Ferrari était d'origine

autrichienne et de ce fait considéré en
France comme ressortissant ennemi et ses
biens furent confisqués. La collection fut
vendue à Paris en 1922 et le « One Cent »
fut payé 350 000 francs par le banquier
américain Arthur Hind. A la mort de ce
dernier, le timbre revint en Europe chez un
commerçant de Londres qui le vendit
45 000 dollars à une société, celle-ci le céda
à son tour à un groupe d'hommes d'af-
faires de Pennsylvanie pour le montant
déjà cité de 280 000 dollars. Le chiffre de
Fr. 3 500 000- atteint à Bâle sera-t-il dé-
passé ? C'est probable. Quelle ascension
depuis les 6 schillings payés en 1873 à
Vaugham ! Celui-ci a pu assister à une
partie de cette extraordinaire montée et
éprouver pas mal de regret , puisqu 'il n 'est
mort qu'en 1949.

Rémy Berra-Gautschy
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LA CHINE ÉTERNELLE
ff^~ 1 PSTM I Meubles d'art - Haute décoration

* \% -IW ni Exposition permanente - « Grand standing »
^U 

La 
1 1 Armand GOY, avenue de la Gare 46, Martigny

" ra- . j^ -̂____f̂ |i W Dans qu^u*38-1"
163 des 24 vitrines de l'exposition de meubles et mobiliers d'art la plus importante en Su'sse, il est présenté une prestigieuse sélection de meubles chi-

20 r̂_ \ " tO_-?l ' t nois* Tables' commodes, cabinets, vitrines, cache-téléviseurs orientables ; décors originaux, laqués, polychromes ou coromandel bois sculptés, travail artisanal excep-
1 n̂ ^r P ** 2? I ' tionnel. Porcelaines, vases et statues anciennes de valeur, lampes et tapis. Prix agréablement avantageux. Magasinage et livraison gratuits.

J^̂ -_^̂ ^̂ ^̂ y
^T»vj»? ""g'̂ ^î7- -̂—-—^a L'amateur avisé sait qu'Incorporer dans son intérieur un bel objet chinois de qualité, c'est faire preuve d'un très bon goût et sûrement réaliser une

(tp&7<£7sbpifé£—-2_r]r̂ ^3 f̂ ^¦̂ _>l--- ra bonne affaire.

f O ~r~ ~~l]  GROS ARRIVAGE DES PAYS OE L'EST
_J J I Meubles anciens en cours de restauration et déjà restaurés, tableaux a nclens et contemporains figuratifs et modernes.

Dans nos propres ateliers, 40 spécialistes sont à votre disposition, travaux d'ébénisterie et de décoration. Nos grandes spécialités : meubles sur mesure, pavis et lambris, tentures murales et rideaux.

ARMAND GOY (300 m gare CFF). Le spécialiste incontesté des beaux intérieurs, crée, réalise, décore mieux et moins cher. Devis et projets sur demande. Expositions ouvertes chaque jour jusqu'à 18 h. 30,
le samedi 17 heures. En dehors des heures légales, prendre rendez-vous. - Tél. 026/2 38 92 - 2 34 14- 2 62 58

CIBA-GEIGY
cherche

Nous engagerons dès que
possible ou date à convenir

UN PORTIER
QUALIFIÉ

Nous souhaitons une per-
sonne âgée de 30 ans envi-
ron, sérieuse, discrète, avec
de très bonnes connaissan-
ces d'allemand et si possible
notions d'autres langues.

Les intéressés adresseront
leur offre détaillée à Ciba-
Geigy SA, référence NF
1870 Monthey
M. Berlie service du personnel, tel.
025/4 20 51, traitera avec discré-
tion les demandes complémentaires

WÊ de renseignements

yéSË- rô-i
Proposons travail immédiat à Atyy' ~3h

2 maçons Y *̂V_J3M*1 monteur électricien ^̂ MJ&S^
1 cofîreur

Le travail temporaire a 25 ans,
Manpower aussi...
25 ans d'avant-garde, ça compte !
1950 SION - 9. rue de la Dent-Blanche - Tél. 2.05.95
1870 MONTHEY-24,av. Gare «LeMarket»-Tél.4.22.12

cnercne

Suisses, étrangers avec permis B ou C et frontaliers

Suisses, étrangers avec permis B ou C et frontaliers



Chamonix : deux anniversaires dans le domaine de la montagne et du sport

W
50 ans de Jeux olympiques d'hiver

Samedi, nous avons publié une informa-
tion se rapportant aux anniversaires du
club alpin français et des Jeux olympiques
d'hiver à Chamonix. Voici le compte rendu
annoncé :

Dernier-né des grands clubs alpins d'Eu-
rope, le CAF prenait un beau départ. Dès
1875 paraissait son premier annuaire . Un
an plus tard, les sections de Briançon et de
Tarentaise diplômaient des guides et le
préfet d'Annecy modifiait le règlement de
ceux de Chamonix. Cinq refuges étaient
achevés en 1877. Les premiers grands alpi-
nistes de notre voisine de l'ouest - de tout
jeunes gens - se révélaient et concrétisaient
leur action par une splendide série de voies
nouvelles.

Le 31 mars 1882, le CAF était reconnu
d'utilité publique ; il créait, en 1905, la
caisse de secours des guides et des por-
teurs.

CONSTRUCTION DE REFUGES
Depuis lors, le CAF n'a cessé de jouer

un rôle essentiel dans le développement
des sports de montagne. On sait son œuvre
considérable dans le domaine de la cons-
truction : il a équipé la haute montagne
française , bâtissant principalement avec ses
propres ressources pendant deux tiers de
siècle, plus de 130 refuges. Depuis la fin de
la deuxième guerre mondiale, l'Etat a ac-
cepté d'apporter un important appui finan-
cier à leur construction. Ainsi, les massifs
du Mont-Blanc et des Ecrins sont dotés de
cabanes parmi les plus modernes d'Europe

POUR LES JEUNES
L'un des orateurs a précisé que sur le

plan de l'animation, le CAF a développé
les activités principalement axées sur les
jeunes. Dès 1874, il organisait les <« cara-

vanes scolaires ». Il a introduit le ski en
France, organisé les premières écoles d'es-
calade et les premiers camps d'alpinisme,
mené à bien des travaux scientifiques. Et il
a donné surtout l'amour de l'alpinisme et
de la montagne à des milliers d'hommes et
de femmes, qui ont découvert par lui les
luttes et les joies âpres de l'altitude.

Son œuvre n'aurait pas été complète s'il
n'avait pas cherché à affirmer la présence
de l'alpinisme français dans les massifs
lointains.

Aujourd'hui, comptant plus de 56 000
membres, groupés en 70 sections, le CAF
représente le 90 % des effectifs de la Fédé-
ration française de la montagne dont il est
le principal animateur.

L'alpinisme français, par la valeur de ses
entreprises, la classe de ses grimpeurs, est
au premier rang. Toutes ses activités ten-
dent à développer ce sport passionnant en-
tre tous.
EVOCATION DES JEUX OLYMPIQUES

Et comme la manifestation était jumelée,
on a rappelé aussi les JO dont la fondation ,
selon la légende, est due à Héraclès. Ceux-
ci n'intervinrent dans l'histoire qu 'avec la
première olympiade, 776 ans avant J.-C.

C'est sur l'initiative du baron Pierre de
Coubertin , un Français, que les JO furent
remis en honneur sur le plan moderne en
1896 à Athènes et c'est à Chamonix qu'en
1924 on organisa les premiers JO d'hiver
réservés aux sports de neige. Et là com"-«;
ailleurs , l'idéal que proposait Pierre de
Coubertin aux participants ne s'identifiait
pas avec la seule victoire. L'esprit chevale-
resque du sport, la pratique désintéressée
de ce dernier, l'aceptation courtoise du
sport favorable ou contraire, le coudoie-

ment des nations, des races, des classes
sociales les plus variées, au cours de ces
confrontations acharnées mais pacifiques,
constituent des éléments moraux de haute
valeur que le public sait apprécier.

La commémoration du 50' anniversaire
des JO d'hiver, Chamonix a su le marquer
avec cette simplicité qui caractérise les
montagnards.

LE NOUVEAU REFUGE
D'ARGENTIERES

Le centenaire du CAF, on a voulu le
concrétiser par la construction d'un nou-
veau refuge près du glacier d'Argentières, à
2771 mètres d'altitude. Son réalisateur,
l'architecte Remillet, et M. René George,
vice-président national et responsable des
cabanes, ont utilisé pour ce faire la dalle
de l'ancien refuge. Et, pour gagner de la
place, on est parti vers l'extérieur en lignes
obliques donnant au bâtiment un aspect
curieux avec son toit presque plat.

Les raisons, nous a-t-on dit : la construc-
tion d'une nouvelle dalle aurait coûté
beaucoup trop cher ; quant au toit , on l'a
conçu ainsi pour qu 'il puisse servir l'héli-
port.

Le refuge a été inauguré officiellement
dimanche matin à 11 h. 30 après qu'un of-
fice religieux y ait été célébré. De retour
dans la vallée, les alpinistes défilèrent à
Chamonix en compagnie de délégations
sportives. On déposa ensuite une gerbe de
fleurs au pied du monument de Saussure
et puis, à la patinoire, on évoqua les JO de
1924.

Tout se termina par des danses folklo-
riques, un match de hockey, du patinage
artistique et de vitesse.

Belles journées dont les hôtes de Cha-
monix se souviendront.

La maquette du nouveau refuge d'Argen tières

Légendes : A droite, M. Pierre Mazeau, ministre des sports, avec M. Maurice
Herzog

Les morts diplômes marquant la fin des cours d'intro-
duction à l'alpinisme. C'est la première fois
que de tels cours étaient organisés. Sur les
45 élèves y ayant participé, 24 seulement
ont reçu cette distinction.

QUOI DE NEUF AU VALLON DE VAN ?

Où les gens
se serrent les coudes

D'année en année, on fait l'heureuse
constatation que la saison ne se confine
plus aux seuls mois de juillet et d'août ,
mais qu'elle a tendance à débuter en juin ,
pour se prolonger, parfois, jusqu 'à la mi-
septembre.

Cet allongement est heureux. Juin est un
mois resplendissant de couleur et de lu-
mière. Dans les prés, les trolles sont in-
nombrables à gonfler leurs petites joues
jaunes, bien rondelettes, succédant aux
primevères hirsutes qui ont jeté la note
triomphante de leur rouge carminé sur les
rochers les plus gris. Les grosses renon-
cules auront à peine emporté leurs bonnes
figures dorées que, sur les pentes déjà fleu-
rira le rhododendron. Vraiment, juin est un
mois de choix pour séjourner aux mayens.
C'est le mois également où tous ceux qui ,
pour respecter une rotation dans leur corps
de métier, prennent leurs vacances, car ils
ont des enfants n'allant pas encore à
l'école.

Et la, dans l'harmonie des couleurs et de
la lumière, une note discordante : juin ,
c'est le mois où le « je m'en foutisme » s'en
donne largement : on roule dans le village
sans respect aucun des disques d'interdic-
tion ; on parque n 'importe où. L'égoïsme
l'emportant sur le savoir-vivre et le bon
sens, on part, de bonne heure le matin ,
sans se préoccuper du bruit du moteur
réveillant des enfants qui dorment encore.

Qu'est-ce, après tout, que le sommeil
d'un gosse à côté de l'économie de vingt
mètres à faire à pied ?

On roule ! qu 'est-ce que ça peut faire
qu'une maman et ses enfants doivent se
garer, sur le bas côté de l'étroit chemin ,
trois, voire quatre fois sur l'espace de
quelques mètres, du moment qu 'on n 'a pas
à faire une petite manœuvre pour joindre
la route.

Et, en septembre, on voit , par mal-
chance, les mêmes attitudes désinvoltes se
répéter, alors qu'on avance, avec perti-
nence, que les mayens sont le lieu rêvé
pour les vacances avec de petits enfants.
C'est fâcheux, c'est affligeant même, car on
enlève ainsi aux mayens leur qualité essen-
tielle : la sécurité pour les mères de famille
et pour leurs enfants. Peut-être faudra-t-il
un accident : un bambin estropié pour
qu'on prenne conscience que les écriteaux
doivent être respectés toute l'année.

ENFIN !

Cet « enfin », si la grammaire le permet-
tait , on le mettrait au pluriel , car il y a plu-
sieurs choses à mentionner qui sont enfin
venues, donnant raison â l'adage « tout va
vient à point pour qui sait attendre ».

Partons en fanfare ! Puisque enfin, la
fanfare de Salvan est venue donner une sé-
rénade, le 16 juillet, aux mayens. On l'at-
tendait depuis des années. La météorolo-
gie, elle, n'avait pas donné son accord , ce
qui est un comble quand il s'agit de mus-
sique ! Vaillamment, cuivres, anches et
peau d'âne y allèrent de leur répertoire ,
mais la pluie eut le dessus et déçus, non de
l'excellente intention de la fanfa re, mais de
la brièveté de son passage, les estivants se
calfeutrèrent chez eux, d'ailleurs, c'est à
peine s'ils avaient eu le courage de mettre
le nez dehors.

Deuxième « enfin » : il y a des bancs sur
le chemin de la matze. Solides, conforta -

bles, poétiquement placé;: par leur cons-
tructeur, M. Fritz Ducommun, menuisier
lausannois retraité à Van d'en-Haut.

Troisième « enfin », qui nous a enchan-
té : une barrière a été posée à la limite aval
du terrain de camp, immédiatement à côté
de la dalle, ultime « pierre plate » du coin.
C'était le moment qu'on barre le passage
aux automobilistes qui croient qu 'on peut
rouler n'importe où, au mépris des prairies ,
des bois et des champs.

Un grand et chaleureux merci à la Socié- un geste
té de développement qui a, enfin; agit. Il Châtillon ,
faut convenir que la nature lui a donné un
coup de pouce, car disons-le tout à trac, si
elle ne s'en était mêlée, il y a gros à parier
que rien ne se serait fait. Il est vrai que la
nature y est allé un peu fort. Elle aurait pu
modérer ses coups de... Morgarten.

Mais la barrière est frêle. Pour l'an pro-
chain, il ne sera peut-être pas mauvais de
la remplacer par des « obstacles naturels »,
qui résisteront mieux aux fortes chutes de
neige.

A L'AUTRE BOUT DE LA SAISON

Nous avons chanté les splendeurs de
juin , presque en fanfare. Pour septembre , il
faut des instruments plus doux : violons,
flûtes, hautbois feront très bien l'affaire.

Le soleil disparait plus tôt dans l'après-
midi. Les pointes acérées de l'arête du Tsa-
vro le cisaillent chaque jour un peu plus.
Mais il y a tant de channe dans ce mois
serein, où, généralement, le temps est plus
régulièrement beau. Un immense dais bleu
s'étend au-dessus de nos têtes, de Salante
au Grand-Combin. Il est comme un ciel de
lit, invitant aux rêves enchanteurs.

Les myrtilles se cuivrent. Les framboi-
ses mettent une dernière touche de rouge
aux lisières des bois ou dans les éboulis.

Le Tsavro, toujours plus glouton , avale
encore une grosse tranche de soleil. Les
mélèzes résistent encore, mais déjà l'or
pointe à leurs sommets. Ils vont bientôt
répandre leurs aiguilles comme s'ils étaient
les fournisseurs de quelque cabinet d'acu-
puncture.

.E VRAI  PAS

Puis viendra octobre et le dernier pas-
sage des vaches, ultime « mayen », du côté
de la descente cette fois. Bien des contre-
vents étaient déjà tirés. Les derniers vont
clore leurs paupières et ce sera le long et
silencieux hiver, sur les quelque quarante
« mayens » (ici, mayen, c'est aussi bien le
pâturage que le chalet), les propriétaires,
les occupent, de plus en plus eux-mêmes,
diminuant ainsi ceux qui sont à louer.

Avant de clore cette chronique, faisons
de cordiale déférence à l'abbé
de Paris, qui, si notre compte est
était, cet été, à son vingtième
vallon de Van, où il est le des-

exact, en était, cet ete, a son vingtième
séjour au vallon de Van, où il est le des-
servant de la chapelle, tout en préparant ,
dans le chalet de la royale abbaye de
Saint-Maurice, caché dans les mélèzes, ses
cours de philosophie au collège catholique
de France. Disons-lui notre sincère grati-
tude pour sa fidélité, et, ad multos annos,
Monsieur l'abbé.

André Ami guet

... et où les montagnes vous tiennent en ha-
leine, c'est la vallée de Saas. Pierre Imhasly
nous y entraîne dans le numéro d'août de
la revue illustrée « Treize Etoiles ». D'une
plume alerte, il dépeint lieux, gens et cho-
ses tels qu'ils sont, sans pathos, sans ima-
ges folkloriques. Une vallée, un peuple be-
sogneux qui a lutté pour tirer d'une terre
ingrate sa maigre pitence de survie. Mais
qui a su aussi dépasser sa condition grâce
à un hôtelier-guide-prêtre, fondateur de la
station de Saas-Fee, et en asservissent la
nature comme à Mattmark.

Une étude artistique sur le chemin des
chapelles par Walter Ruppen, une autre
sur la géologie particulière de Felskinn
complètent ce thème central.

Viennent s'y greffer : « Le chant du
père », « Un couvent en liberté dans les
mayens », « Sculpteur de chez nous »,
« Les moineaux de l'Arvèche », des pages
sur le tourisme, des jeux et les rubriques
habituelles. Le tout généreusement illustré
par les inimitables photos d'Oswald Ru-
pen et de Ritler.

RieWRD

L'heure du gaz naturel
LAUSANNE. - Depuis 1972, le gaz naturel
vient peu à peu diversifier en Suisse une
économie énergétique dangereusement sur-
chargée par les produits pétroliers, et il
n'est pas étonnant que la crise pétroliè re
ait provoqué une augmentation explosive
de la demande de gaz naturel , a relevé
mardi à Lausanne M. Philippe Ravussin ,
président de l'Association des gaziers ro-
mands.

En fait , la demande est telle que les
entreprises gazières doivent pratiquer une
politique sélective qui est d'ailleurs béné-
fique : les services communaux du gaz ne

peuvent plus alimenter n'importe qui à
n'importe quel prix. M. Ravussin pense
qu'une politique énergétique dirigée per-
mettra à notre pays de rationaliser l'utili-
sation des énergies et donc d'économiser
leur emploi.

En trois ans, environ 800 millions de
francs ont été investis dans la pose des ga-
zoducs en Suisse. La conduite de gaz na-
turel entre le Haut-Valais et Genève a éta -
bli deux records mondiaux : d'une part le
point le plus haut franchi par un grand ga-
zoduc (2400 mètres d'altitude) et d'autre
part le point le plus profond atteint sous

un lac ou une mer (306 mètres sous les
eaux du Léman).

Aujourd'hui, la Suisse importe près de
800 millions de m3 de gaz naturel hol-
landais par an, soit l'équivalent énergétique
de cinq Grande Dixence. Dès 1979, un mil-
liard de m3 de gaz naturel algérien arri-
veront chaque année en renfort.

L'assemblée des gaziers romands a
entendu d'autre part un exposé de M. J.
Matthijs, de la Société intercommunale
belge de distribution de gaz et d'électricité,
sur les expériences faites en Belgique en
matière d'utilisation de tuyaux en polyé-
thylène soudés pour la distribution de gaz.

en montagne
AOSTE. - Du 1" janvier au 31 août 1974,
on a enregistré en val d'Aoste, lors d'ac-
cidents de montagne : 13 morts, 17 blessés
et 2 disparus, 1 mort par infarctus près du
refuge Boccalatte au pied des Grandes-
Jorasses et 1 mort à la suite d'un malaise
au refuge même.

L'accident le plus grave s'est produit le
18 août sur la voie Mayor, au Mont-Blanc
avec quatre morts : deux Japonais et deux
Français.

Pour récupérer morts et blessés, les héli-
coptères des Alpini sont intervenus 38 fois
et ont effectué 55 heures de vol.

On a calculé que 85 % des accidents
sont dûs à des imprudences, et 15 % à la
fatalité.

75e anniversaire
au Kenya

COURMAYEUR. - Trois alpinistes val-
dotains ont répondu à l'invitation du
Moutain Club of Kenya afin de participer
aux manifestations commémoratives mar-
quant le 75' anniversaire de la première
ascension du Mont-Kenya (5199 m) ef-
fectuée le 13 septembre 1899, par Halford
Mackinder et les guides cormayolans César
Ollier et Joseph Bocherel. Le Mont-Kenya
est le plus haut sommet du continent noir.

Les trois invités sont : Raymond Rosset,
Paul Jaccod et Mme Elise Canova-Bellini.
Au cours de leur voyage, Us effectuèrent,
l'ascension commémorative et plantèrent
au sommet le drapeau valdotain.

Fin des cours
d'alpinisme

AOSTE. - Le vice président de la section
d'Aoste du CAI, M. Guy Fournier et M.
Guy Mateotti, ont présidé à la remise des

Un altiport à Chamois
CHATILLON. - Le village de Chamois est
situé à 1815 mètres d'altitude. Habité toute
l'année, il est souvent coupé du reste
du monde par les avalanches. Pour pallier
cet inconvénient, on y a créé un altiport
qui a été ouvert au trafic aérien. Il s'agit
d'une piste de 250 mètres de long d'une
pente de 25 %. Cette installation est unique
en val d'Aoste et seuls cinq pilotes valdo-
tains ont reçu jusqu'à présent l'autorisation
d'y atterrir.

Signalons d'autre part que deux autres
installations de ce genre sont en cours de
réalisation à Courmayeur et à La Thuile.

La rentrée pour ies conseils
législatif et exécutif

AOSTE. - C'est à la fin de ce mois que le
conseil régional reprendra le travail après
les vacances d'été. L'ordre du jour est en
préparation.

La vendange dans le plus haut
vignoble européen

MORGEX. - Le 26 septembre prochain
débuteront dans la région de Morgex les
vendanges sur le plus haut vignoble
européen.

L'association des vignerons de Morgex,
dans la Valdigne, a eu l'heureuse idée d'y
inviter la presse italienne, valaisanne et
savoyarde. Les gens de plume se retrouve-
ront à 16 heures devant la municipalité
pour assister ensuite, à une altitude de plus
de 1000 mètres, au début des opérations.

C'est une coutume ancestrale, au même
titre que le travail des vignes par les An-
niviards dans la région de Sierre.



1780 centres Coop, supermarchés
et magasins Coop vous offrent
chaque jour un riche assortiment
à des prix très bas!

Par exemple les cafés solu blés

M0CCA G01D 100 g
MOCCA GOLD 200 g
MOCCA GOLD sans caféine 100 g
MOCCA GOLD sans caféine 200 g
NESCAFé GOLD 100g
NESCAFé GOLD 200 g
NESCAFé GOLD espœsso 200 g
NËSCÂFÉ GOLD gf

n|ne 100 g
NESCAFé 100 g
NESCAFÉ sans caféine 100 g
Café Elite 100 g
Nescoré 200 g
INCAROM 300 g
INCAROIVI 550 g

1.50

Les thés aussi - particulièrement
avantageux à la Coop:

- --*-._-*»i»_f» -mm- m au lieu du prix
LIPTON STEA 25 port . à 2 g  1.40 conseillé de 2.-

La grande marque mondiale - ,
à prix fortement réduit chez Coop.

ENGLISH BROKEN TEA
50 portions à 2 g 1.10
Le thé corsé à la façon anglaise, plein de saveur.

CEYLON TEA English Blend
100 portions à 1,6 g
Un thé Ceylon de bonne qualité, très économique

YAMINDA TEA finest Ceylon
25 portions à 2 g -.75
Un excellent mélange de thés du Ceylon
de toute première qualité.

Prix bas
permanent Prix indicatif

Coop:

•

Boissons fortifiantes :

sanoquîck 700 g 4.40 \
une exccJoP

sivité
suchard express 1000 g 7.30 10 40
Mesquik 1000g 7.10 9.90
[ftÉQ} 1000g 7.20 10.20
sanomalt soo g 5.25 h"76 T0ofv,té
Dawamalt iooo g 6.90 8.70
Ovomaltine 1000 g 8.90 1240
Ovomaltine 500 g 5.40 e.eo

A louer à Sion

appartement
de 2% pièces
Construction et isola-
tion soignées
Zone de verdure
Place de parc
5 chaînes TV

Fr. 429.- + charges
A 20 minutes à pied
du centre de la ville.

Tél. 027/2 04 45
60-906801

Il reste à VENDRE à UVRIER
dans petit immeuble de 6 appartements

un appartement de 41/2 pièces
au 1er étage à Fr. 145 500.-

un appartement de 41/2 pièces
au rez à Fr. 143 000.-

Pour tous renseignements, s'adresser au
Bureau Roger COMINA
25, avenue de la Gare, Slon
Tél. 027/2 92 45 - 8 77 66

36-1091

5.20
9.50
5.60

10.60
5.70 au lieu de 8.10

10.65 au lieu de 15.40
10.65 au lieu de 15.40
6.40 au lieu de 8.50
4.80 au lieu de 6.40
5.40 au lieu de 6.90
2.75 l'avantageux
6.25 au lieu de 8.40
5.20 au lieu de 6.80
8.40 au lieu de 11.35

 ̂ m
Prix bas Prix indicatif

permanent •f-~»-ŷ >/ssvx\--
Coop: \

Café Café BONSOIR,
EXCELLENTO sans caféine
Un mélange bien équilibré, Le café léger de haute
particulièrement apprécié pour qualité, sans caféine,
son arôme riche et soutenu. à l'arôme parfait,
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¦pP(Bp̂ ŷ.N!«» ^̂ Ŝi. . jSj â_j_£_È_*«-i Um^̂ ^^̂ ^̂ ^ Ûk i
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Prix d'action: Prix d'action:
250 g ^̂  250 9^̂940 940
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mon grand amour.
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Cherchons à louer dans station d'hiver
du 22 décembre au 12 janvier 1975

A louer à Martigny

Tour Valmont
3y. pièces au 8e entrée à convenir
4% pièces en duplex entrée
au 10e à convenir

chalet ou appartement
pour 6-8 pers., avec confort
Prix raisonnable
S'adresser à M. F. Rufer , 8, chemin Bé-
tems, 1218 Grand-Saconnex (Genève)
Tél. 022/34 81 86 18-329741

appartement 4 pièces
Date d'entrée à convenir

Pour traiter
Tél. 027/2 34 64

•

Av. du Gd-St-Bernard
2'fi pièces au 3e 1er octobre
appart. de 4 et 5 pièces

Places de parc dans parking souterrain,
ventilé, porte automatique
Fr. 25.- par mois

S'adresser au bureau d'ingénieurs
Gianadda & Guglielmetti
Avenue de la Gare 40, 1920 Martigny
Tél. 026/2 31 13
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TOURBILLON
Mercredi 11 septembre

20 h. 15

Championnat ligue nat. A

SION
ZURICH

18 h. 30: réserves

C KOHL€R
SION ANZERE

Votre spécialiste ETERNA :

Horlogerie - bijouterie

CELLULITE
Retrouver sa forme parfaite par
un cours intensif de Fitness

5 séances pour Fr.
50.-

Yoga, sauna, bain d'ozone,
massages, fitness

YOGA
Les cours reprennent

la 2e semaine de septembre

Etablissement
Pont-Muller, Sion

5, avenue de la Gare
Tél. 2 44 42 - 2 28 10 - 2 91 03

Lower Certificate
Université de Cambridge

Prochaine session d'examen :
10 décembre 1974

Inscriptions : auprès des secrétariats
de l'Ecoie-Club Migros jusqu'au

15 septembre 1974

? * *

Cours intensif de préparation aux
sessions de décembre 1974 et juin
1975 à l'Ecole-Club de Sion, dès le
16 septembre,

mardi et jeudi :
de 20 h. à 21 h. 30

Fr. 60- par mois

Renseignements et inscriptions : dès
maintenant au secrétariat de l'Ecole-
Club de Sion, 1, place de la Gare.
Tél. 027/2 13 81

* * »

Un diplôme reconnu
dans le monde entier

Contact-Club OASIS
Ne soyez plus seul(e)
Rencontres - Amitiés
Sorties, soirées dansantes,
excursions, voyages
Demandez notre documentation
Parisod, che. des Rosiers
1004 Lausanne

Nom : 
Prénom : 
Profession : Rue : 
M t.l . Villa • 



Petite entreprise faisant partie
d'un important groupe internatio-
nal cherche

chef de vente
pour animer et organiser son ser-
vice de vente.

Sens de la vente, connaissances
en publicité et marketing indis-
pensables.

Faire offre écrite ou téléphoni-
que à
Savonnerie du Léman
Rte de Genève 6, 1002 Lausanne
Tél. 021 /23 64 51

première coiffeuse
coiffeur - coiffeuse

pour messieurs, ou

coiffeur mixte
Entrée tout de suite ou à convenir
Place fixe
Semaine de 5 jours
Studio à disposition

Offre à Otto Frei
hôt. Beau-Rivage, 1006 Lausanne
Tél. 021 /26 29 23 22-1272

jeune fille
pour servir au bar et à la bou-
langerie.

Tél. 027/2 14 54 36-301545

Quelle dame ou j. fille
accepterait de travailler dans un
ménage de 4 personnes, à 9 km
de Fribourg.

Famille de paysans, dont la ma-
man est très fatiguée.
Salaire à convenir.

Ecrire sous chiffre H 329588-18
à Publicitas, 1211 Genève 3.

Maison suisse de produits de beauté
engagerait, pour différentes régions du
Valais

dames
disposant de quelques heures par jour
pour visiter clientèle particulière.
Offrons :
- travail indépendant
- fortes commissions
- formation assurée par la maison
Demandons :
- présentation soignée
- goût des contacts humains

Téléphoner à Cadège Cosmetics
au 022/43 53 47 18-61931

Nous cherchons à Martigny une
personne consciencieuse pour
l'entretien des cabines télépho-
niques publiques

Travail nocturne
ou tôt le matin, 2 fois par semaine
environ 2-3 heures.

Veuillez adresser votre offre à
case postale 1949, 3001 Berne.

serveuse
Place à l'année, congés réguliers ,
bon gain.

Tél. 021/61 34 85 22-120

Jeune fille pour Zurich
dans petit ménage.
Samedi et dimanche libre. Possi
bilité de suivre des cours et d'ai
der dans notre bureau.
Bon salaire.

S'adresser à Mme Wohlmann,
lm Schlif 10, 8044 Zurich
Tél. 01/27 36 26 -26 60 51

serveuse
pour 3 à 4 jours par semaine,
éventuellement remplaçante
de 17 à 22 heures.

Tél. 027/2 65 57
36-30396

Petite entreprise cherche
pour chantier

chauffeur-collaborateur
Bon matériel.
Région Martigny - Monthey.

Tél. 027/3 33 83
ou 025/3 65 37 après 20 h.

Puissance et beauté: une entente parfaite
L'Opel Manta n 'a pas seulement la technique
mais le physique. Car nous avons habillé sa
technique, d'avant-garde, dans le sty le des plus
grandes voitures de sport. Mais l'Opel Manta
possède quel que chose de plus: un moteur Opel
robuste et sur lequel on peut compter dans
n 'importe quelle situation. Et de la place pour
4 personnes avec de nombreux bagages. Vous le
voyez, les beaux côtés de la Manta ne sont pas
seulement d'ordre esthétique, mais également
prati que.

Ses points forts:
Moteurs puissants de 1,6 ou
80, 90 et 105 ch (DIN), avec arbre à cames en automatique à 3 rapports,
tête, freins à disques à l' avant. La SR et la GT/E
sont équi pées de jantes sport avec larges pneus Manta , 1,6 lt... .su ch (DIN) ,  lr. i .. [ 25 . - :>
ceinturés, compte-tours , ampèremètre et mano- Manta Luxe, 1.6 ltr „ 80 ch (DIN) , Ir. 13 .75.-*
mètre d'huile. La GT/E d' un système d'injection Manta SR, 1,9 ltr„ 90 ch (DIN ), IV. 14 995.-"
électronique et d'un bréchet stabilisateur. A ces M.mta GT/£ , _ ,  £ 1( )5 ch (mN); Fr. l6 250,_*
points forts , il faut encore ajouter son entretien 
économique, sa sécurité de construction , son prix (,l ,rl x , mlll l l lL ( ,,.,,„ mntngt:m j ,rk, a t;MA(; Suisst. s.,v)
fair-play et, chose non négli geable, sa haute valeur liuroservice GM : plus d. 6000 stations de service en l'urope.

de revente. Sur demande, l'Opel Manta est
9 litre développant également livrable avec la boîte GM entièrement
rbre à cames en automatique à 3 rapports.

Opel Manta. Pour le plaisir de conduire

sommelier Hère)

Vente e» service OPEL en Suisse romande : Aigle Garage des Mosses 2 14 14, Avenches J.-P. Divorne 75 12 63, Begnlns Garage du Jura 66 14 58, Bienne Auto-Besch 41 55 66.
Mer- & Amez-Droz SA 23 42 11, Bulle Garage Majestic 2 84 84, Château-d'Œx Garage du Pont 4 61 73, La Chaux-de-Fonds Garage Guttmann SA 23 46 81, Delémont Garage des
Eaux-Vives 22 35 33, Fribourg Garage de Pérolles 22 38 88, Genève Garage des Délices SA 42 53 50, Extension Autos SA 32 11 35, Lausanne Ets Ramuz et Garage Edelweiss SA
25 31 31, Le Locle Garage du Rallye 31 33 33, Martigny Garage J.-J. Casanova 2 29 01, Montreux Garage Central et Montreux-Excursions SA 61 22 46, Moudon Roulin Frères SA
95 26 72, Neuchâtet-Hauterlve Garage du Roc 33 11 44, La Neuveville Garage Belcar 51 25 59, Porrentruy Garage des Ponts 66 12 06, Rolle Garage Wurlod 75 17 25, Slon Garage
«Je l'Ouest 2 81 41, St-lmle. Garage R. Gerster 41 36 44, Tramelan Garage Alouette 97 50 40, Les Verrières Garage Carrosserie Franco-Suisse 66 13 55, Yverdon Garage Bouby-
Rolls SA 21 54 60
et nos distributeurs locaux à : Attalons 56 41 10, Beltaux 45 12 36, Bercher 81 82 42, Bevalx 46 13 96, Bex 5 23 38, Boveresse 61 32 23, Bremblens 71 19 69, Buchlllon 76 30 75,
Busslgny 89 11 66, Charmey 7 11 52, Cheseaux 91 12 29, Chexbres 56 11 56, Chippis 5 12 99, Colombier 41 35 70, Cossonay 87 15 96, Court 92 91 50, Le Crôt 8 54 29, Dom-
bresson 53 28 40, Echallens 81.15 95, Epalinges 32 53 66, Estavayor-le-Lac 63 10 08, Fahy 76 63 20, Fully 5 35 23, Genève 9, rte des Jeunes 42 50 46 ; 24, rue du Prieuré
32 08 26 ; 33b, av. de Miremont 46 08 17 ; 24, rue Louis-Favre 33 02 70 ; 20, av. H.-Dunant 33 48 00 ; 12-14 rue Jean-Jaquet 32 63 30 ; 29, rue des Délices 44 74 55, Glovelier
56 71 29, Lausanne 21, place du Tunnel 23 72 17; 1, av. de la Harpe 26 52 37, Marnand 64 10 57, Mézières 93 12 45, Molllesulaz 48 02 00, Morges 71 26 48, Nods 51 26 17, Le
Nolrmont 53 11 87, Onex 92 62 24, Orbe 41 31 77, Payerne 61 29 80, Petlt-Lancy 92 37 32, Le Pont 85 12 50, Prilly 24 62 63, Pully 28 94 94 , Rarogne 5 16 66, Renens 34 01 94,
U Rlppe 67 12 55. Romont 52 22 87, La Sagne 31 51 68, Soyhlères 32 11 36, Ste-Crolx 61 26 76, St-Maurice 3 63 90. Vallorbe 83 14 88, Versoix 55 16 94, Vevey 51 88 60, Veyras-
sur-Sierre 5 26 16, Villeneuve 60 10 51

Opel — la marque la plus vendue en Suisse

Aide
en pharmacie
diplômée

cherche emploi
en Valais.

Libre le 1er octobre.

Faire offre écrite sous
chiffre P 36-301546 à
Publicitas, 1951 Sion.

Région de Sierre
On cherche

DerSOnne de COnfiai.Ce connaissant Tes deux services
Gros gain

douce et dévouée, capable de ar.nr_»nlï/_». iU lcx  AU
s'occuper d'une personne para- app TGT.lt\*g) 11.16 OU

Ecrire sous chiffre P 36-30454 QSrÇOn de Salle
à Publicitas, 1951 Sion.

Tél. 025/3 63 60 36-3419

Hôtel de la Gare, Saint-Maurice,
cherche pour entrée à convenirHôtel Arnold - SIERRE

cherche

1 remplaçant du chef de cuisine
1 à 2 jours par semaine

1 commis de cuisine
1 apprenti de cuisine
1 sommelier ou sommelière

connaissant les deux services

1 ou une apprenti(e) de salle
garçons ou filles d'office

Entrée début octobre.

Faire offres par écrit , avec prétentions
de salaire.

Nous cherchons pour Loèche-les-Bains

1 commis de cuisine
1 fille de buffet

ou fille de restauration
1 serveur

Entrée tout de suite ou date à convenir.

Hôtel Heilquelle, 3954 Loèche-les-Bains
Tél. 027/6 42 26 36-122012

Jeune femme
secrétaire, cherche
place dans boutique
ou autre

au Comptoir
de Martigny
Tél. 025/8 24 20

36-425320

Important International Service Organization
with headquarters in Geneva, is looking for a 25-35 years old, energetic

technical Assistant
for its petroleum and petrochemical service opérations ail over the world.

THE JOB :
Coordinates and centralizes technical assistance to Affiliâtes and assists
them in development and promotion of new and improved services.

QUALIFICATIONS :
- Licence in chemistry or chemical engineering desired but we shall also

consider applicants having diploma of a technical trade school com-
pleted by pertinent practical technical expérience

- Expérience in opérations, trading, storage or other activities related to
petroleum, petrochemical or allied Industries.

Great opportunity for initiative and international career development.

Salary commensurate with qualifications and expérience, large fringe
benefits.

Please apply with usual documents to U 920615-18, Publicitas, Genève 3.
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La librairie-papeterie Amacker à Sierre
cherche pour tout de suite ou à convenir

I4y t̂tiw - stffl

Le spécialiste
du trousseau vous
offre en exclusivité

le trousseau

V-̂BRIQTT̂ y
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# Tissu blue-jeans

•$ qualité peu de pêche, 5 coloris, ?
Jt, largeur 150 cm

* te m 18.80 *

* i
j£ Tissu bîue-jeans «
it «v
21 grisette bleue, qualité 70% coton ¦&
5 30% polyester, largeur 150 cm «3fc

l'uni, le m 19"90 
J

le carreau, le m 20.90 
^

i *£ Tissu blue-jeans

st velours côtelé, bleu délavé, qua- H.
lité coton, largeur 150 cm «Jt

S _ _  24.50 *

x Tissu gabardine uni *
IL qualité 55% trévira 45% laine, $
at largeur 150 cm, 10 coloris, très «N
at demandé pour le pantalon «j|

* le m 34.- ** ** îm. _. «
* Tissu blue-jeans

« grisette bleue, qualité coton, lar-
TT geur 90 cm

* le m 8.90

Camping d'arts valaisans enga-
gerait pour son établissement

Restaurant du Vieux Valais, Sion
Tél. 027/2 16 74

cherche

Restaurant de passage cherche

Dame cherche emploi à Sion comme

•X
I *
*

gérance libre

*

t
*

*

*V
3

41
•ï.
*

7 Tissu velours côtelé -îf
2 *« uni, qualité lourde, coton
IT 10 coloris, largeur 90 cm •#

* le m 16.80 ;

Ï . *
« Tissu velours côtelé %¥r %
n" imprimé, motif moderne, qualité •£
H coton, largeur 90 cm jt

* le m 19.90 «X
* Jt

Pour raisons de santé, M. AMMANN ne
peut plus gérer la station-service AGIP
à Martigny-Croix, au carrefour de la
route de la Forclaz et de la route du
Grand-Saint-Bernard.
Celle-ci sera mise en

? Pour tous renseignements, s'adresser à
¦jf Bruchez & Matter SA, Garage City
•ïï> Rue du Simplon 32 B, 1920 Martigny
<£ Tél. 026/2 10 28 36-2809
Jt 

On cherche pour le 1er octobre
ou date à convenir jeune

* cuisinier
* pour seconder le chef (valaisan).
¦X- Par la même occasion, jeune
•jf sommelière connaissant les deux
jfc services.
.jf, Gros salaire. Ambiance de travail
jt agréable.
•jfc Bonne occasion d'apprendre l'al-
•jf lemand.
Jt

Hôtel-restaurant-bar Touring
8500 Frauenfeld

# Tél. 054/7 21 91 41-907
*

* Tissu à carreaux
*# 100% dralon, très belle qualité,
 ̂ magnifiques coloris pour panta-

¦jfr" Ions et jupes, largeur 140 cm

* le m 22.50

*j t

* 
Tissu satin

* molletonné
*' imprimé, pour robes de chambre¦ dames et messieurs, grand choix
¦fc de dessins, largeur 90 cm
«îf les coloris clairs _ __ .
«fc le m 8.80
Jt les coloris foncés .» _»__
jt le m 9.90

* Tissu finette imprimé

' 100% coton, pour chemises de
W nuit et pyjamas dames et enfants,
¦X" grand choix de dessins
¦Jfr largeur 80 cm _ --
% le m 3.90
£ largeur 100 cm A anJt le m *».Î*U

Le spécialiste du tissu
# Le plus grand choix du canton

*
* '.'.v.:.:.:v:.:v:̂ .:.:«.;.:vv.:.:.:.v,,, ,,:.: .:.:.r

S mwmmmmwm
* 
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¦
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ENVOI PARTOUT
OU LIVRAISON A DOMICILE
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une vendeuse
ayant si possible de bonnes connais
sances d'allemand. Semaine de 5 jours

Faire offres écrites à J. Amacker
librairie-papeterie, 3960 Sierre
ou téléphoner au 027/5 13 32

1 directrice
avec diplôme de cafetier

1 sommelière
1 fille d'office

débutante acceptée

Entrée tout de suite ou à convenir
Travail toute l'année

Tél. 027/8 31 98 36-30526

fille/garçon de cuisine
ainsi qu une

personne ayant con-
naissances de cuisine
, Bons gages. Horaire régulier

Entrée selon entente.
36-1201

commis de cuisine
Entrée à convenir

Tél. 026/4 12 30

employée de commerce
ou téléphoniste

H Certificat de fin apprentissage. Nom-
41 breuses années de pratique. Libre le
«J( 1er octobre.
_ \ Faire offre écrite sous ch. P 36—301551

à Publicitas, 1951 Sion.

Willy BUHLER SA Berne
engage dès que possible

pour l'atelier de Vétroz :

- chauffeur pour camion
et grue d'atelier

- serruriers et soudeurs
. qualifiés

pour l'atelier de Salquenen :

- serruriers et soudeurs
qualifiés

- manœuvres
Avantages sociaux propres à une grande entreprise
(salaire mensuel, treizième salaire, caisse de pension,
habits de travail fournis et entretenus par l'entreprise,
etc.).

Offres écrites à Willy BUHLER SA Berne, 1963 Vétroz
ou par téléphone au 027/8 18 35 (

VERBIER
Cherchons

2 femmes de chambre
(débutantes acceptées)
du 15 novembre à fin avril

Studios à disposition

Hôtel-Garni Les Avouitzons
1936 Verbier
Tél. 026/7 12 27 36-30344

Jeune fille
pour Angleterre

comme aide de ménage chez
famille suisse avec deux enfants
(4 et 7 ans). Voyage et cours
d'anglais payés.

Téléphoner à Mme Weinberger
32 60 07 / ZH .

des coffreurs

Nous cherchons, à titre de prêt

Contremaître en bâtiment
pour un remplacement de mi-sep-
tembre à mi-octobre

On engage également

pour travaux béton armé
Places stables
S'adresser à DENERIAZ SA
Pratifori 10, Sion
Tél. 027/2 28 62 - 2 69 08

Eaux minérales - SION
Tél. 027/2 28 69

engage tout de suite ou date à
convenir

un aide-chauffeur
Place à l'année bien payée
Eventuellement chambre à dis-
position

36-2029

Nous ouvrons le 8 octobre 1974, au Cen-
tre commercial de Sierre, une succursale

/mf*€Wtb®
Chaussures

Pour ce nouveau magasin vente libre ser-
vice, nous engageons pour septembre ou
date à convenir

1 vendeuse
2 vendeuses auxiliaires

à la demi-journée
Connaissance de la branche pas néces-
saire.

Mise au courant par nos soins.

Offres service du personnel Chaussures
PRONTO, case postale 8, 1950 Sion 2

36-2619

Grande entreprise de services
de Genève

offre un poste de

responsable
de projets
informatiques

à un candidat ayant

- quelques années de pratique en
analyse de problèmes administra-
tifs

- une expérience de la banque, si
possible

- allemand parlé

Les personnes intéressées, de nationalité suisse
ou permis «C», sont invitées à adresser leurs
offres manuscrites, avec curriculum vitae et pré-
tentions de salaire sous chiffre Q 920611-18 à
Publicitas, 1211 Genève 3.

SIM SA, réparations
machines de chantier
1880 BEX
cherche

soudeur
Place stable et bien rétribuée

Tél. 025/5 11 50
36-30483

On cherche

serveuse
Débutante acceptée
Bons gains
nourrie, logée

Entrée
dès que possible

Restaurant-hôtel
de la Gare
Croy-Romainmôtier

Tél. 024/53 11 22

22-28568

On cherche

serveuse
(serveur)
capable, présentant
bien, et

dame de buffet
pour restaurant
moderne

S'adr. à M. Schmid
restaurant Le Parc
Route de l'Etraz 52
1260 Nyon
Tél. 022/61 57 24

22-6739

NOUVELLISTE
votre

journal

Serveuse
est demandée au
restaurant du Lac
1462 Yvonand
sur grand passage.
Gain intéressant
Entrée pour le 1er oc-
tobre ou à convenir.

Tél. 024/31 14 51

L'hôpital psychiatrique
de Malévoz

cherche

serrurier diplômé
désirant donner à sa profession
une dimension sociale, pour tra-
vailler dans un atelier de ma-
lades.

Salaire, conditions de travail et
prestations sociales selon statut
de l'Etat du Valais.

Les offres de service avec curri-
culum vitae et photocopie du di-
plôme sont à adresser à la direc-
tion de l'hôpital psychiatrique de
Malévoz, 1870 Monthey.

Cherchons

mécanicien
en mécanique générale
qualifié

de même que jeunes gens pou-
vant être formés comme aides-
mécaniciens.
- Semaine de 5 jours
— Caisse de prévoyance

S'adresser à :

Constructions mécaniques et fabriques de
machines
1962 Châteauneuf

Tél. 027/8 13 71 36-4671

Café-restaurant Le Français, Sion
cherche

sommeliers (ieres)
Connaissant les deux services.
Congé samedi soir et dimanche.
Date d'entrée : 1er octobre ou
à convenir.

Tél. 027/2 50 98

vendeuse
Entrée tout de suite ou à convenir

Boulangerie Pierre Luyet
Saint-Germain-Savièse
Tél. 027/2 69 13 (repas)



Deux journées valaisannes pour les
entrepreneurs postaux de Suisse romande
SION. - Depuis près de 50 ans, les entrepreneurs postaux de la Suisse
romande sont groupés en une association qui, sans perdre le caractère
d'« amicale » de ses débuts, est devenue un groupement professionnel
s'occupant de tous les problèmes touchant au transport des voyageurs.

L'association est présidée par M. Pierre Stucki, qui peut compter, au
comité, sur la précieuse collaboration de MM. Marc Vuilleumier, secré-
taire, Albert Bettex, caissier et deux Valaisans, MM. Gilbert Perrodin
(Bagnes) et Hilair Epiney (Anniviers).

Lors de l'assemblée, de droite à gauche à la table du Sur le prélet de Nax, M. Onésime Bitz, p résident de la
comité : MM. Fritz Bourquin, directeur général des PTT, commune, souhaite la bienvenue aux entrepreneurs
Pierre Stucki, président de l 'association, Marc Vuilleumier, postaux romands,
secrétaire, A lbert Bettex, caissier et Gilbert Perrodin
(Bagnes), membre du comité.

L'assemblée générale annuelle 1974 a eu
lieu hier à Nax. L'an prochain , elle se
tiendra à Nyon et, en 1976, à Nendaz.
L'assemblée a en effet accepté la demande
des frères Lathion de faire coïncider cette
assemblée avec le cinquantenaire de la
ligne Sion-Nendaz.

Pour l'organisation de cette assemblée,
assortie d'une excursion dans le val
d'Hérens et, aujourd'hui , pour un certain
nombre de congressistes, à la Grande Di-
xence, le comité romand a pu compter sur
le concours des frères Bruttin , de Nax.

Au cours de l'apéritif , offert par la
commune de Nax , M. Onésime Bitz , pré -
sident, fit aux entrepreneurs postaux la
présentation du village, en évoquant son
passé et en disant ses espoirs dans un
avenir orienté vers le tourisme.

tnelle, oublient que ces PTT dépendent
PLUS DE VOYAGEURS, d'instances politi ques et n'ont , de ce fait ,
MOINS DE RECETTES ! pas toute leur liberté d'action. C'est d'àil-

L'assemblée générale - 46' du nom - leurs dans ' le sens d'un meilleur équilibre
s'est tenue au restaurant « Le Vieux avec les autres régies fédérales que les PTT
Chalet » à Nax interviennent dans les consultations en vue

Le rapport présidentiel de M. Stucki &xme modification  ̂"a législation sur les
traita rfp l'arrivitp opnpr.ilp rlr, l'pssnr-ia.inn transports publics.traita de l'activité générale de l'association ,
de la conférence d'orientation de la direc-
tion générale, de la Division des automo-
biles et des nouvelles prescri ptions entrant
en vigueur sur le plan du service et de l'en-
tretien des véhicules.

M. Stucki fit état d'une situation para-
doxale en ce qui concerne le service des
voyageurs. En 1973, leur nombre a aug-
menté de 11 % mais les recettes... ont
diminué. Pourquoi ? Parce que cette aug-
mentation des voyageurs a trait essen-
tiellement à ceux bénéficiant d'un tarif
réduit (ouvriers, écoliers) et que les charges
d'exploitation sont en hausse constante. M.
Stucki a demandé aux entrepreneurs pos-
taux de participer à l'effort commun entre-
pris pour réduire les dépenses et accroître
l'attractivité du service voyageurs. Il a
plaidé en faveur d'une plus grande rapidité
des courses-horaire, afin que le temps de
parcours d'une ligne se rapproche de celui
du véhicule privé, et en faveur d'un service
aimable, spontané et soigné.

OU EN EST LA CONCEPTION
GLOBALE DES TRANSPORTS ?

Invité d'honneur , M. Fritz Bourquin,
directeur général des PTT, tra i ta des tra-
vaux de la commission fédérale désignée
pour faire rapport sur une conception glo-
bale des transports publics. M. Bourquin
n'a pas caché que la trop grande machine
mise sur rails à Beme risquait fort
d'avancer à l'allure d'un omnibus et qu 'il
faudra attendre assez longtemps encore
avant de connaître les options de cette
commission, au nombre desquelles fi gure
la régionalisation. Le déficit des PTT - 40
millions l'an dernier - fournit aux « mass
média » l'occasion de bien des articles,
déclara M. Bourquin , car ce déficit , chro-
nique depuis 1970, annonce fatalement une
hausse des taxes. Courageusement , le

directeur général des PTT a exprimé son
opinion selon laquelle, après avoir encaissé
plus d'un milliard et demi de francs des
PTT jusqu 'en 1970, la caisse fédérale pour-
rait maintenant prendre ses responsabilités
vis-à-vis des déficits à combler. A défaut , il
faudra en venir - ce sera pour 1976 - à
l'augmentation des tarifs , y compris ceux
des paquets et des journaux.

La Suisse détient le record du monde
pour la distribution des paquets : 500 000
par jour !

M. Bourquin a relevé une certaine iné-
galité de traitement entre les PTT - dont
les taxes sont soumises au référendum
populaire - et les CFF, qui y échappent.
D'autre part , ceux qui prétendent - avec
raison - que les PTT devraient être gérés
selon les normes d'une entreprise indus-

LE HAUT-VALAIS DEVIENT ROMAND
Au nombre des décisions prises par

l'assemblée générale, signalons celle -
unanime - d'accepter au sein de l'asso-
ciation les entrepreneurs postaux du Haut-
Valais , qui ne font partie, pour l'instant ,
d'aucun groupement.

PARTICIPATION RECORD

Au banquet, 104 convives dégustèrent
une délicieuse grillade. Il s'agit là d'un
chiffre record . L'association compte 71
membres actifs, dont une quarantaine sont
venus à Nax. Avec les dames - qui firent
une excursion en car à Eison - et les in-
vités, la centaine fut dépassée pour la pre-
mière fois dans les annales de l'association.
Au nombre des invités, M. Stucki , pré-
sident , salua notamment en plus de M.
Bourquin, directeur généra l «Ses PTT , MM.
Onésime Bitz, président de Nax , Bujard ,
Moser, Vuillemin, Langel, Eggimann , Tin-

guely, Fontanellaz, Bandelier , Ramseier et
Lauber, directeurs d'arrondissements, ins-
pecteurs ou experts de la Division fédérale
des voyageurs, ainsi que deux membres
d'honneur, MM. Adolphe Schweizer et
Marcel Lebet.

L'après-midi fut consacrée à une excur-
sion à La Forclaz (Evolène). Pour les par-
ticipants restant à Nax , M. Gilbert Bruttin

avait organisé une raclette qui fut fort
appréciée.

Aujourd'hui, les entrepreneurs postaux
romands restés en Valais visitent la Gran-
de Dixence, en faisant un crochet par Les
Collons-Thyon. Le NF leur souhaite une
journée ensoleillée et se réjouit de les
retrouver à Nendaz , en 1976.

gr.
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fc Hôtel Atlantic
¦ K à Sierre
I ^Q vous propose ses spécialités de 

chasse

I MB Se\\e de chevreuil Grand Veneur
I M| Râble de lièvre forestière

Noisette de chevreuil vigneronne

^2  ̂
Civet de chevreuil

Tous les plats sont servis avec choux de Bruxelles, nouilles ou spâtzli.
Dir. A. de Saint-Félix T Tél. 027/5 25 35

L'ECOLE. ECOLE DE POLITESSE
Dans son allocution marquant l'ouver-

ture de la 31' session pédagogique d'été, le
chef du Département de l'instruction pu-
blique, M. Antoine Zufferey, a mis l'accent
sur le mot « politesse ».

Voici les termes que nous avons lus avec
p laisir dans le compte rendu de cette
séance :

« La renaissance de la politesse. Réin-
venter des attitudes adaptées au monde
moderne et à ses techniques, mais adaptées
aussi à l'homme de toujours , pour atteindre
ce but ».

Merci, Monsieur Zufferey, d'insister
auprès des enseignants pour qu 'ils vouent
toute leur attention à ce secteur si impor-
tant de l'éducation qui s 'appelle : la poli-
tesse. Et le grand responsable de l'ensei-
gnement l'a précisé : politesse du cœur et
non formalisme stérile. Si le code des
belles manières est de rigueur dans certains
milieux, il n 'en subsiste pas moins la for-
mule « trop poli pour être honnête » qui
s 'emploie à l'adresse de certaines personnes
trop à cheval sur le code. Par contre, il
n 'existe aucune formule pour égratigner
ceux qui pratiquent la bonne politesse du
cœur qui permet de différencier un civilisé
d'un sauvage.

Il nous revient, à ce propos, le fait  que
voici : dans une paroisse du centre du
Valais, le curé a mis à la disposition des
écoliers un téléski qui ne fonctionne que
pour les écoliers et ceux-ci skient gratui-
tement. Il a baptisé son téléski « Bonjour,
Merci ». Le pourquoi de cette appellation ?
C'est le curé qui en donne l'exp lication.
« Les enfants de ma paroisse, dit-il, sont
généralement très gentils à mon égard, f e
leur accorde une bonne partie de mon
temps, j'organise bon nombre de leurs loi-
sirs, j'apprécie leur attachement. Quant à
dire bonjour et merci, pour une partie
d'entre eux, c'est une autre chanson... on
dirait que ces mots leur écorchent la
bouche. Alors, le télé « Bonjour, Merci »
c'est pour essayer de leur apprendre ces
deux termes du langage civilisé. Là, s 'ils
les oublient, je me permets de le leur
rappeler... »

Alors, si tous ceux qui sont fréquemment
en contact avec les jeunes, les parents, les
enseignants, les responsables des sports,
vouaient toute leur attention à ce domaine
qui est au cœur même de l'éducation, notre
monde sentirait moins le cocotier.

Peut-être, dans certaines classes, l'en-
seignement est-il trop axé sur les examens
de promotion. Si la politesse ne fi gure pas
au programme de ces examens, elle n 'en
figure pas moins au programme de la pro -
motion de l'homme, et en place d'honneur.
Têtes bien pleines ou têtes bien fait es ?

Pour rester sur le sujet, voici une
doléance qui s 'entend parfois : certains en-
fants sont incapables de s 'exprimer correc-

tement et de fa çon intelligible. Cela ne
serait-il pas dû au fait que certaines classes
relèguent à l'arrière-plan tous ces exer-
cices qui aboutissent à une bonne élocu-
tion : prononciation, diction, déclamation.

Autant d'exercices qui ne f i gurent pas aux
programmes d'examens, et qui risquent , de
ce fait , d'être laissés pour compte. En défi-
nitive, un cerveau savamment meublé, sans
moyens d'expression, cela ne ressemble-t-il
pas un peu à un tonneau sans robinet ?

Cours de soudure
pour installateurs

de chauffages centraux
SION. - La Chambre valaisanne des ins-
tallateurs de chauffages centraux organise
le samedi 21 septembre au Centre pro-
fessionnel de Sion un cours de soudure. Ce
cours sera donné par des spécialistes de la
maison Sécheron Soudure S.A.

Il débutera à 8 h. 45 pour se terminer à
17 heures. Les renseignements complémen-
taires peuvent être demandés au Bureau
des métiers à Sion, tél. (027) 2 58 85.

UNE CORRECTION DE LA ROUTE
QUI VIENT À SON HEURE

Le tronçon de route

BRAMOIS. - La route Bramois-Nax-Saint-
Martin a été l'objet d'importantes modi-
fications depuis quelques années. Le tou-
risme prend un réjouissant essor sur la rive
droite de la Borgne. Les voies d'accès doi-
vent autoriser une circulation normale. Il
restait à agrandir et corriger le tronçon
allant du village de Bramois à travers le

actuellement en travaux.

vignoble. Depuis quelques semaines, d'im-
portants travaux sont en cours. D'ici peu ,
la circulation redeviendra normale pour le
plus grand plaisir des usagers motorisés,
qui n'auront plus la hantise de devoir
croiser sur ce trajet et encore moins de se
trouver face à un autre véhicule après un
virage sans aucune visibilité.

Expédition de fruits et légumes
Peu de pommes et de poires
SION. - Les quantités expédiées pour la
période du 2 au 8 septembre sont les sui-
vantes :
framboises : 2612 kg (total à ce jour
389 702) ;

pommes : 13 140 kg (663 028) ;
poires : 420 174 kg (1 772 192) ;
choux-fleurs : 118 871 kg (1 155 135) ;
tomates : 996 840 kg (5 045 565) ;
carottes : 23 029 kg (159 541).

Dans les statistiques de ces quinze der-
nières années, nous n 'avons pas trouvé,
à la même époque, des expéditions de
pommes aussi réduites que cette année.

En 1973, durant la même semaine, nous
avons livré 1 957 766 kg de poires ; cette
année 420 174 kg seulement.

Le gel a passé !
Malgré tous les soucis qu 'elles peuvent

causer, nous préférons de beaucoup les
récoltes abondantes.

Afin de faciliter le travail de nos clients
et l'approvisionnement du consommateur ,
nous avons accepté immédiatement une
importation complémentaire justifiée de
100 tonnes de tomates, jusqu 'à mercredi
18 septembre.
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I En bref |
Cest samedi 14 que s'ouvrira au I

i Centre de loisirs et culture la saison I
' 1974-1975 de la galerie de peinture avec
I l'artiste français Dody.

* # * '
Une année : c'est l' anniversaire que

I vient de fêter le périodi que touristique |
' Anniviers-Vacances qui vient d'achever ¦
| le 10" numéro. Son rédacteur , M. Roger I
. Salamin, tient à prouver et surtout à I
| démontrer, la vitalité , la santé et le '
i dynamisme du tourisme anniviard .

# * *

Le Club des marcheurs de Morestel, '
¦ sous la conduite de M. Jean-Louis I
I Zufferey, a conduit touristes et adeptes
I de la marche au col de la Gemmi, dans I
: le cadre du programme des excursions .
j guidées.

» * *

Chaque lundi soir , dès 20 heures, le
j Cercle mycologique de Sierre se tient à |
l la disposition du public pour toutes ¦
I explications sur les champ ignons, leur I
I variété ou leur détermination , et cela au I
1 Centre de loisirs, jusqu 'au 15 octobre .

NOES. - Depuis 1957, la poste de Noës a
été ouverte sans interruption jusqu 'à ce
jour. Le courrier était - avant cette date
historique - distribué par la poste de Cha-

M. Roger Perruchoud, premier buraliste
postal de Noës.

lais. Le premier buraliste posta l de Noës
fut M. Roger Perruchoud, de Chalais, qui
fête aujourd'hui ses 30 ans d'activité. C'est
un grand jour pour le bureau de poste de ce
village qui voit d'année en année grossir le
nombre de ménages. Actuellement, avec le
petit hameau de Champsabé, Noës compte
210 ménages. Autrefois, le bureau de poste
avait été aménagé dans une ancienne ébé-
nisterie. Aujourd'hui , il a été transféré dans
une construction nouvelle.

M. Perruchoud fut donc le pionnier de la
distribution postale de Noës. Homme
d'une grande sympathie, toujours prêt à
rendre service, il dirige avec compétence
cette poste qui est restée indépendante
malgré la fusion. A ce jubilaire, notre
journal souhaite une carrière féconde et
toujours prometteuse.

Prospection
en Allemagne

Une délégation de 17 personnes de
Crans-Montana, dirigée par Lelio Rigassi,
vient de rentrer d'un long voyage de pros-
pection effectué en Allemagne. Dix
grandes villes ont été touchées où furent
reçues 300 personnes des agences de
voyage, de la presse, de la radio et de la
télévision, tandis que les membres de la
délégation rendaient visite à une centaine
d'agences. L'écho a été très favorable. Au
retour il a fallu envoyer quantité de maté-
riel à 34 agences de 10 villes, tandis que
près de 50 agences ont fait des demandes
aux hôteliers et agences de location pour
divers séjours. Très appréciés furent le dia-
porama de Crans-Montana, la raclette et
les costumes valaisans.
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Nouveau pour Ford Suisse:

ou

.... .. .... . Ford Escort. Ford Taunus.Ford Capri.qualité qui justifie notre COn- Ford Consul.Ford Granada. Ford Transit,
fiance, et aussi la Vôtre. Ford camions. Ford modèles USA.

km

Ford double la garantie sur tous
ses véhicules neufs.

Durant les dernières C'est la raison pour
années nous avons — grâce laquelle nous avons décidé
à des investissements de doubler la garantie sur
importants — amélioré la tous nos véhicules neufs en
qualité de nos voitures et de portant celle-ci à une annéequalité de nos voitures et de portant celle-ci à une année
nos véhicules utilitaires. ou 20000 km:

Nous en avons égale- * le premier échéant
ment amélioré la sécurité 

^̂ ^ -̂**̂ ^̂ainsi que le confort routier. à̂ SÇiEiliP-JJ ̂ \
Nous avons aujourd'hui ^̂ ^̂mÊm^^atteint un standard de .. ._ ^TE rr"~ _ ,¦ .

MARET-VISENTINI - Prêt à-pone. - FULLY
La collection aUtOITine-hiver est arrivée



L'outil idéal pour l'installateur,
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116-164
dès

.50

Même Mme Stevenson l'avait remarqué, lin son
for intérieur elle pensait que Chris avait raison ,
qu 'Anton conduisait trop vite. Elle-même n 'était
pas rassurée lorsqu 'il était au volant.

La querelle commençait toujours cle la même
façon.

— Faut-il absolument que nous dépassions toutes
les autres voitures?

— Qui conduit?
— C'est toi , ripostait-elle avec sarcasme, et tu le

fais comme un adolescent.
— Voyons, Christine, tu sais que je suis un bon

conducteur.
— Ce n 'est pas ta compétence que je mets en cause,

mais la vitesse. Nous ne sommes pas sur un circuit
automobile.

— Je conduis vite parce que j 'aime ça.
— Et tes passagers, y penses-tu?
— Ils ne risquent rien.
— Mais s'ils n 'aiment pas ça? Tu pourrais en tenir

compte.
— Et toi tu pourrais tenir compte que je n 'aime

pas conduire lentement.
— Voyons, voyons, ne vous disputez pas, inter-

venait Mme Stevenson. C'est gênant pour moi.

pour garçons
div. teintes

(A suivre)

11.50
Pullover peh

pour garçons

104-164

coton/nylon
brun, rouge,
jaune, marin

Polyacryl

lll ¦¦¦
pour bébés

div. teintes

|fv
2.50

W P»*** * pour bébés Acryl
i§§ W Ê̂SP W37 brun, rouge, jaune, vert
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Robe chasuble

RÂ UNI
CHAPITRE X

A
NTON, EN FAIT, ACCOUCHA AVANï CHI.ISTINE. cuisine , la propreté des parquets et des meubles ,

Son roman , La mort porte un masque, une his- l'éclat de l'argenterie et des cuivres. Il était loin
toire à suspense qui se passait en Grèce, fut d'imaginer la quantité de travail que cela repré-

terminé plusieurs mois avant la naissance de leur fils. sentait.
Il envoya le manuscrit à son agent Peter Jones, à A vivre sous le même toit, Mme Stevenson décou-
Londres, qui avait placé ses nouvelles et ses articles vrait peu à peu la personnalité de son gendre. Elle
dans le passé. Peter Jones lui adressa aussitôt une était désormais convaincue qu 'il aimait sincèrement
lettre de deux pages où il suggérait des changements Christine et il lui suffisait de regarder sa Tille pour se
et formulait des critiques constructivcs. Anton tem- rendre compte qu 'elle était heureuse. Eu femme
péta , mais, reconnaissant que les criti ques étaient froide et formaliste , la virilité etla sensualité d'Anton
fondées , il surmonta sa blessure d'amour-propre et la rebutaient , mais elle reconnaissait la chaleur
remit l'ouvrage sur le métier. et l'affection qui accompagnaient ce tempérament

Ce fut à cette époque que Mme Stevenson arriva à
Constantiaberg. C'était sa première visite et la mai-
son paisible et fraîche l'enchanta. Elle et Christine
passaient la majeure partie de leur temps à travailler
dans le jardin. Mme Stevenson s'arrêtait souvent

— Ce n 'est pas du tout  la même chose. Le respect pour contempler les changements de la lumière sur
de soi-même, tel que je le conçois , est une marque Table Montain et Devil's Peak, dont les sommets
d'élévation d'esprit et de courage. Mais ta fierté, ce étaient parfois masqués par un banc de nuages. Elle
n est qu une attitude. aidait Christine à couper des (leurs pour la maison ,

— J'étais sûre que tu ne comprendrais pas. Dor- à les placer dans les vases, et l'accompagnait quand
mons- elle partait avec Jane faire des courses.
- Bonne idée. Mais laisse-moi l'embrasser d'abord. Elle se rendit bientôt compte qu 'Anton n 'appré-

ciait pas à sa juste valeur la façon dont Christine
dirigeait la maison. Pour lui , tout allait de soi. Il lui
faisait rarement compliment pour l' excellence de la

contraire au sien.
Lorsque Christine ressentit les premières douleurs ,

elle alla prévenir Anton , qui se trouvait dans son
bureau.  Il la regarda avec une sensation de creux
dans l'estomac et un instant  fugitif de panique.

Mme Stevenson les accompagna à la clini que. Dans
la voilure , ils demeurèrent silencieux. Anton obser-
vait Christine à la dérobée, bouleversé par son visage
tiré. U lui prit la main et la caressa , en s'efforçant de
la réconforter par son sourire. Il songea qu 'il n 'avai t
pas tenu sa main depuis longtemps. En voiture , pour
une raison ou pour une autre , ils se querellaient.

86-110
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UNE PETITE VOITURE,GRANDE COMME ÇA

A vendre, pour cause de décès Dans immeuble construit en 74,
quartier Sion-Ouest, à proximité

_-_ _-.n_ ._ ilt £ Tl 19fin du futur collège cantonal et duKenaUll O IL Î UU futu_ œntre SCO|aire COmmunal
Modèle 1974, 3500 km
1re main, 5 portes _ .A louer
Tél. 026/6 28 85 (repas)

magnifiques appartements deven re 5 pièces, avec loggias, confort
moderne, 2 salles de bains, cui-

vOlVO 164 sine avec congélateur.
-,_„.. , ., Libre tout de suite ou à con-
70 000 km, tres soignée
Prix intéressant venir.

Prix de location (charges non
Tél. 027/8 18 so 36-1080 comprises)

Cherchons fruits 10e étage nord 700.-
:III I' I lu i «in -

sans traitements chimiques : poi- ¦ 
yju J

_,|HM«J m«j kMII.—
res, pommes, pêches, raisins. e» étage nord 660.-

Téi. 021/87 74 23 2e étage sud 620.-
ou 021/81 42 61

60-259687 pour traiter et visiter, s'adresser
~~~~ ~ Z~~r .__ _. à André Andenmatten
Cltrœn D Super 1970 Tél. 027/3 32 21 heures bureau

4 portes, blanche A vendre à Montana
Voiture expertisée

R. Revaz appartement 2 pièces
Tél. 025/4 56 26 (heures bureau) r

ou 026/8 10 23 (heures repas) Confort. Situation calme.
Vue imprenable
Vente directe par l'entrepreneur

matériel d'orchestre
1 amplificateur basse Fr. 120 000-
1 bloc 6 entrées
2 colonnes assorties
5 micros Tél. 027/7 28 25
Tél. 027/3 71 31 Int. 239
heures de bureau 36-30527 

36-216

--̂ ^̂ ^̂ ^̂ mm̂ ~ ¦¦«¦̂ k A vendre à Riddes

parcelle
A LOUER à Monthey mi-coteau
(à proximité de La Placette) d environ 1000° m2

dans l'immeuble Accès route goudron-
née des deux côtés,

-_ »_ _- . .  _- % ' _--_ • irrigation parRésidence Pre-Fleun ^^
¦ Tél. 027/8 13 61

60-388802

appartements¦ ¦ On cherche à louer
de 3 pièces et 4 pièces. * la"née«:,é9ion .r Agettes - Mayens-de-

Tout confort, avec cuisine complètement agencée, y a|t ^ax. 1200 m
compris lave-vaisselle.
Situation très tranquille et ensoleillée, avec verdure et chalet
place de jeux pour enfants.
Libres tout de suite. pour 6-8 personnes.

CES APPARTEMENTS NE SERONT JAMAIS VENDUS Faire offre écrite sous
chiffre P 36-30510 à

Pour tous renseignements , s'adresser au BUREAU Publicitas, 1951 Sion.

ALFA, avenue de la Plantaud 21, MONTHEY
Tél. 025/4 40 15 A „-„-,- _, D_„„I,«.A louer à Ravolre-

sur-Martlgny
à l'année

chalet
2 chambres à cou-
cher, séjour, cuisine,
salle de bains,
chauffage central

Tél. 027/8 12 58
36-30509

A louer à Slon

studio
meublé
Culsinette, toilette et
douche.

A personne stable et
soigneuse.

Tél. 027/2 12 85
(heures de bureau)

36-30474

La piscine de Sion
étant fermée

la récupération des objets trou-
vés aura Heu
le mercredi 11 septembre
de 8 à 18 heures

Les clés des casiers sont à nous
rendre pour cette date.

Le comité de gérance
36-30512

A vendre à Montana

studio meublé
Piscine, terrain, situation calme.

Actuellement loyer à l'année.

Montana-Agence, 3962 Montana

Tél. 027/7 28 25
36-216

A \rendre au centre du Valais, rive gau-
ce, ait. 560 m

terrain 20 000 m2 env.
planté en abricotiers, avec installation
d'arrosage.
Autorisation de planter de la vigne.

Ecrire sous chiffre P 36-301552 à Publi-
citas, 1951 Sion.

A louer à Sion
près de la poste nord

local de 2 pièces
Conviendrait pour bureau

Tél. 027/2 30 86
OU 2 44 61

A louer à Martigny
9, rue de Plaisance

appartement résidentiel
de 51/2 pièces

avec loggia, au 4e étage, avec
place de parc et garage.
Fr. 610- plus charges
S'adresser au 026/2 25 03
en dehors des heures de bureau

A louer à Sion
Avenue de Tourbillon 72

appartement 31/2 pièces
Tout confort. Neuf
Libre tout de suite
Loyen mensuel 430- + charges

Pour traiter : 027/2 33 06
36-2619

Cherchons
terrain pour chalet

Offres sous chiffre P 122016-07
à Publicitas, 3900 Brig.

A louer à Champlan

jolis studios
meublés ou non

à Fr. 170-, 195- et 200 - plus
charges. Entrée à convenir.

S'adresser à Gérance Jeanneret ,
chamin des Collines 13, Sion.
Tél. 027/2 41 21 36-246

A louer à Roumaz, Savièse
Les Gentianes

appartements
de 31/2 et 41/2 pièces

Fr. 360- et 420- plus charges

S'adresser à Gérance Jeanneret ,
chemin des Collines 13, Sion.
Tél. 027/2 41 21 36-246

A louer sur la colline de Lentine
(Ormône-Savièse), tout de suite

appartement 33 pièces
subventionné à Fr. 304.- par mois
plus charges.
Possibilité de louer sans subven-
tion.

S'adresser à Gérance Jeanneret,
chemin des Collines 13, Sion.
Tél. 027/2 41 21 36-246

Martigny, à louer

locaux commerciaux
d'une surface de 69 m2
à l'avenue du Léman

M" Francis Thurre, avocat
Martigny
Tél. 026/2 28 04 36-6820
J'achète

terrain à construire
1200 à 1500 m2
Avec équipement complet
Région : Sierre - Bluche - Mon-
tana - Montana-Village - Lens.

Ecrire sous chiffre P 36-30453
à Publicitas, 1951 Sion.

A vendre A vendre

poiriers Peugeot 504
Williams M „ .blanche, de première
20 ans '̂"'it ,000 km' .T"
bonne production dèle 1973' exP<*"*1isée

Prix à convenir Fr B900-

Tél. 027/8 17 65 IfVf ^

96 
93

ou 2 46 06 

appartement 4% pièces
dans immeuble récent , situé entre
Sierre et Sion.

Loyer : Fr. 325- sans les charges

Tél. 027/5 34 95
(heures des repas) 36-30198

appartement 41/2 pièces
Date d'entrée à convenir

Pour traiter :
Tél. 027/2 34 64

A louer
pour le 1er octobre

studio
entièrement meublé
près de la nouvelle
Placette
Fr. 360.- par mois,
charges comprises

Tél. 027/6 64 21
(heures de bureau)
ou 027/5 08 17
(le soir)

A louer à Sion

appartement
de 2% pièces
Libre début octobre

Fr. 320.- par mois,
charges comprises

Tél. 027/2 41 21
36-30455

A louer
aux Marronniers B
Martigny

appartement
de 3 pièces
Libre tout de suite.

S'adresser au
026/2 35 31

36-90658

bâtiment

A vendre
au Levron

un ancien

Ecrire sous
chiffre P 36-400505 à
Publicitas. 1951 Sion.

A louer à Sion

appartement
de 3 pièces
Libre dès
le 1 er décembre
Fr. 400.- + charges

Tél. 027/2 25 87
à partir de 18 heures

36-301550

A vendre

•salon neuf
Cuir
et cuir artificiel
à prendre sur place,
ainsi que des
véritables bahuts
valaisans.

Tél. 027/2 96 93 -
2 46 06

36-2439

A vendre
camion
Berna 5 V
neuf . 2 essieux
camion
Berna 5 VF
neuf, 3 essieux
camion Berna
d'occasion
5 V, expertisé

Tél. 027/8 13 61
ou 8 78 70

60-388802

A vendre

camionnette
VW
Moteur ES
Peinture neuve

Tél. 027/2 03 47
89-185

A vendre

Pick-up VW
Etat de neuf
37 000 km

Pont tôle

Tél. 027/8 12 12

36-301554

Nous cherchons

fumier
de ferme
Toutes quantités

Tél. 027/8 13 61
ou 8 78 70

A vendre

cuves
cylindriques
en aluminium et en
acier émaillé, pour
vin, alcool, etc.
Bas prix

Contenance : de 5000
à 20 000 litres

Tél. 027/8 13 61
60-388802

A vendre

machine
à café
2 pistons
entièrement révisée
marque suisse

Tél. 027/9 14 17
36-301553

A vendre

fromage gras
du pays
de la montagne,
1re qualité

Tél. 027/2 71 49
entre 12 et 13 heures
et dès 18 heures

36-301549

A vendre

saxo alto
parfait état, avec étui
Révision gratuité
si désirée

Fr. 550.-

Tél. 027/2 38 95

36-301548

Noos - Sierre • Corin

Perdu

-perroquet
gris
Récompense

Tél. 027/5 09 47

36-30467

On offre à vendre,
état de neuf

élévateur
«Bass»

Ecrire sous
chiffre P 36-30466 à
Publicitas, 1951 Sion

ou téléphoner au
027/8 15 79

Offre
exceptionnelle
(cause départ
à l'étranger)
A l'état de neuf :
merveilleuse chambre
à coucher moderne
+ salon.

Venez visiter, tout est
à vendre, vaisselle,
gadgets, couvre-lit en
fourrure, etc.
Prix intéressant.

Tél. 027/2 38 79
36-30463

A vendre
moto Yamaha
250 DS6
Nombreuses pièces
neuves. Réservoir :
16 litres. Fr. 1500.-

él. 027/3 71 11
interne 63
(heures de bureau)

Industrie cherche pour son bu
reau à Slon

une jeune employée
de bureau

Débutante acceptée
Salaire et certificats sous
chiffre P 36-30476 à Publicitas, Sion

Gouvernante-
cuisinière
cherchée par ménage
de 3 personnes dans
villa à 3 km du centre
de Genève.

Bonnes conditions
Possibilité de loger
mari travaillant
à l'extérieur.

Tél. 022/36 51 88
dès 18 heures

22-307105

On cherche

sommelière
pour café-restaurant
à Sion.

Tél. 027/2 55 83

36-30470

Café Arlequin, Slon,
cherche

sommelière
Congé samedi
et dimanche
Horaire agréable
Bon gain

Tél. 027/2 15 62

36-1202

Monsieur
cherche

dame
pour rompre
solitude.

Ecrire sous
chiffre P 36-30458 à
Publicitas, 1951 Sion.

A vendre

BMW 1600
Modèle 1969

Prix à discuter

Tél. 025/4 35 33

36-30481

Suzuki Trial
TS 250
8000 km

Tél. 027/5 11 18
de 18 à 20 heures

36-30478

Renault 5 TL
15 000 km, expertisée
Modèle 74, jaune
Etat impeccable

Prix à discuter

Tél. 026/5 41 26
dès 19 heures

36-30472

A vendre
Alfa 1750
Berline
en parfait état
expertisée
Fiat 124
Spécial, mod. 69
expertisée

Tél. 026/7 12 64
(heures des repas)
ou 026/7 19 14
(la journée)

36-30517

A vendre

Ford Taunus
15 M TS
90 000 km, expertisée

Prix à discuter

Tél. 027/5 35 55
interne 20
(heures de travail)

36-30524

Machines
à coudre
d'occasion, revisées
et garanties, prix très
intéressants.

Elna S.A.
8, av. du Midi, Sion
Tél. 027/2 71 70

75-555016

Café-restaurant
de l'Ouest, Slon
cherche

sommelière
pour le service
5 jours par semaine
De 17 h. à fermeture.
Dimanche et jours
fériés : congé.

<
Tél. 027/2 44 28

36-30156

Le café de la Gre-
nette à Slon

cherche

sommelière
Entrée le 1er octobre
Bon gain
2 jours de congé
par semaine
Nourrie, logée

Tél. 027/2 47 09

36-30511

Jeune homme
possédant maturité
commerciale
8 ans d'expérience,
direction administra-
tive, entreprise
moyenne importance
cherche place
région Bas-Valais.

Faire offres sous
chiffre P 36-100643
à Publicitas,
1870 Monthey.

A vendre

Land-Rover
agricole
expertisée
éventuellement
avec remorque

Prix avantageux

Tél. 027/2 67 07
(heures des repas)

36-30464

Offre exceptionnelle
(cause départ
étranger)

VW Porsche
modèle 71
40 000 km, gris métal.
Très bon état.
1700 cm3

Prix très intéressant

Tél. 027/2 38 79
36-30463

Moteurs
VW et Porsche
toutes catégories
boîtes de vitesses
S.75 S.90 et 912
Jantes larges 7
Roues complètes VW
neige 70%
Roues complètes
Porsche 70%

ITAMOTOR, Romanel
Tél. 021/34 69 13

Profitez de
nos machines
à laver
automatiques, linge
et vaisselle
d'exposition
de démonstration,
légèrement défraî-
chies
Garanties comme
neuves
Nos occasions
dès Fr. 300.-

Tél. 026/2 26 74
36-400504

A vendre

camionnette
VW
Modèle 1970
Pont tôle
42 000 km

Tél. 026/6 34 32
(heures des repas)

36-30410

Occasion
A vendre
- maison
- antiquités
- meubles
- tapis

Chez M. Yves Haenni
3961 Venthône
Tél. 027/5 63 08

36-301503

On répare

chaises
cannées

Tél. 027/5 28 05

36-2050



Comme nous l'avons brièvement mentionné dans une précédente
édition, vendredi dernier se terminait, à Sierre et à Sion le cours de recy-
clage des instituteurs titulaires de troisième primaire pour l'enseignement
de la méthode Petit. Cent dix instituteurs ont ainsi appris à enseigner à
leurs élèves l'allemand, deuxième langue nationale et cantonale.

UNE LONGUE PREPARATION

De longue date, le Valais, ce canton bi-
lingue, désirait que ses enfants sachent
parler la seconde langue de ses compa-
triotes. Une commission ad hoc fut réunie
il y a trois ans environ. Elle étudia à fond
toutes les méthodes connues, fit des voya-
ges pour se rendre compte sur place des
résultats obtenus. Il y a deux ans, le Haut-
Valais démarrait Pour le Valais romand, la
méthode Petit fut choisie, car elle satisfai-
sait chacun : elle était éprouvée, l'appren-
tissage pouvait commencer à 8 ans, les
maîtres pouvaient être recyclés durant l'an-
née, si nécessaire.

JEAN PETIT : ENTHOUSIASME
ET EFFICACITE

M. Petit, germaniste, professeur à l'uni-
versité de Besançon, a mis au point, en
cinq ans, avec l'aide de collègues et d'insti-
tuteurs et institutrices de France, une mé-
thode audio-visuelle intitulée « Sing und
spiele mit ». Ce ne sont pas des diaposi-
tives, mais des dessins sur planches qui
sont utilisés, donnant ainsi l'avantage
d'une grande mobilité et d'une initiative du
maître et de l'élève très grande. Il faut
jouer un peu du théâtre, ce qui demande
du dynamisme de la part du maître et faci-
lite grandement l'apprentissage à l'enfant.

Vingt minutes par jour, à un moment
choisi par le maitre, sont un jeu, même une
récompense pour les enfants. Les expé-
riences faites l'an dernier dans 48 classes
de troisième année l'ont largement dé-
montré. En huit ans, M. Petit et ses col-
lègues et collaborateurs ont pu apprendre
l'allemand à trois mille élèves français.
Des voyages de classes en Allemagne ont
ensuite pu démontrer que les enfants deve-
naient parfaitement bilingues après un sé-
jour de trois semaines en complément des
trois premières années de cours. M°" Petit
me confiait même avoir été incapable de
déterminer dans un groupe d'enfants les-
quels étaient français et lesquels étaient
allemands.

BILINGUE A 8 ANS ?

Oui, c'est l'âge idéal pour devenir bi-
lingue. Avant, on ne peut pas dire si
l'enfant s'en ressentira ou ne sera pas trou-
blé. Dès huit ans, les recherches ont dé-
montré qu'il est possible de devenir bilin-
gue sans aucun trouble ; c'est l'âge le plus
favorable, car les enfants sont encore très
malléables et absorbent le cours en jouant ,
sans s'en rendre compte.

UNE FORMATION APPROFONDIE

L'année dernière, quarante-huit maîtres
et maîtresses de troisième primaire travail-
lèrent durant deux semaines, pendant leurs
vacances, avec M. Petit. C'est ainsi que put
commencer l'expérience, qui s'avéra très
bénéfique. Ces quarante-huit maîtres se
sont donc retrouvés cette armée au mois
d'août durant deux nouvelles semaines
pour mettre au point le deuxième degré,
enseigné en quatrième primaire.

La première expérimentation ayant été
très positive, ce sont maintenant 110 maî-
tres et maîtresses de troisième primaire de
tout le Valais qui se sont initiés durant
deux semaines (la dernière d'août et la pre-
mière de septembre) au premier degré du
cours Petit. Pour certains, il a aussi fallu
les convaincre de l'utilité et de la facilité de
cet enseignement. Mais M. Petit pense y
être arrivé, et à voir son enthousiasme et
les réactions des « recyclés » je n'en doute
pas. D'ailleurs, pour accepter un travail
aussi intensif que celui de ces deux
semaines, il fallait être convaincu. Jugez-en
plutôt : de 8 heures à 9 h. 30, travail en

quatre groupes, laboratoire de langues ou
préparation du programme de l'année ;
10 heures à 11 h. 45, cours de phonétique
au Centre professionnel de Sion, par M.
Petit, aux 110 participants ; de 14 à 18
heures comme le matin, quatre groupes.
Deux groupes travaillent en laboratoire
pendant que deux autres préparent le ro-
gramme avec MM. Billet et Cheviron, col-
laborateurs directs de M. Petit. Les labo-
ratoires de langues étaient tenus aux Lid-
des, à Sierre, par sœur Valérie Machan et à
Sion par l'abbé Jossen. Si l'on sait combien
d'attention et d'efforts demande le travail
en laboratoire de langues, on ne peut que
féliciter et encourager les maîtres qui ont
su faire cet effort.

ET APRES ?
Le cours de M. Petit dure quatre ans.

Ainsi, à leur arrivée au cycle d'orientation,
les enfants sauront parler l'allemand. Us
auront ainsi plus de facilité à assimiler la
grammaire et la littérature et sauront
demander leur chemin en allemand, lors de
leus voyages futurs, ce qui n'était pas
toujours le cas avec d'autres méthodes.

Signalons aussi que des cours pour
l'enseignement de la méthode Petit seront
donnés dès cette année à l'Ecole normale
des garçons par M. Cheviron , engagé à
plein temps par le Département de
l'instruction publique.

Tout est donc en marche pour donner
aux enfants un outil indispensable dans un
canton bilingue. On peut en remercier,
outre le Department de l'instruction publi-
que, tous les collaborateurs de l'auteur
ainsi que les instituteurs et les institutrices
qui font un travail parfois difficile , mais
combien enrichissant pour chacun.

¦li n

Maîtrise fédérale
MOLLENS. - Nous apprenons que M.
Edmond Berclaz, fils de Rodolphe, vient
dè réussir brillamment la maîtrise fédérale
de mécanicien.

Nous lui présentons nos sincères félicita-
tions, et lui souhaitons plein succès pour
son avenir.

Combat de reines
à Crans-Montana,

le 29 septembre 1974
Les propriétaires qui désirent amener

leurs bêtes au combat, sont instamment
priés de les inscrire jusqu'au 19
septembre auprès des personnes sui-
vantes :

MM. Henri Lamon, employé télé,
Lens, (par écrit) ; Raoul Bagnoud,
Chermignon, Tél. (027) 7 46 86 ;
Emmanuel Posse, Chamoson, tél. (027)
8 72 76 ; Léo Pichel, Salquenen, tél.
(027) 5 14 18.

Nous rappelons aussi que toute bête
non inscrite ne sera pas admise au
combat.

L'association des amis des reines

Durch die Orienterungsschule
bedingte Zentralisation im Oberwallis

Im Schidjahr 1972/73 (letztes lahr, ,

| Le f Um I
I « Wallese Inverno » I
I primé par le président I
I de la République I
I italienne I
I BRIGUE. - Le film de l'Union valai - I

sanne du tourisme - qui a déjà connu
I de nombreux succès - vient d'obtenir la |

I 
médaille d'argent du président de la ¦
République italienne. Cette récompense I
¦ lui a été attribuée à Ovada, province |¦ d'Alessandria, au cours d'une sympa- ¦
| mique cérémonie. Une preuve supplé- I
_ mentaire de la bienfacture de cet excel- _
I lent moyen de propagande touristique. |

In letzter Zeit wurde in der Oberwalliser Presse wiederholt die Frage der
Schulzentralisation auf gegriffen.

Anfangs Juli wurde bereits klar dargelegt, was fur eine Politik wir auf dem
Gebiete der Primarschule verfolgen. Im Folgenden mochten wir Klarheit
dariiber verschaffen, was die Orientierungsschule auf diesem Gebiet Neues
Bringt.

WAS WAR BISHER tierungsschule kommen und dadurch
ZENTRALISIERT ? zentralisiert werden miissen. Zusam-

In den Regionalzentren waren bis men "* de° *» Haushaltungsschiiler-
heute grundsatzlich folgende Schul- mnen v™ f̂1™.!. Y«perteniii-
typen untergebracht : nen werden 255 Schulennnen und
- AbschJussklassen Schuler von des zusatzhchen Zentra-
- Haushaltungsschulen hsat,on t̂roffen.
- Sekundarschulen WAS WIRD DURCH DIE OS

Es gab bisher im deutschsprachigen WENIGER ZENTRALISIERT ?
Kantonsteil 18 Sekundarschulzentren :
Munster, Fiesch, Morel, Naters, Brig,
Visp, Stalden, Saas Grund, St.
Niklaus, Zermatt, Raron, Gampel,
Kippel, Turtmann, Leuk (Madchen im
Institut Hl. Familie, Knaben in Leuk-
Stadt), Leukerbad, Siders und Sitten.
Obschon dièse teils fiir eine rarionelle
Organisation und vom schulischen
Standpunkt aus gesehen zu klein sind,
wurde an dieser Aufteilung bisher
nichts geandert

Ausserhalb dieser Zentren bestan-
den Haushaltungsschulen in
- Bratsch und
- Visperterminen
mit je 14 Schulerinnen.

WAS WIRD NEU
ZENTRALISIERT ?

Da im 8. und 9. Schuljahr aile
Schiller bereits im Kollegium, in den
Sekundarschulen, Abschlussklassen,
Haushaltungsschulen oder Hilfs- und
Sonderschulen waren - also zentrali-
siert -, bleiben zusatzlich einzig die
7.-KlassIer, die erst im 8. Schuljahr in
die Abschlussklassen oder Haus-
haltungsschulen iiber.re.en. Im Schul-
jahr 1973/74 waren ausserhalb der
Regionalschulorte 227 7.-Klassler, die
nach dem neuen System in die Orien-

VERGLEICH DER ZENTRALISATION NACH DER ALTEN
UND DER NEUEUN STRUKTUR

Die Bilanz ergibt folgendes Bild :
Zentralisation durch die OS
Durch die OS aufgehobene
Zentralisation
- 1. Latein : 71 Schiller
- 2. und 3. Latein : 89 Schuler

Diffère nz

Im ganzen Oberwallis werden also
aufgrund der statistischen Berech-
nungen 95 Schuler, durch die Ein-
fiihrung der OS bedingt, von der Zen-
tralisation erfasst.

Weiter ist zu erwahnen, dass
Knaben und Madchen beider Typen
der Orientierungsschule heute in
dieselben Schulen gehen, was fiir
einzelne gemeinden den Transport
wesentlich erieichtert ; friiher mussten

Bisher erfolgte der Ùbertritt in die
1. Lateinklasse nach der 5. Primar-
klasse. Dièse Schuler waren also
bereits zentralisiert, und zwar starker
als die zukiinftigen OS-Schiiler. Nach
dem neuen System bleiben sie in den
6 Klassen der Primarschule.

in dem noch die l.-Lateinklassen ge-
fiihrt wurden) waren 71 Schuler im
Kollegium Brig, im Institut St. Ursula
oder in der Regionalschule Gampel
zentralisiert. In dieser Zahl sind die
Schuler von Brig und Gampel-Steg,
die am Wohnort die Schule besuchen
konnten, nicht inbegriffen.

Ferner erfahren nach den neuen
System die Schuler der bisherigen 2.
und 3. Latein-Klassen aux Wohnge-
meinden einer Regionalschule keine
Zentralisation mehr. Bisher waren sie
in Brig oder Gampel zentralisiert,
heute bleiben sie in den 18 Regionen.
Im Schuljahr 1972/73 waren dies 89
Schuler gewesen. Ein weiterer Teil der
Schuler der fruheren 2. und 3. Latein-
Klassen erfahren eine kleinere
Zentralisation, indem sie Z. B. Von
Visperterminen aus statt in Brig in
Visp ihr 7. und 8. Schuljahr absol-
vieren. |

255 Schuler

160 Schuler

95 Schuler

Kinder der 7., 8. und 9. Klasse aus
einer einzigen Ortschaft je nach
Schultyp in drei oder vier verschiede-
ne Zentren reisen.

Damit ist noch nichts gesagt von
der Zentralisation, die sich wegen der
kleinen Bestainde mehrerer Haus-
haltungs- und Abschlussschulen not-
wendigerweise ohnehin aufgedrangt
hatte.

Kantonales Erziehungsdepartement
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Ressortissants
de 13 nations

à Naters
NATERS. - Décidément, rien ne semble
freiner l'évolution que connaît Naters
depuis quelques années. Au 1" septembre
dernier, on y a dénombré 6468 habitants,
soit quelque 300 unités de plus qu 'au 1"
janvier de cette année. A ce rythme, le
temps n'est plus éloigné où la population
du lieu atteindra les 10 000 âmes. Fait
intéressant à signaler : parmi les habitants
actuels, 13 nations sont représentées. Le
temps est révolu où la localité pouvait se
targuer de compter bien plus de bourgeois
que d'étrangers.

Sœur Valérie en conversation avec M. et M"" Petit
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Heureux mariage rail-route

Un train de voitures neuves
BRIGUE. - S'il est une région où le rail et
la route font bon ménage, c'est bien celle
du Haut-Valais. En se concrétisant sur
plusieurs fronts, cette association est
unique dans le pays : dans le fond de la j
vallée de Zermatt, c'est à Taesch que '
l'automobiliste a recours au rail pour pour-
suivre en direction de Zermatt. Il apprécie
ce système qui lui permet d'atteindre la
localité zermattoise sans encombre. Pour
la traversée du Loetschberg, c'est à Gop-
penstein qu 'il charge son véhicule sur le
train. Il jouit ainsi de quelques minutes de
détente avant de reprendre le volant de
l'autre côté de la galerie. Il en sera bientôt
de même dans le fond de la vallée de
Conches, en ce qui concerne le trafic
Oberwald-Réalp. A Brigue, il y a belle

en transit en gare de Brigue.
lurette que cette union a fait ses preuves.

Elle ne se traduit pas seulement par la cir-
culation des trains navettes-autos, à travers
le tunnel, mais également par l'important
transport des voitures neuves, du lieu de
leur fabrique dans les différents centres de
distribution. Chaque jour ouvrable, deux
trains sont ainsi acheminés, de Turin, en
direction du nord de l'Europe, transportant
chacun quelque 250 voitures de marque
transalpine. Dans le sens contraire, ce sont
deux convois journalier s qui conduisent
des machines de fabrication allemande
destinées notamment au marché d'outre-
mer. Ce trafic, qui échappe au grand
public, est significatif de la coordination
existante entre le rail et la route.

EN BREF DE L OGA...

M. Bomet entre MM
Au cours de ses trois jours d'existence,

l'Oga 1974 a connu un succès sans pré-
cédent, non seulement par le nombre in-
solite de ses visiteurs, mais aussi en raison
de leur diversité. En dépit des problèmes
monétaires, on y rencontra même des
Italiens qui ne manquèrent pas de manifes-
ter leur admiration. Timides en début
d'après-midi, ils devinrent volubiles après
leur deuxième flacon de « païen » et ab-
solument aphones au terme de leur
tournées des grands ducs...

Les directeurs des offices du tourisme,
eux, firent mentire- à tout jamais le slo-
gan disant : « on se divertit beaucoup plus
dans un enterrement à Sion qu'à l'Oga de
Brigue » .

* + *
On éprouve un plaisir particulier à y

rencontrer d'innombrables figures connues
du Bas-Valais. Il en est cependant une qui
n'a pas encore fait son apparition : celle du
Victor cantonal de Riddes. On aurait tou-
tefois tort de s'impatienter. On nous dit
qu'il aurait loué une place chez Mme
Caloz, à partir de jeudi soir...

* * *
M. Bernard Bornet, préposé au tourisme,

à réussi un exploit unique : rafraîchir les

Lovisa et Cachin.

pieds des Loechois et réchauffer la tête des
Zermattois... Rien d'étonnant à cela,
quand on possède un bagout de conseiller
d'Etat, nous fit remarquer un Haut-
Valaisan. Il lui reste à tempérer certains
esprits du haut-plateau et l'UVT lui at-
tribuera un diplôme de président d'hon-
neur...

* * *
La présence de notre ex-champion de

ski, Konrad Hischier, parmi les exposants,
représenté par sa charmante épouse, nous
parait d'autant plus sympathique que c'est
une maison bas-valaisanne qui en eut
l'idée : fabriquer et présenter des skis de
fond dont le nom est inspiré par le cham-
pion.
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À L MONTANA-CRANS
À M HOTEL-RESIDENCE
J  ̂ . Ĵ  La 

Tour 
de Supercrans

cherche pour entrée immédiate ou à convenir

gouvernante (étages et lingerie)
chefs de rang
commis de rang
commis de bar
chef de partie
commis de cuisine
•portiers d'étage
femmes de chambre
fille de lingerie
chasseur/tournant

Faire offres avec copies de certificats, photo et prétentions
de salaire à la direction, M. W. Wachsmuth.

cherchent

secrétaire de direction qualifiée
serruriers-constructeurs

- Situation stable
- Avantages d'une grande entreprise
- Entrée en fonctions : dès que possible

Tél. 025/2 30 91

^̂  ̂ L'Imprimerie Moderne de Sion S.A.
cherche pour son département de com-
position, des

dactylographes
parfaitement qualifiées, à même de four-
nir un travail rapide et propre sur des
claviers électriques.

Langue maternelle: français ou allemand

Nous offrons la possibilité de travailler
avec un horaire réduit de 3 ou 4 heures,
effectuées le matin, l'après-midi ou le
soir, selon entente.

Ambiance de travail agréable et salaire
intéressant.

L 

Faire offres détaillées à :
IMPRIMERIE MODERNE DE SION S.A.
Case postale - 1951 SIONL

CIBA-GEIGY
cherche

Nous engagerons dès que possible

UN EMPLOYÉ
QUALIFIÉ
AU SERVICE
DU PERSONNEL

Cette personne sera chargée d'une
activité administrative en relation
avec la gestio.n du personnel (salai-
res, horaire variable, etc.) ainsi que
de contacts avec nos collaborateurs
à divers niveaux (échange de rensei-
gnements, etc.).

Nous donnerons la préférence à un
employé de commerce diplômé, dis-
cret, précis, aimant les chiffres et les
contacts humains, apte à travailler de
façon indépendante.

Les intéressés adresseront
leur offre détaillée à Ciba-
Geigy SA, référence NF
1870 Monthey
M. Berlie service du personnel, tel.
025/4 20 51, traitera avec discré-
tion les demandes complémentaires
de renseignements

Nos meilleurs vendeurs
sont d'anciens artisans

Désirez-vous vous améliorer profession-
nellement ou travailler de manière indé-
pendante? Alors écrivez-nous brièvement.
«Nous cherchons, pour notre

service externe
un collaborateur pour la visite de nos
agriculteurs.

Nous vous offrons une activité agréable
et bien rémunérée.

Nous vous donnons volontiers de plus
amples renseignements sous chiffre SA
15024 St X, Annonces Suisses SA
«ASSA», 9001 Saint-Gall.

CIBA-GEIGY
cherche

En raison de l'extension de
notre usine à Monthey, nous
cherchons des

INGÉNIEURS
DIPLOMES

chargés de l'automatisation
d'unités de production com-
plexes ou de la réalisation de
nouvelles installations moder-
nes du génie chimique.

Notre usine en plein dévelop-
pement offre à de futurs col-
laborateurs toutes les condi-
tions souhaitables pour une
carrière intéressante.

Les intéressés adresseront
leur offre détaillée à Ciba-
Geigy SA, référence NF
1870 Monthey
M. Berlie service du personnel, tel.
025/4 20 51, traitera avec discré-
tion les demandes complémentaires
de renseignements

Nous cherchons, pour le ravitaillement quoti
dien de nos magasins du Valais

un chauffeur cat. D
à même de conduire nos différents types de
véhicules lourds, camions, camions et remor-
ques, camions-frigos et semi-remorques.

Vous trouverez dans notre entreprise :
- un salaire correspondant à vos capacités

professionnelles, indexé au coût de la vie
plus compensation du renchérissement

- une gratification annuelle allant jusqu'au
13e mois et d'importantes primes de fidélité

- un investissement financier et une partici-
pation à la marche de l'entreprise • M-Par-
ticipation >

- la semaine de 44 heures
- une ambiance de travail agréable au sein

d'une équipe de chauffeurs sympathiques
- la sécurité de l'emploi et des prestations

sociales d'avant-garde

Sl cette offre vous Intéresse, prenez contact
avec notre service du personnel (tél. 026/
2 35 21) où vous pourrez être reçu sur ren-
dez-vous, ou adressez vos offres à la

Hôtel Atlantic, A. de Saint-Félix, 3960 Sierre
Tél. 027/5 25 35
cherche, pour entrée à convenir, les collaborateurs
suivants :

chef de rang
commis de rang
dame de buffet
apprenti de cuisine
apprenti sommelier
Les candidats étrangers doivent être en possession
du permis B ou C.
Faire offres complètes à la direction.

Importante compagnie
d'assurances à Sion

(RC, accidents, choses)
cherche,
pour son département des sinistres

un collaborateur
qualifié 9

Nous offrons :

- activités variées avec responsabilités
dans le service interne et externe (en-
quêtes, liquidations)

- rétribution selon capacités
- prestations sociales

Nous demandons :

- bilingue (français-allemand)
- si possible pratique de quelques an-

nées dans le traitement des sinistres

Faire offres avec bref curriculum vitae et
références sous chiffre P 36-30177 à
Publicitas, 1951 Sion.

IL!Q_L Liji EÊ ^̂ îJ-W-l! _̂ î
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La Société Genevoise d'Instruments de Physique
cherche pour sa filiale aux USA

un mécanicien
ou

un aide-mécanicien
à former comme gratteur et monteur.

Après un stage à Genève, notre futur collaborateur
sera délégué aux Etats-Unis.

Ce poste conviendrait tout particulièrement à un can-
didat de nationalité suisse, célibataire, aimant les
voyages.

Les personnes intéressées sont priées de remplir le
talon ci-dessous et de l'envoyer à la Société Gene-
voise d'Instruments de Physique, case postale 441,
1211 Genève 11.

Je suis intéressé par le poste de gratteur-monteur
pour les USA

Nom : Prénom —

Rue : No 

No postal Lieu 



La section des vétérans
du FC Troistorrents

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Marc ROUILLER

père de Jacky, membre fondateur.

Pour les obsèques, prière de consulte:
l'avis de la famille.

La « Cécilia » de Troistorrents

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Marc ROUILLER

père de son dévoué membre Jacques.

Pour l'ensevelissement, se référer à
l'avis de la famille.

Madame Aimé BERTUCHOZ-DENIS ,
à Saillon ;

Monsieur et Madame Bruno BERTU-
CHOZ-FRUTIGER et leurs enfants ,
à Saillon ;

Madame et Monsieur Yvan LEGER-
BERTUCHOZ, à Fully ;

Mademoiselle Raymonde BERTU-
CHOZ, à Saillon ;

Madame veuve Léontine DENIS-
CHATRIAND, à Leytron ;

Monsieur et Madame André BERTU-
CHOZ-RODU1T, leurs enfants et
petite-fille, à Saillon ;

Monsieur Albert BERTUCHOZ , à
Saillon ;

Monsieur Marcel BERTUCHOZ , à
Saillon ;

Madame veuve Léontine DENIS-
MICHELLOD et ses enfants , à
Leytron et Saillon ;

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la douleur de faire part
du décès de

Monsieur
Aimé BERTUCHOZ

enlevé subitement à leur affection le
10 septembre 1974, dans sa 65"- année,
muni des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Saillon ,
le jeudi 12 septembre 1974, à 10 h. 30.

Prière de ne pas faire de visite.

Cet avis tien t lieu de faire-part.

P. P. L.

IN MEMORIAM

Augusta BUCHARD
DEFAYES

Voilà déjà vingt ans que tu nous as
quittés, mais ton souvenir reste tou-
jours vivant dans nos cœurs.

Tes enfants et petits-enfants.

Madame
Albert PLANCHAMP

et ses enfants expriment leurs senti-
ments de vive gratitude à toutes les
personnes qui , par leur présence, leurs
messages de sympathie, leurs dons de
messes, de fleurs et de couronnes, ont
pris part à leur douloureuse épreuve.

Us recommandent le défunt à vos
charitables prières.

Vouvry - Monthey - Orsières - Ecle-
pens - Saint-Maurice - Miex, septem-
bre 1974.

t
Madame Noémie ROUILLER-BAILLIFARD , à Troistorrents ;
Monsieur Jacques ROUILLER , à Troistorrents ;
Madame et Monsieur Roland REY-MERMET-ROUILLER et leurs enfants

Sophie, Biaise et Gilles, à Monthey ;
Monsieur Job ROUILLER , à Troistorrents ;
Madame Aline ROUILLER-RUDAZ , à Troistorrents ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Monsieur
Marc ROUILLER

maître boucher

leur très cher époux, père, beau-père, grand-père , frère , beau-frère , oncle,
parrain et cousin, enlevé à leur tendre affection dans sa 82e année , réconforté
des saints sacrements de l'Eglise.

La messe d'ensevelissement sera célébrée à l'église de Troistorrents , le jeudi
12 septembre 1974, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

t
Le FC Troistorrents

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Marc ROUILLER

père de Jacques, ancien secrétaire du football-club et membre fondateur de la
section des vétérans.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

t
Les employés du bureau et des chantiers

de l'entreprise Rey-Mermet et Cie, à Monthey
ont le regret de faire part du décès de

Monsieur Marc ROUILLER
à Troistorrents

père de leur collègue M. Jacques Rouiller et beau-père de leur patron , M. Roland
Rey-Mermet.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

t
La Caisse Raiffeisen de Troistorrents

a le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur
Marc ROUILLER

de Maurice

ancien président du comité de surveillance et père de M. Jacques Rouiller ,,
membre du comité de surveillance.

t
Monsieur Berto GRASSO ;
Monsieur Jean GRASSO ;
Madame Adolphe CHERVAZ-MARQUART , ses enfants et petits-enfants, à

Sierre et Genève ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre MARQUART , leurs enfants et petite-fille, à

Genève ;
Madame et Monsieur François MORARD-MARQUART et leurs enfants , à

Lausanne ;
Monsieur et Madame Joseph SPAHR-GRASSO et leurs enfants, à Sion et

Genève ;
Monsieur et Madame Georges GRASSO et leurs enfants , à Bardineto ;
Madame Charles GRASSO et ses enfants , à Genève ;
Monsieur et Madame Emmanuel GRASSO, à Genève ;
ont le chagrin d'annoncer le décès de

Madame
Berto GRASSO

née Augusta MARQUART

survenu le 10 septembre 1974 , dans sa 79e année, munie des saints sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à la cathédrale de Sion, le jeudi 12 septembre 1974,
à 11 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Madame et Monsieur Ernest FISCHER-GUICHOUD et leurs enfants , à Genève
et Estavayer ;

Monsieur et Madame Georges GUICHOUD-NOVERRAZ et leur fils, à Prilly ;
Madame veuve Eugénie COMBE-GUICHOUD , à Orbe ;
Monsieur Albert GU1CHOUD et ses enfants , à Chexbres, Genève, Vevey et

Oron ;
La famille de feu Etienne GUICHOUD, à Berne, Thoune et Veytaux ;
La famille de feu Alfred GILLIERON , à Morges, Prilly, Mézières, Carrouge,

Lausanne et Renens ;
Madame veuve Germaine GUICHÔUD-PORCHET , à Lausanne ;
Madame veuve Rose JACCARD-GUICHOUD , à Renens ;
ainsi que les familles parentes, à Bagnes, Vollèges et Lausanne , ont la douleur
de faire part du décès de

Monsieur
Edouard GUICHOUD

leur cher père, beau-père, grand-père, frère, beau-frère , oncle, parrain et cousin,
survenu le 10 septembre 1974, à l'âge de 83 ans, après une pénible maladie
supportée avec courage.

L'ensevelissement aura lieu à Prilly, le jeudi 12 septembre 1974.

Culte à l'église Saint-Etienne à 14 heures.

Honneurs à 14 h. 30.

Domicile mortuaire : chapelle Saint-Etienne, Prilly.

Domicile de la famille : avenue des Acacias 4, 1008 Prilly.

Cet avis tient lieu de faire-part.

L'Etemel est ma lumière et ma délivrance.

t
Madame et Monsieur Berthin PRODUIT-KAMMERZ1NG et leurs enfants

Anne-Françoise et Nicolas, à Sion ;
Monsieur Alphonse SCHMID, à Chippis ;
Madame et Monsieur Alexandre COMINA-SCHMID , leurs enfants et petits-

enfants, à Sierre ;
Monsieur et Madame Joseph SCHMID-CLIVAZ , leurs enfants et petits-enfants,

à Montana ;
Monsieur et Madame Max SCHMID-DELETROZ et leur fille, à Sierre ;
Madame et Monsieur Jean FREY-SCHMID et leurs enfants , à Sierre ;
La famille de feu Edouard ELSIG-LAMBRIGGER , à Viège ;
ainsi que toutes les familles parentes et alliées , ont le profond chagrin de faire
part du décès de

Madame
Joseph ELSIG

née Cécile SCHMID

leur bien chère mère, belle-mère, grand-mère, sœur, belle-sœur, tante, nièce
et cousine, survenu à Sierre, dans sa 68e année, après une longue maladie , munie
des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à l'église Sainte-Croix à Sierre, le jeudi 12 septembre
1974, à 10 h. 30.

Arrivée du convoi mortuaire à l'église à 10 h. 20.

Domicile mortuaire : M. Jean Frey, avenue de France 7, Sierre.

Priez pour elle !

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Félix SALAMIN Crésence SALAMIN

16 septembre 1973 - 11 septembre 1960 -
16 septembre 1974 11 septembre 1974

Sierre

Que la douleur de vous avoir perdus ne nous fasse pas oublier les belles années
que vous nous avez données.

Vos enfants et petits-enfants.

t
Profondément touchée par les nombreux témoignages de sympathie et d'affection
reçus lors de son grand deuil , .la famille de

Monsieur
Baptiste PARCHET

de Vouvry

remercie très sincèrement toutes les personnes qui , par leur présence, leurs dons,
leurs envois de couronnes, de fleurs, leurs messages de condoléances, ont pris
part à sa douloureuse épreuve, et les prie de trouver ici l'expression de sa
profonde et vive gratitude.

Un merci particulier au docteur Zanetti, à la maison Riond-Vert , à son directeur
et à son personnel, à l'hôpital de Monthey, ainsi qu'aux nombreuses sociétés.

Vouvry, septembre 1974.



Des bijoux disparaissent

| MONTHEY. - Lundi soir, vers 22 h. |
« 15, M. Mario Todde circulait en voiture i
I sur l'avenue de l'Industrie, à Monthey, '
I en direction de l'usine Ciba. A la hau- I
' teur du chemin de la piscine, il entre- .
I prit le dépassement d'un autre véhicule. |
• A la suite de cette manœuvre, sa i
I machine glissa sur la chaussée mouillée I
i et entra en collision avec une autre voi- I
¦ ture, conduite par M. André Delmonte,
I qui circulait normalement en sens in- |
. verse. Blessé, M. Delmonte fut hospita- ¦
I Usé.

MARTIGNY. - Hier, vers 16 heures,
W Liliane van der Gronden, habi-
tant au 4e étage de l'immeuble
Vermont, rue de la Nouvelle Poste, à
Martigny, entendit sonner à la porte
de son appartement. Par l'œil de
bœuf, elle aperçut une femme qui, ne
recevant pas de réponse après plu-
sieurs appels, se mit en devoir de
forcer la porte avec un pied de biche,

r— —- ""- — —  ̂  ̂— — — —«i

Chaussée mouillée :
un blessé

Immédiatement, M°" van der
Gronden passa sur le balcon et alerta
une voisine, M""' Edmond Sauthier,
qui avait rencontré en effet dans les
escaliers, une femme dont le signa-
lement correspondait à celui donné
par la locataire. Celle-ci a disparu.

Mais quelle ne fut pas la surprise
des habitants de la maison lorsqu'ils
constatèrent que la porte d'entrée de
l'appartement de M. Roger Biitikofer,
exploitant un magasin d'électricité au
rez-de-chaussée, avait été ouverte avec
le même pied de biche.

La voleuse eut beau jeu puisque
M"" Biitikofer est actuellement en va-
cances en Italie. Elle emporta des
bijoux d'une valeur de plusieurs
milliers de francs, mais ne découvrit
pas une importante somme d'argent
cachée au fond d'un tiroir de la
commode, ni une autre déposée dans
un coffret.

La police cantonale avisée a ouvert
une enquête.

Deux cas d'homicide
par négligence

MONTHEY. - Présidé par M" Georges Pattaroni , assisté des juges Camille
Abbet et Jean-Maurice Gross, le Tribunal du 3e arrondissement a tenu séance
dans des nouveaux locaux de l'avenue de la Gare. Le siège du Ministère public
était tenu par Me Amédée Délèze tandis que M' Jean-Luc Buttet assumait le rôle
de greffier.

Remarquons d'emblée que les locaux du tribunal de district sont accueil-
lants et surtout spacieux, contraste très grand avec ceux dont ce même tribunal
disposait au Château. Peut-être serait-il plus agréable s'il y avait une meilleure
insonorisation d'avec les bruits de la rue pour faciliter le déroulement des débats
et leur compréhension entre les parties.

de confiance manifestée par le plaignant.
Grave SUite d'ivreSSe l'enfant fut happé par le garde-boue arrière Le procureur est donc réservé quant à l'es-

, droit du véhicule, projeté sur la chaussée et croquerie mais pas quant aux vols quali-
au VOlant finalement passa sous les roues arrières du fiés. 11 s'agit du cambriolage d'un magasin

véhicule. La vitesse déclarée variait entre d'accessoires pour autos, de la fabrique
Le premier inculpé, M. Ch. A., né en 50 et 60 km/h., mais selon le calcul théo- d'emballages métalliques STESA entre les

1929, est accusé d'homicide par négligence rfque s'élevait à 50 km/h. mois d'avril et juillet 1973, ainsi que du
et d'ivresse au volant pour avoir , dans la Le procureur, dans son réquisitoire, dépôt de quincaillerie Kuderli. Acculé
soirée du 15 décembre dernier , heurté le constate que l'ordre de la vie humaine est financièrement , le prévenu était également
piéton Arthur Clerc qui circulait sur la sans proportion avec la vie économique et soucieux d'assouvi r sa passion du jeu , se
droite de la chaussée, et à pied , au hameau ce)je de la circulation. Bien que l'inculpé laissant donc aller à se procurer de l'argent
des Evouettes, et qui mourut immédiate- soit honorablement connu, on ne peut ad- par vols. Sa cul pabilité ne fait donc aucun
ment à la suite de ce choc. Dans son mettre qu'il n'ait pas pu éviter un enfant doute pour que le procureur demande
réquisitoire, le procureur , M1 Amédée imprudent qui a perdu la vie. Pour cette contre G. T. une peine d'un an d'empri-
Délèze, s'insurge contre le fait que l'on raison, l'accusation demande unmoisd'em- sonnement assortie du sursis sous déduc-
assimile trop facilement les accidents de la
circulation comme étant une rançon inévi-
table à nos moyens de locomotion. Dans
le cas qui occupe le tribunal , il s'agit d'un
accident classique dû à un état d'ivresse
avancé puisque le taux d'alcoolémie était
de 3 %0. Bien que les renseignements four-
nis sur l'accusé, père de famille et artisan
aux capacités excellentes, soient très bons,
le procureur requiert une peine qui doit
tenir compte de l'ivresse au volant en refu-
sant le sursis et conclut en demandant trois
mois d'emprisonnement pour homicide par
négligence et les frais de la cause.

Le défenseur, M" J.-L. Sphar , remarque
que son client n'est pas un automobiliste
sans scrupules malgré ce que laissent sup-
poser les événements. Bien qu 'il ait été
condamné à plusieurs reprises pour ivresse
au volant, il n'a pas récidivé depuis 1968,
date à laquelle il avait pris un engagement
d'abstinence. Mais les circonstances d'une
situation financière délicate dans ses affai-
res, comme l'a souligné un des témoins ,
ont joué un rôle néfaste. Père de famille
honnête, artisan consciencieux, il reconnaît
les faits passés il y a dix mois. Son défen-
seur demande que le tribunal prononce
une peine modérée d'où ne serait pas
écarté le sursis , d'autant plus que l'inculpé
se ressent très sérieusement moralemenl
des suites de ce grave accident quand bien
même le procureur s'oppose au sursis.

Faut-il actionner le frein
ou le klaxon ?

Cest la question que l'on peut se poser
dans l'affaire suivante qui amène au banc
des accusés M. Ch. V., né en 1951, accusé
d'homicide par négligence, à la suite de
l'accident qui a coûté la vie au petit
Fabrice Turin, âgé de 5 ans, à la sortie
nord du village de Muraz, le 12 juillet der-
nier.

Le conducteur, qui circulait au volent de
son poids lourd en direction de Vionnaz, a
d'abord évité l'enfant qui traversait la
chaussée en braquant son véhicule sur la
gauche de la chaussée : malheureusement

prisonnement avec sursis durant trois ans.
Le défenseur, M* Amédée Arlettaz, fait

état des faits qui sont reprochés à son
client au moment de l'accident, notamment
celui d'avoir négligé de klaxonner, se con-
tentant d'utiliser ses freins. Les réactions
du conducteur ont été saines, d'autant plus
que le klaxon n'aurait servi à rien qu'à
épouvanter l'enfant dont rien ne laissait
supposer qu'il s'apprêtait à traverser la
chaussée. Selon la jurisprudence, le con-
ducteur a agi normalement puisqu'il a pu
éviter l'enfant avec l'avant de son véhicule
en le dirigeant sur la gauche, ce qui a eu
un effet malencontreux puisque l'enfant a
été happé par l'arrière du véhicule. Le dé-
fenseur se pose aussi la question de savoir
si les parents, en général, ne devraient pas
mieux surveiller leur progéniture, en de
tels endroits où la circulation est impor-
tante. Il admet que l'utilisation du klaxon
n'aurait pas apporté une garantie suffi-
sante pour éviter que l'enfant ne traverse la
chaussée. En conséquence il demande l'ac-
quittement de son client et la mise à
charge de l'Etat des frais de la cause.

Dans une réplique, le procureur estime
que les nouvelles dispositions de la loi «ur
la circulation sont plus draconiennes que
les anciennes et il maintient ses conclu-
sions, tandis que le défenseur réplique en
souhaitant que le tribunal use de son pou-
voir de discrimination pour conclure à un
jugement qui tienne compte des faits et de
la jeunesse de l'inculpé, qui a su prendre
ses responsabilités en cette pénible affaire
dont il souffre énormément.

U s'est laissé prendre
dans l'engrenage

Le tribunal s'occupe ensuite du cas de
G. T., né en 1948, célibataire , domicilié à
Monthey, appareilleur de profession. Il est
accusé de vols qualifiés par effraction , de
tentative de vol et d'escroquerie.

L'inculpé reconnaît les faits qui lui sont
reprochés et qui ont été découverts à la
suite d'une plainte pénale pour escroque-
rie.

Pour le procureur, il s'agit d'atteinte au
patrimoine, par vols qualifiés , aggravés
d'escroquerie. Il s'agit de la reprise d'un
bar à café du chef-lieu du district pour
lequel l'inculpé devait acquitter un mon-
tant de 65 000 francs, et dont les traites ne
furent pas honorées en faveur du créancier
qui déposa une plainte pénale pour escro-
querie caractérisée, sans que pour cela on
puisse dire que l'inculpé a voulu agir par
une tromperie astucieuse malgré la légèreté

tion de la préventive subie.
La partie civile estimant que l'accusé a

fait preuve d'une attitude négative pour ne
pas perdre une situation dans laquelle il dit
avoir été « roulé » par le vendeur dans
l'affaire d'escroquerie, demande que l'ac-
cusé soit reconnu coupable d'escroquerie
pour 15 800- francs et pour 6700 francs de
remise en état du bar ainsi qu 'aux frais de
la cause.

Le défenseur, M' Guerraty, note qu 'il y a
dans ce dossier deux affaires bien distinc-
tes, que le montant de la reprise du bar
était surfait, que le délit d'escroquerie ne
peut être retenu. Il reconnaît l'accusation
pour vols qualifiés mais il y a lieu de tenir
compte des difficultés dans lesquelles l'in-
culpé s'est fourvoyé pour en apprécier les
raisons. Son amie l'a soutenu moralement
durant son incarcération, ce qui permet
d'espérer pour lui une meilleure concep-
tion de la vie, à l'avenir. Pour cela , M*
Guerraty s'en remet à la clémence du tri-
bunal.

Attentat à la pudeur
des enfants

La dernière cause a mené à la barre de
ce tribunal un jeune homme âgé aujour-
d'hui de 20 ans, le dénommé F. C, domi-
cilié à Collombey. On lui reproche d'avoir
commis à deux reprises l'acte sexuel avec
une jeune fille aujourd'hui âgée de 16 ans.
Les faits remontent à l'année dernière. La
jeune fille était consentante. Aujourd'hui ,
les deux jeunes gens se revoient régulière-
ment en « amis » sous la houlette de la
mère de la jeune fille N. H.

Le procureur, s'en tenant aux disposi-
tions de la loi, réclame six mois d'empri-
sonnement avec sursis de trois ans.

M' Claude Rouiller, défenseur de F. C,
fait ressortir les aspects précis de la per-
sonnalité du prévenu et des conditions de
son existence.

Elevé par sa grand-mère à la suite de
son abandon par sa mère et du décès du
père, alors qu'il n'avait qu 'une année. M'
prévenu n'a pas eu une enfance facile. M'
Rouiller insite sur l'atténuation de la peine
parce que l'attitude du déliquant est exem-
plaire pour lui obtenir la clémence. Il
penche pour une peine maximale d'un
mois d'emprisonnement assortie du sursis.

Les jugements de ces différentes causes
seront communiqués ultérieurement aux
parties.

Disparition d'un adolescent
A disparu de Collombey

depuis le 1" septembre 1974 dans
la soirée, le jeune Philippe Pellis-
sier, d'Emile, né le 16 mars 1959,
célibataire, écolier, domicilié à
Collombey.

Signalement : 172 cm, corpu-
lence svelte, yeux gris-bleus, che-
veux blonds longs, est vêtu d'un
pull brun, d'un pantalon brun,

d'une veste bleue, de chaussettes
beiges et de souliers bas rouge-
brun. Est également en possession
d'un sac de voyage.

En cas de découverte, aviser le
commandant de la police canto-
nale, à Sion, tél. (027) 2 56 56 ou le
poste de police le plus proche.

Merci de votre collaboration.

Le programme d'hier soir a débuté
comme de coutume par le feuilleton
« Prune » qui, il faut bien l'avouer,
commence à devenir plus que lassant.
La suite n'a, hélas, guère été meil-
leure...

Adaptation du célèbre roman de
Bernardin de Saint-Pierre, « Paul et
Virginie » a tenté d'émouvoir les télé-
spectateurs. Le scénario à <« l'eau de
rose » aura, à coup sûr, fait jaillir une
ou deux larmes... Gentil .'...

On a souvent qualifié les Améri-
cains de « grands enfants » mais la

Interventions d'Air-Zermatt
ZERMATT. - Pendant qu 'un hélicoptère
d'Air-Zermatt était engagé, hier, dans le
transport d'un malade de l'hôpital de Viège
à celui de Zurich, un deuxième appareil
était mandé en direction de la cabane Gni-
fetti, où un alpiniste souffrait d'étourdisse-
ments. Il a été pris en charge et transporté
à l'hôpital de Viège.

naïveté de la NBC, une des p lus
importantes chaînes TV des USA, f u t
franchement méchante. Les « gnomes
de Zurich », les banquiers, constituè-
rent la cible des réalisateurs. La
Suisse, pou r eux, ne représente qu 'un
vaste réservoir d'argent au sein duquel
les seules préoccupations des gens
sont l'armée, l'éducation, le chocolat
et autres clichés !

Sous prétexte d'une présentation de
la p lus importante ville helvétique, ce
n'est ni p lus ni moins une violente
dénigration de notre pays... Mé-
chant .'...

Nous ne nous étendrons pas plu s
longuement sur une émission qui n 'en
vaut pas la peine et qui aura certai-
nement, à juste titre, soulevé l'indi-
gnation de chacun...

A. G

Mffi I
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PIS DE VISA AUX MICROBES
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« J'ai lu dans les revues médicales que la
variole a pratiquement disparu du monde
occidental , déclarait l'autre jour cette jeune
employée d'une agence de voyages. Alors
pourquoi tant de pays continuent-ils à exi-
ger un certificat de vaccination antivario-
lique récent de voyageurs venant de
France, par exemple ? Car il faut reconnaî-
tre que cette vaccination entraîne parfois
une réaction désagréable. » C'est exact : les
Etats-Unis, entre autres pays, exigent le
certificat de vaccination en question ; la
raison en est simple : comme ils
n'entendent pas faire de discrimination
entre les voyageurs venus de l'Extrême-
Orient et ceux venus d'Europe , les Etats-
Unis l'exigent de tout le monde. Et , à notre
avis, ils ont raison, car , il n 'est pas du tout
impossible qu 'un Français, par exemp le,
puisse contracter dans l'avion même une
variole dont son voisin , venu de plus loin ,
serait porteur
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En cette époque où les compagnies
d'aviation font de louables efforts pour
faciliter les voyages à longue distance, il
est plus que jamais , nécessaire de rappeler
que les précautions d'hygiène classique ont
pri s une valeur accrue. En ce qui concerne
la variole, en particulier , il est certes vrai
qu 'elle n'existe plus à l'état endémique en
Occident depuis plusieurs dizaines
d'années ; mais il est également certain

qu 'il existe ça et la , dans le monde, ce
qu 'on appelle des « réservoirs » d'infection.
Il peut suffire d'un seul voyageur venu
d'un pays-réservoir pour déclencher une
petite épidémie dans un pays qui s'est
débarrassé de la variole. Donc, la vaccina-
tion antivarioli que garde tout son intérêt.

Un exemple tout récent , puisqu 'il date
de la fin du mois de mars, en apporte la
preuve. Une épidémie de variole vient
d'éclater en Yougoslavie , un pèlerin ayant
contracté la maladie lors de son séjour en
Arabie. La variole ne fut pas diagnosti quée
tout de suite , car on n 'en avait pas vu un
seul cas en Yougoslavie depuis 40 ans. En
quelques jours , 100 personnes furent
atteintes et, en quatre jours , 1 200 000
furent vaccinées.

Maladie grave, parfois mortelle , la
variole exige une vaccination dont le calen-
drier de renouvellement soit respecté (une
vaccination de rappel tous les trois ans) et
cela pour tous les voyageurs interna-
tionaux. Nous le rappelons à tous ceux , et
il y en a, qui seraient tentés d'esquiver
cette formalité , de demander des certificats
de complaisance ou d'essuyer le vaccin
immédiatement après inoculation.

Hélas ! nous avons vu de nos yeux des
personnes qui s'empressaient d'essuyer leur
épaule avec un coton imbibé d'alcool ,
immédiatement après que la vaccino-slyle
du médecin y traça la petite écorchure !

CE N'EST PAS PURE TRACASSERIE
ADMINISTRATIVE

Et pourquoi cette dérobade ? Pour éviter
une minime poussée de fièvre qui , dans le
plus grand nombre des cas, n 'apparaîl

même pas ! Voilà vraiment une légèreté
impardonnable.

Il existe bien des contre-indications , très
précises et rares, au vaccin antiva-
riolique. Ce sera au médecin d'en juger.
Précisons, toutefois, que les personnes
souffrant d'une affectiom cutanée, telle
qu 'un eczéma, ont intérêt à retarder soit
lçur.voyage, soit la vaccination , ce qui
revient d'ailleurs au même. Dans certains
cas, en effet , ce vaccin peut déclencher des
réactions.

Il en va de même pour les autres
vaccinations exigées par certains pays,
contre le choléra ou la fièvre jaune. Croyez
bien que si ces immunisations sont exigées ,
ce n'est guère par esprit de tracasserie
administra tive ! Alors, soumettez-vous-y de
bonne grâce. Ou bien renoncez à faire ces
voyages.

Rappelons que le choléra , maladie
microbienne transmise par l'eau, secondai-
rement par les aliments souillés ou des
mouches, sévit surtout en Extrême-Orient.

La vaccination contre le choléra est
donc, à notre avis , une mesure indispen-
sable lorsqu 'on se rend dans certains pays
orientaux dont le nivea u d'hygiène est
médiocre, voire très bas, et que nous
renoncerons à citer.

UN VÉRITABLE BOUCLIER
CONTRE L'INFECTION

Certes, il existe des précautions que nous
recommandons à tous de suivre lorsqu 'ils
veulent aller admirer des vestiges archéolo-

giques de civilisations lointaines ou bien
lorsqu 'ils ont envie d'un dépaysement « in-
tégral » dans les déserts , les jungles, ou les
souks : se garder de consommer tou te eau
qui n'a pas été bouillie par ses soins
propres, mettre un désinfectant dans l'eau
avec lquelle on se rince la bouche, ne pas
avaler d'eau quand on est sous la douche ,
s'assurer de la propreté des plats et
récipients dans lesquels on mange et boit ,
ne pas consommer de fruits frais dont une
écorce épaisse ne protège pas la pul pe,
renoncer aux salades , etc.

Mais en dépit de ces précautions, on
reste à la merci d'une seconde d'inattention
ou de négligence. Il est infiniment plus
confortable de se munir de ce véritable
bouclier contre l'infection qu'est le vaccin.

Cela dit , on peut toujours être victime
d'un léger dérangement intestinal ,
désormais connu sous le nom de
« tourista -, dû soit au changement de
régime alimentaire , soit à une spécialité
gastronomique locale un peu « corsée ».
C'est pourquoi nous conseillons aux
mêmes voyageurs de se munir de cachets
de charbon absorbant , d'un tube de sulfa-
guanidine, désinfectants du tube digestif
qui atténue les spasmes de l'intestin.

Ce sont là des précautions minimes,
faciles et peu coûteuses qui , loin de
compli quer vos vacances, les protègent et
vous garantissent que votre santé ne pâtira
pas de votre désir de découvrir le vaste
monde.

Ce serait tout de même trop bête d'avoir
franchi des milliers de kilomètres pour
vous retrouver alité dans une chambre
d'hôtel ! Alors, ne prenez pas de visa pour
les microbes !

Cyclomotoriste blessé
Hier soir, vers 19 h. 20, M. Johnny Bon-

vin, âgé de 20 ans, domicilié à Sion, circu-
lait de Saint-Léonard en direction dé
Sierre, au guidon de sa moto. Parvenu à la
hauteur de l'usine La Plâtrière, à Granges,
il renversa le cyclomotoriste Henri Dubuis,
âgé de 62 ans, domicilié à Saint-Germain/
Savièse, qui circulait dans le même sens.

M. Dubuis a été blessé et hospitalisé.

Gros incendie
à Saas Fee

SAAS FEE. - Hier, vers 16 heures,
un incendie s'est déclaré dans une
maison d'habitation de trois étages,
à Saas Fee, propriété de M. Bene-
dikt Bumann, domicilié à Saas Fee.

Les causes sont certainement
dues à l'imprudence d'un couvreur
qui effectuait des travaux de sou-
dure sur le toit.

Les dégâts sont importants.
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M. Ezio Canonica, président de C'était inespéré pour les instigateurs. point de détail ; elle ne se distancerait

l'Union syndicale suisse, semble Si le Parlement ratifiait le contreprojet en rien de la démarche fondamentale
benoîtement emboîter le pas au
Conseil fédéral en matière de partici-
pation. Il a déclaré qu'on « examine-
rait sérieusement » la possibilité de
retirer l'initiative syndicale, pour au-
tant que le Parlement finisse par
approuver le contre-projet présenté
par le Conseil fédéral.

Est-ce une volte-face du président
de l'Union syndicale ? On ne saurait
le prétendre. C'est bien plutôt la
démonstration que le projet du Con-
seil fédéral recouvre en fait très lar-
gement les objectifs syndicaux.

Trois organisations syndicales ont
lancé une initiative sur la participa-
tion. Sauf les auteurs du texte, tout le
monde convient que son libellé est
beaucoup trop vague. U laisse la porte
ouverte à toutes les expériences, y
compris un bouleversement total du
système économique actuel. Plusieurs
promoteurs de l'initiative n'ont
d'ailleurs pas caché que tel était bien
leur but ; les déclarations de M.
Richard Muller, conseiller national , et
de M. Guido Casetti, président de la
Confédération des syndicats chrétiens,
notamment, sont parfaitement limpi-
des sur ce point.

D'emblée on s'est rendu compte
que l'initiative n'avait aucune chance
de succès devant le peuple et les
cantons. Son rôle consistait en fait à
servir de prétexte à une démonstration
et d'enjeu à une négociation. La dé-
monstration est en cours, la négocia-
tion également. Le Conseil fédéral a
présenté un contre-projet qui se
distingue de l'initiative autant qu'une
plaque de chewing-gum peut se dis-
tinguer d'une autre plaque de
chewing-gum. Le texte imprécis du
Conseil fédéral permettrait d'obtenir à
peu près tout ce que demande l'ini-
tiative.

gouvernemental, l'initiative, sans nen
perdre de sa substance, était présentée
sous le drapeau bien plus rassurant du
Conseil fédéral et des Chambres.
Ils n'avaient plus qu'à choisir le
moment le plus opportun de leur
ralliement officiel.

C'est dans cette perspective qu'il
faut interpréter la déclaration de M.
Canonica, qui intervient juste avant
que les deux Chambres entament la
procédure d'élimination de leurs
divergences. En évoquant la possibi-
lité d'un retrait de l'initiative, le pré-
sident de l'Union syndicale ne cède
pas un pouce de terrain. D'ailleurs,
d'autres promoteurs de l'initiative ont
pris simultanément des positions
nettement moins conciliantes. Usant
tour à tour de la menace et de l'apai-
sement, ils cherchent à pousser le
Parlement à se rallier au texte du
Conseil fédéral, sachant bien ne rien
pouvoir obtenir de plus.

LES LIMITES DU COMPROMIS
Le Conseil national avait adopté ce

texte à une très mince majorité. Le
Conseil des Etats a élaboré une
version fondamentalement différente ;
elle permet une large coopération des
travailleurs au niveau de l'exploita-
tion, mais ne l'étend pas à la gestion
proprement dite de l'entreprise.

Cette version est la seule qui offre
un choix réel par rapport à l'initiative.
Toute proposition intermédiaire, qui
se référerait de près ou de loin au
texte du Conseil fédéral, ne ferait
qu'amender l'initiative sur tel ou tel

de ses promoteurs : bouleverser les
structures de notre système économi-
que. Dans de tels cas, les marchan-
dages politiques ont des limites. La
décision doit intervenir finalement sur
le fond, et permettre le choix entre
deux conceptions opposées de la
société.

Un fin palais
Mardi, l 'Of f ice  des vins vaudois orga-
nisait, dans le cadre du Comptoir
suisse, le traditionnel concours de dé-
gustation des millésimes rouges. Les
plus fins palais avaient à déterminer
le millésime de 6 verres différents du
même Salvagnin. Le grand vainqueur
est M. Nicolas Mairhofer, œnologue,
qui a obtenu 15 points (notre photo).

Gratte-ciel en panne
BELLINZONE. - La direction canto-
nale des travaux publics du canton du
Tessin a ordonné la suspension des tra-
vaux de construction d'un gratte-ciel de
24 étages (80 m de hauteur) à Locarno.
Composé de trois édifices, ce bâtiment
est destiné à accueillir un hôtel et des
appartements de luxe.

Cette suspension a été décisée pour
permettre de vérifier si l'arrêté fédéral
sur les constructions n 'a pas été violé,
comme Vaffimtent les adversaires de ce
gratte-ciel.

L'autorisation de construire avait été
délivrée en 1971 par la commune de
Locarno sur la base d'un projet qui pré-
voyait uniquement des appartements.

Depuis quelques semaines, ce gratte-
ciel est l'objet d'une vive polémique.
Certains affirmen t qu 'il donnera à Lo-
carno une nouvelle image caractéristi-
que, d'autres prétendent qu 'il enlaidira
irrémédiablement le caractère de la
ville.

METALLURGIE

Les petites entreprises
en danger

BERNE. - La situation économique à venir
des petites et moyennes entreprises de l'in-
dustrie de la métallurgie est très incertaine
en Europe. C'est ce qu'a déclaré le prési-
dent de l'Union internationale du métal, M.
Gunnar Linde (Suède), à l'occasion d'un
congrès de trois jours qui s'est tenu la se-
maine dernière à Berne.

L'Union internationale du métal est
composée d'associations patronales de dix
pays. M. Linde a poursuivi que « sur le
plan pratique, le catalogue des inventions
des Etats et des syndicats ne semblait pas
encore épuisé lorsqu'il s'agissait de charger
les entreprises individuelles, mais la ba-
lance penchera tôt ou tard de l'autre côté ».

Dans un exposé, le conseiller national
O. Fischer, directeur de l'Union suisse des
arts et métiers (USAM) a souligné que l'in-
flation était actuellement sérieusement
combattue en Suisse et que l'on était ainsi
sur le meilleur chemin pour aboutir à une
stagflation. Enfin, M. Fischer a indiqué
que « ces 25 dernières années les augmen-
tations réelles des salaires - sans prendre
en considération l'inflation - avaient été de
150 % en Suisse ».

%j \mj \r\jf \

Les députés séparatistes s'adressent
Dans une lettre datée du 4 septembre

1974, les députés jurassiens inscrits au
Rassemblement jurassien s'adressent au
Conseil fédéral , et plus particulièrement à
M. Kurt Furgler, chargé de la question
jurassienne au sein de l'Exécutif fédéral.

La lettre fait référence à l'entrevue ac-
cordée avant le 23 juin aux mêmes élus,
entrevue où il avait été indiqué que la
Confédération suisse ne pouvait pas inter-
venir dans le conflit jurassien avant le
plébiscite d'autodétermination. Après ce
préambule, la lettre poursuit en ces ter-
mes :

« Le conflit jurassien rebondira dange-
reusement, et pour longtemps , si l'unité du

jura francop hone est brisée par l'e f f e t  de
dispositions bernoises que nous estimons
caduques, vu l'acte d'autodétermination du
23 juin. Pourquoi, dès lors, le Conseil
fédéral garde-t-il te silence, et pourquoi
ne provoque-t- 'tl pas , dans les plus brefs
délais, une conférence groupant toutes les
parties en cause ?

La raison d'Etat commande une inter-
vention de l'autorité fédérale, et si votre
gouvernement refusait de le comprendre ,
il assumerait une très grave responsabilité

Insidieuse question
d'un jeune député

Le député Gury (PCSl, de Vicques) a
posé hier une petite question au Gou-
vernement bernois. H demande de quel
droit le chancelier cantonal Josi a
remercié les organisations antisépara-
tistes du « bon travail accompli », en
l'occurrence la récolte de signatures
demandant le rattachement des districts
du fura sud à Beme.

Appartient-il à un fonctionnaire de
prendre ainsi position, alors qu 'il
devrait se borner à enregistrer les docu-
ments qui lui sont remis ? demande le
député delémontain.

V.G.

Des voleurs visitent
le bureau du PdT

GENÈVE. - Le bureau du Parti suisse
du travail, à Genève, a été cambriolé
dans la nuit de lundi à mardi. Aucun
document politique n'a été volé, mais
les visiteurs ont fracturé portes et
tiroirs et emporté 170 francs.

Par ailleurs, deux restaurants ont
également été visités par des cambrio-
leurs et deux coffres-forts contenant
10 000 francs au total ont disparu.

Selon le Gouvernement bernois
les initiatives d'éclatement

sont illégales... mais valables
Le Conseil exécutif du canton de Berne, dans une longue communication,

examine la question de la validité des signatures recueillies pour demander,
selon les termes de l'additif constitutionnel, le rattachement des districts
méridionaux du Jura à Berne. L'Exécutif bernois admet que, au regard des
textes de lois, la récolte des dites signatures s'est faite illégalement, faute de
timbres datées apposés par la Chancellerie cantonale notamment.

Néanmoins, le «Gouvernement bernois estime que ces signatures témoignent
d'une volonté populaire évidente et, de ce fait , elles doivent être considérées
comme valables.

Le Grand Conseil bernois en débattra vraisemblablement jeudi matin.
Notons qu'en coulisse, le député Kurt Meyer , président du Grand Conseil
bernois, avocat renommé, a déclaré que lesdites initiatives étaient illégales el
qu'un recours formulé auprès du Tribunal fédéral à leur sujet aurait toutes les
chances d'aboutir. La controverse juridique est dès lors engagée. </ Q

CARBURANTS ET MAZOUT
ce Monsieur Prix » s'explique

i « Ici la 'adio omande »... i
Yolande Diallo est venue disser- Cette charmante dame Dia llo a

ter hier sur les antennes de la sans doute été gagnée par le virus
Radio romande des malheurs cap- d'authenticité africaine, ce qui ne
verdiens importés par les Blancs ! l'empêche pas de s 'appeler Yolande
S 'ils n 'étaien t pas venus ces colons, et de s 'exprimer en français... Evi-
te peuple serait heureux, les demment, ce n 'est pas de sa faute
femmes n 'auraient pas besoin de se si elle est cultivée et si ses compa-
livrer à la prostitution et patati et triâtes vivent de dollars américains
patata. Bref ,  le lait et le miel laissés sur les bases de l 'OTA N, et
couleraient sur les roches volcani- aussi par quelques sales touristes
ques des îles du Cap- Vert, et le blancs ! Décidément, « Il faut
peuple heureux et simple danserait, sauver les îles du Cap-Vert »...
exulterait de bonheur, se nourris-
sant de la manne tombée du ciel. Yolande, en un sanglot, nous en

Tablea u idyllique qui souligne convainquit. Et nous serons tou-
bien la fertile imagination de son jours reconnaissants à la ouadio
auteur. Car de manne, de lait et de ouomande de dénoncer cette sale
miel point... De la banane, du ma- race blanche à laquelle, Allah
nioc, du café et du sucre de canne, merci, nous n 'appartenons pas !
¦ mais aussi 250 000 habitants ! F.

BERNE. - Le service d'information « Lutte
contre la surchauffe » communique :
« Considérant l'afflux des demandes rela-
tives au relèvement du taux douanier sur
les carburants, le préposé à la surveillance
des prix, des salaires et des bénéfices tient
à préciser que la majoration des droits de
douane sur le mazout mentionnée dans les
communiqués de presse officiels concerne
les taux par 100 kg brut. Compte tenu du
supplément pour la tare, de la taxe de
contrôle pour la marchandise reversale et
des taxes statistiques, la charge supplé-
mentaire pour les consommateurs s'élève à
2 fr. 01 par 100 kg au lieu de 1 fr. 70 brut

Tessin : cyclomotoriste tué
GIUBIASCO. - Un apprenti de 18 ans,
M. Mauro Celio, domicilié à Giubiasco, a
perdu la vie dans un accident de la circu-
lation qui s'est produit mard i à Giubiasco.
Le jeune homme, qui roulait à vélomoteur ,
est entré en collision avec une voiture et a
été mortellement blessé.

Passante mortellement blessée

GENEVE. - Une passante qui traversait
imprudemment la chaussée, mard i matin ,
au Grand-Lancy, a été renversée par une
voiture et mortellement blessée. Il s'agit
de M""' Marcelle Maurer , âgée de 81 ans ,
qui habitait le Grand-Lancy.

pour le mazout léger et à 95 centimes par
100 kg au lieu de 80 centimes brut pour le
mazout lourd.

» La durée du ravitaillement en carbu-
rants et mazout provenant des stocks déjà
dédouanés et par conséquent vendus aux
anciens prix, est très variable. Elle est for-
tement influencée par la demande, qui
accuse un accroissement exceptionel de-
puis que le public a été informé des majo-
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rations des droits de douane. Ajoutons à
ce fait que les énormes quantités stockées
étaient déjà réparties à l'avance. Il en
résulte que les stocks dédouanés seront
rapidement consommés, alors les majora-
tions des droits de douane prendront effet
sur les prix de vente.

» U est à noter que l'ensemble des rése-
ves disponibles en mazout et en carburants
excèdent largement les stocks dédouanés.
Les importateurs possèdent une grande
partie de la marchandise dans des entre-
pôts situés en zone franche. »

au Conseil fédéral
devant l'opinion publique et devant l'his-
toire. »

Après le Rassemblement jurassien , les
députés qui y sont affiliés lancent donc la
balle dans les camp du pouvoir fédéra l
L'embarras de ce dernier est évident. Sa
réponse est donc attendue avec le plus
grand intérêt , puisque la nature de celle-ci
conditionnera la 'relance éventuelle de la
question jurassienne pour de longues
années encore.

Victor Giordano

L'occase qui tombe du ciel...
BERNE. - Sur proposition du Conseil fédéra l, le Parlement avait décidé
en 1972 d'acquérir une série de 30 avions de combat du type « Hunier »
révisés par le fabricant. Le dernier appareil de cette série a pu être
récemment remis à la troupe par la fabrique d'avions à Emmen. La
livraison de la deuxième série de 30 avions Hunier révisés par le fabricant ,
dont l'acquisition avait été approuvée en 1973 par les Conseils législatifs ,
a maintenant débuté.

A la demande du fournisseur anglais, l 'entreprise Hawker S iddeley
Aviation, qui ef fectue elle-même la révision générale, la f a brique d 'avions
à Emmen procède au montage f inal  des « H unter » , ainsi qu 'à tous les
travaux nécessaires pour les adapter aux appareils déjà en service.

Soucoupe volante pour les USA

Une maison britannique a construit une
sorte de soucoupe volante, utilisable com-
me détecteur.

Equipé de radio et d'un moteur de ton-
deuse à gazon - de marque allemande -

cet engin peut atteindre une hauteur de
3600 mètres, à une vitesse de p lus de 100
km/heure.

L'armée américaine se montre très inté-
ressée et une première commande de 100
millions de livres est prévue.

Voici « Skyspy », soucoupe volante-
détecteur pour champs de bataille.Un alpiniste

nonagénaire se tue
Un alpiniste âgé de 91 ans, disparu

depuis le 27 juillet de son domicile à
Waedenswil (ZH), a été retrouvé mort près
de Muotathal (SZ). Le vieillard avait l'ha-
bitude d'effectuer chaque année un tour
solitaire en montagne. U était parti le
27 juillet dernier pour se rendre en pays
glaronais. Ne le voyant pas rentrer, ses
enfants donnèrent l'alarme. Lundi, l'alpi-
niste, qui avait fait une chute, fut retrouvé
sans vie au bas d'une paroi rocheuse.

(B.C.)

Hit parade
I Enquête N° 37 I

1. Sugar baby love (The Rubettes)
2. Les secondes (Daniel Guichard)
3. Soleado (Daniel Sentacruz)
4. Nabucco (Waldo de los Rios)

1
5. Maintenant je sais (Jean Gabin)
6. Il est trop tard (Frédéric François) I

1 7 .  Une chanson d'été (François I
Valéry)

8. Adieu mon bébé chanteur (Alain |
Chamfort)

9. Too big (Suzy Quatro)

1
10. Only à souvenir (Pop Concerto)
11. Je veux l'épouser pour un soir '

(Michel Sardou)
. 12. Oh les filles (Au bonheur des da- .

mes)

1
13. Safari love (Résonance)
14. Je faime je t'aime (Johnny Hally- I

J day)
15. Sweet was my rose (Velvet Glove) J| 16. Ma petite Irène (Marc Charlan)

1
17. Le premier pas (C. M. Schonberg) •
18. America (David Essex)

I 19. Pour rire, Monsieur le président l
(Olivier Lejeune / Patrick Green) '

| 20. Honey Honey (Abba).
¦ Nouveaux venus : N" 3, 10, 13, 20.

• WASHINGTON. - Michaël Halsey
Brown, 21 ans, a été arrêté par le FBI
(Bureau fédéral d'investigations) à Berea
(Kenrucky) pour avoir tenté de faire explo-
ser une charge de dynamite au siège de
l'ONU à New York, le mois dernier.

• BRUXELLES. - Le ministre des affaires
étrangères de Grèce, M. Georges Mavros ,
a annoncé mardi soir au président de la
commission des Communautés européen-
nes que son gouvernement soumettrai!
bientôt à la CEE une demande « visant à
accélérer l'intégration de la Grèce dans la
communauté, en vue de rendre possible
son adhésion à cette dernière dans un délai
rapproché. »



;

Mozambique : les putschistes se sont rendus

Quelque soixante heures après qu'il eut éclaté , samedi dernier, le putsch de
Lourenço-Marques a pris fin. Les rebelles ont en effet décidé de se rendre et de
remettre les installations de « Radio Mozambique libre » aux forces régulières de
police. Cependant, la situation reste tendue. Alors que la police a lancé un appel
au calme, l'armée a, de son côté, reçu l'ordre de prendre position aux points
stratégiques de la ville.

Annoncé mard i vers 11 h. 30 HEC par
un porte-parole du « mouvement populaire
et démocratique du Mozambi que », cette
reddition - fruit , semble-t-il , d'une
négociation triangulaire entre délégués de
la junte militaire de Lisbonne , putschistes
et représentants du Frelimo - a fait l'effet
d'une bombe sur les milliers de sympathi-
sants consternés de « Mozambi que libre »
qui se trouvaient mardi matin encore à
l'écoute des haut-parleurs diffusant en va-
gues continues des bulletins de victoire et
des flots de musique martiale.

SITUATION EXPLOSIVE

Si les communiqués des autorités civiles
et militaires ont succédé en début d'après-
midi aux proclamations des putchsites , sur
les antennes de la radio redevenue « Radio
Clube de Moçambique » et si la rébellion
semble être entrée en agonie, la situation
n'en demeure pas moins explosive : dans le
courant de l'après-midi , quelques jeunes
irréductibles en casquette de parachutistes ,
la chemise ouverte sur une grosse croix
d'argent, mitraillettes au poing, massés sur
les balcons de l'immeuble de la radio ,
gesticulaient sans que l'on puisse bien
comprendre s'ils approuvaient ou non la
décision de leurs chefs. Parallèlement , on
pouvait observer des « signes de nervosité »
dans différents faubourgs africains de la
ville. Alors qu 'ils s'étaient littéralement
évanouis, on ne sait tro p où , lors du début
de l'insurrection , les sympathisants du
Frelimo avaient commencé mard i matin à
distribuer des tracts hostiles au « mouve-

ment » après que, durant la nuit , ils aient
pratiquement rendu infranchissable
l'avenue séparant le centre de Lourenço
Marques de l'aéroport.

APPELS AU CALME

Dans le courant de l'après-midi , alors
que des rassemblements étaient signalés un
peu partout, plusieurs appels au calme ,
d'une extrême gravité , étaient lancés. Le
premier, le chef de la police de Lourenço-
Marques, le commandant Tavares , a invité ,
d'un ton très ferme, les populations blan-
ches et noires des faubourgs et du centre
«à  rentrer à la maison » . « Evacuez les
rues, a demandé le commandant. La situa-
tion est extrêmement grave ».

FERMETÉ

De son côté, l' armée portugaise a donne,
toujours par voie de radio, l'ordre à toutes
ses unités d'occuper les points stratégiques

de la ville « en raison des masses qui se
dirigeaient vers le centre ».

Dans le même temps, on apprenait de
Lisbonne que le Gouvernement du général
de Spinola avait donné pour instruction
aux troupes portugaises du Mozambique
« d'agir avec la plus grande fermeté ».

Cette flambée de violence - dont rien,
bien au contraire, ne permet de dire qu'elle
est définitivement éteinte - n'aura pas, non
plus, épargné la ville de Beira où selon le
dernier bilan l'explosion de deux grenades,
dans un groupe de manifestants extré-
mistes, a fait un mort et seize blessés.

LE MYSTERE

Alors que Lourenço-Marques - dont
l'aéroport est fermé - attend l'arrivée du
haut commissaire du Gouvernement portu-
gais, le contre-amira l Vitor Crespo, âgé de
42 ans, qui vient d'être nommé par Lis-
bonne, il est difficile de se faire une idée
exacte de ce qui s'est passé depuis trois
jours dans le reste du pays. On ignore
encore dans quelle mesure l'ensemble du
territoire qui doit accéder à l'indé pendance
le 25 juin 1975 s'est montré réceptif au
mouvement rebelle qui a risqué - et risque
encore - de déboucher sur une conflagra-
tion sanglante entre les deux commu-
nautés

GUINÉE-BISSAU: LIBERTÉ OFFICIELLE

PÉKIN. - Un événement capital est en
train de se produire à Pékin, d'une ma-
nière si feutrée qu'on le remarque à peine :
le retrait progressif, pour des raisons de
santé, du premier ministre Chou En-laï,
âgé de 76 ans, qui dirige le Gouvernement

• WASHINGTON. - M. Yitjak Rabin ,
premier ministre d'Israël , est arrivé mardi
à Washington où il entame une visite offi-
cielle de quatre jours.

Il parlera de la situation au Proche-
Orient avec le président Gérald Ford et le
secrétaire d'Etat Henry Kissinger.

Aussitôt après son arrivée à l'aéroport
international de Washington , M. Rabin est
parti en hélicoptère pour la Maison-
Blanche.

LISBONNE. - Le Portugal a officiellemei.: reconnu l'indépendance de la Guinée-Bissau.
Le président Antonio de Spinola a signé mardi un document par lequel le Portugal

reconnaît « de jure » l'indépendance de son ancienne colonie d'Afrique occidentale.
Le Parti africain pour l'indépendance de la Guinée-Bissau et des îles du Cap-Vert

(PAIGC) avait unilatéralement proclamé l'indépendance du nouvel Etat le 24 septembre
1973.

La cérémonie s'est déroulée au palais présidentiel. Elle a duré cinq minutes. Le
président, en civil, a ensuite serré la main du commandant Pedro Pires, représentant
de la Guinée-Bissau à la cérémonie d'indépendance.

chinois depuis la fondation de la Chine
populaire, il y a bientôt vingt-cinq ans.

Ce retrait, pour ce qui concerne l'aspect
pratique des fonctions executives quoti-
diennes du premier ministre, est désormais
considéré comme un fait par des diplo-
mates expérimentés et prudents.

0 y a maintenant quatre mois que M.
Chou En-laî a commencé à réduire brus-
quement ses activités extérieures, à cause
d'une « grande fatigue », qui a été aggravée
en juin par des troubles cardiaques, eux-
mêmes suivis - on le sait maintenant - par
une rechute.

Plusieurs sources sérieuses et concor-
dantes indiquent que, sorti de l'hôpital en
juillet, M. Chou En-laï a été de nouveau

hospitalisé, le soir même de sa dernière
apparition publique, en sortant, le 31 juillet
dernier, d'un banquet offert pour la
journée de l'armée.

Le manifeste du Parti conservateur britannique divulgue

LONDRES. - Le Parti conservateur britannique a été victime mardi d'une grave fuite
électorale qui risque de porter un coup sensible à ses chances de victoire déjà considérées
comme précaires, lors de la consultation attendue au début du mois porchain. Trois grands
quotidiens nationaux, le Financia l Times, le Guardia n et le Daily Mirro r ont en effet publié
à la une de considérables extraits du manifeste électoral du Parti conservateur qui était
censé demeurer riguoreusement secret jusqu'à l'annonce des élections.

Furieux, l'état-major tory a ordonné l'ou-
verture d'une enquête immédiate sur cette
affaire qui, avant même l'ouverture offi-
cielle de la campagne, bouleverse toute sa
stratégie électorale. En raison de l'ampleur
des fuites, dont l'authenticité n'a pu être
démentie, le principal parti d'opposition a
dû se résigner dans la matinée à publier le
précieux document réduit à l'état de secret
de polichinelle.

La divulgation anticipée du manifeste,
intitulé « Grande-Bretagne d'abord », va
maintenant permettre au Parti travailliste
de formuler dans son propre programme,
auquel il met la dernière main, les parades
aux promesses de ses grands rivaux. Le
Parti libéral s'efforcera lui aussi de tirer au
maximum parti de ce cadeau inespéré au
cours de. son congrès annuel qui s'est ou-
vert mardi à Brighton.

APPEL A L'UNITE

Enfin, troisième coup pour les conser
valeurs, ils ont perdu le bénéfice que re

présente le lancement du manifeste au
cours d'une conférence de presse de leur
leader, coutume destinée à créer l'impact le
plus profond possible sur les électeurs.

Sur le fond, avec pour « première prio-
rité » la lutte contre l'inflation, le manifeste
est avant tout un appel à l'unité « qui de-
vrait transcender les luttes de parti afin de
résoudre la crise nationale ».

S'ils l'emportent, les conservateurs
s'engagent à « consulter et à conférer avec
les chefs des autres partis ». « Le manifeste
affirme même : « Nous inviterons des per-
sonnes qui ne sont pas de nos rangs à nous
aider à surmonter les difficultés de la
Grande-Bretagne ».

UN GOUVERNEMENT
DE COALITION ?

M. Edward Heath sera certainement
amené à préciser dans les jours qui vien-
nent le sens de cette phrase, très net appel
du pied en direction des libéraux, qui, à la
limite, pourrait vouloir dire que les conser-

vateurs seraient prêts à former un gouver-
nement de coalition même s'ils enlevaient
la majorité des sièges au Parlement.

PRIX STABLES

Sur le plan économique, les Tories pro-
mettent d'introduire un « vaste programme
de stabilisation des prix » qu'épaulera « un
contrôle rigoureux des dépenses publi-
ques ». Ils rejettent les projets travaillistes
d'extension de l'intervention de l'Etat dans
l'exploitation du pétrole de la mer du Nord,
mais se déclarent partisans d'une fiscalité
accrue sur les bénéfices d'exploitation.

SYNDICATS A DISTANCE

Sur le plan social, le Parti conservateur
déclare que s'il ne parvient pas à mettre sur
pied, eh' collaboration avec les syndicats,
une politique volontaire des revenus, des
moyens statutaires de contrôle devront être
rétablis. Les Tories s'engagent encore à ne
pas réintroduire la loi de 1971 sur les rela-
tions du travail, dont les syndicats ont
obtenu l'abrogation par le Gouvernement
travailliste.

Toutefois, le document précise : « Nous
ne serons pas dominés par les syndicats. Ils
ne forment pas le gouvernement du pays ».

Liberté a petite dose
MOSCOU. - Près de 3500 citoyens soviétiques d'origine allemande désirant
quitter l'URSS et s'établir en Allemagne fédérale ont écrit au chancelier Helmut
Schmidt pour lui demander d'intervenir en leur faveur.

Ces « Allemands de la Volga », établis dans le pays depuis trois siècles,
protestent contre le quota d'émigration qu'ils jugent insuffisant. Les autorités
soviétiques autorisent chaque année 3000 Allemands d'URSS à quitter le pays.
Ils précisent que certains d'entre eux ont de la famille en RFA.

Vivant pour la plupart au Kazakhstan et en Kirgizie , les 15 000 Allemands
soviétiques ont envoyé une deuxième lettre à MM. Leonid Brejnev, premier
secrétaire du Parti communiste soviétique, Alexei Kossyguine , premier ministre,
et Nikolai Podgorny, président du présidium du Soviet suprême, pour exprimer
leur désir d'émigrer.

Ce sont des touristes, voyons...
PARIS. - L'information israélienne sur la prochaine arrivée à Dijon de techniciens égyp-
tiens qui viendraient effectuer un stage est dénuée de tout fondement, déclare-t-on mardi
de source autorisée.

Cette mise au point fait suite à la publication hier matin, par le journal israélien
Yedoth Aharonoth, ' d'un article de son correspondant à Paris, selon lequel des techniciens
égyptiens étaient attendus et 40 pilotes égyptiens porteurs de passeports saoudiens s'entrai-
neraient sur la base de Dijon. De même source, on indique qu'il y a effectivement quel-
ques pilotes et techniciens saoudiens - et non pas égyptiens - qui s 'entraînent actuellement
à la base aérienne de Dijon.

Watergate : amnistie générale?

M. NIXON DEVRAIT ÊTRE JUGE
« POUR RIRE » !

WASHINGTON. - La question de la
possibilité de faire bénéficier « toutes les
personnes mêlées au Watergate » d'une
grâce amnistiante est actuellement « à
l'étude » à la Maison-Blanche, a révélé
mardi , avec l'autorisation spécifi que du
président Gérald Ford , un porte-parole
présidentiel.

Le porte-parole , M. John Hushen , a
cependant mis en garde les journalistes en
les invitant « à ne pas chercher à prédire
les résultats de cette étude ».

Le porte-parole a refusé de donner
aucun détail supplémentaire, se contentant
de préciser que le président Ford l' avait
autorisé mardi matin à faire cette annonce.

Vingt-six personnes, notamment d'an-
ciens proches collabora teurs de M. Richard
Nixon, sont actuellement soit incul pées,
soit condamnées pour leur rôle dans
l'affaire du Watergate et les tentatives con-
sécutives d'étouffer le scandale.

Le porte-parole a indiqué que la Maison-
Blanche est au courant de l'impact que
pourrait avoir une nouvelle mesure de clé-
mence présidentielle pour les protagonistes
du Watergate dans l'opinion publi que , qui
a déjà accueilli d'une manière très partagée
la grâce amnistiante accordée dimanche à
l'ex-président Richard Nixon par son suc-
sesseur.

M. Hushen a indiqué par ailleurs qu 'il
ne savait pas si le cas des personnes imp li-
quées dans l'affaire du Watergate avait été
déjà mis à l'étude avant l'annonce, diman-
che, de la décision du président Ford
d'amnistier M. Nixon mais il a admis qu 'il
« a probablement été tenu compte de ce
facteur ».

En réponse à une question , le porte-

La décision controversée du président
Gérald Ford d'amnistier son prédécesseur
M. Richard Nixon a fait naitre l'idée que,
puisque l'ancien chef de l'Exécutif
échappe à la justice, il doit au moins subir,
pour l'histoire, le verdict du Congrès.

La nécessité de connaître le fin mot de
l'histoire sur le rôle de M. Nixon dans le
scandale du Watergate apparaît même aux
yeux des rares personnalités qui ont nette-
ment approuvé la mesure de M. Ford. C'est
l'avis notamment du chef de la minorité
républicaine au Sénat, M. Hugh Scott, qui
pense que c'est à cette condition que l'am-
nistie pourra être comprise par les Amer t-

parole a estimé que la mise à l'étude d'une
amnistie pour les inculpés et autres per-
sonnes mêlées au scandale ne devait en
pricipe pas empêcher le procès - prévu
pour le 30 septembre - de MM. John Ehr-
lichman, Bob Haldeman , John Mitchell ,
Robert Mardian , Kenneth Parkinson el
Gordon Strachan, tous accusés d'avoir
participé à l'étouffement de l'affaire.

cains.
Trois membres démocrates de la com-

mission judiciaire de la Chambre des
représentants, qui avait recommandé la
destitution de M. Nixon, estiment que les
accusations formulées contre l'ancien chef
de l'Exécutif doivent être débattues au
Congrès, puisque la justice en est désaisie.
Le président de la commission, le démo-
crate Peter Rodino, bien que « très
choqué » par la grâce présidentielle, estime
cependant que cet organisme ne peut pas
rouvrir ses dossiers, car « l'impeachment
est mort » depuis la démission de M.
Nixon, le 9 août

Watergate fait école !
D'un rebondissement à l'autre , la

misérable affaire Watergate a insp iré
bien des gens : écriva ins, journalistes ,
hommes de radio et de télévision, et
surtout politiques.

Paradoxe : personne n 'est reconnais-
sant à la muse Nixon...

Hier, mini-Watergate en Helvétie :
les locaux du Parti du travail à Genève
étaient cambriolés. On ne sait si les
papiers manquaient d'intérêt. En tout
cas aucun n'a été emporté... A moins
que les « plombiers » n 'aient travaillé
au microfilm ! Par contre une somme
de 170 francs a disparu. C'est un capi-
tal, ça ! Bref , le PdT s'en remettra , mais
après le coup des micros d'Epalinges ,
l'affaire prend une tournure inquié-
tante, « qu 'on devrait porter devant
PAssembléie nationale , pas ? ».

Les Britanniques ne sont pas épar-
gnés par la contagion ! Le programme
du parti Tory a été dévoilé par quel-
ques grands journaux , alors qu 'il était
gardé jalousement secret par les
« directeurs » du parti. Gros émoi dans

les rangs conservateurs : qui a trahi ?
Et, ce qui est plus probable , qui sont
les espions ? Cherchez à qui le crime
profite... De là à voter un impeachment
contre M. Wilson, il n'y a qu 'un pas,
surtout si on tient compte des antécé-
dents de son secrétariat ! Musique con-
nue. Il n'empêche que , dans l'immédiat ,
les conservateurs de Sa Majesté sont
dans de beaux draps : on leur a coupé
tous leurs effets ! Décidément , les
joutes du début octobre sont bien mal
engagées pour les partisans de M.
Heath. ,

Enfin , sur le continent où il a pris
naissance, le Watergate s'acharne dans
son rôle de mauvais génie de White
House. Les télégrammes de méconten-
tement tombent à la cadence de 600
pièces à l'heure ; le président Gérald
Ford a été hué dans une apparition en
public, l'Amérique entière réclame une
victime expiatoire.

Tant qu'une « gentille fée démo-
crate » ne reprendra pas le pouvoir, il
en ira ainsi... pf

Ils voulaient enlever un ministre
TURIN. - Les deux dirigeants des
« Brigades rouges » arrêtés lundi à
Pignérol, près de Turin, préparaient,
selon les carabiniers, l'enlèvement
« d'une haute personnalité de l'Etat,
probablement un ministre ».

Renato Curcio, 33 ans, diplômé de
sociologie , était, selon la police, le
« cerveau » de l'organisation. Quant à
Alberto Franceschini, les policiers ont
établi qu'il effectuait de fréquents
voyages en Europe de l'Est, notam-

ment en Tchécoslovaquie, en Hongrie
et en RDA. Plusieurs actions des
« Brigades rouges » auraient coïncidé
avec des séjours de Franceschini dans
des pays d'Europe orientale.

• WASHINGTON. - Le président Gérald
Ford s'est entretenu mardi matin à la
Maison-Blanche avec M. Edward Heath,
ancien premier ministre britannique. Il l'a
assuré qu'il était >« résolu à maintenir une
étroite coopération avec l'Europe ».

Hussein marchand de canons
Londres

LONDRES. - La Jordanie a vendu secrè-
tement à l'Afrique du Sud des missiles
britanniques « Tigercat » et 41 chars Cen-
turion pour la somme de quelque 7 mil-
lions de livres sterling, écrit mardi le quo-
tidien britannique The Guardian.

tempête
Le journal ajoute que, d'après des diplo-

mates britanniques, les fusées seraient plu-
tôt destinées à la Rhodésie, car l'Afrique
du Sud fabrique déjà ses propres missiles.

M. WILSON TRES FACHE

Le premier ministre britannique, M.
Harold Wilson, a fait des représentations
au roi Hussein au sujet des informations
selon lesquelles la Jordanie aurait livré à
l'Afrique du Sud et à la Rhodésie d'impor-
tantes quantités d'armes dont certaines très
modernes, annonce-t-on mardi de source
britannique autorisée.

M. Wilson a déclaré au souverain haché-
mite que si ces informations se révélaient
exactes, la réaction du Gouvernement bri-
tannique serait très sérieuse.

M. Wilson a fait ses représentations
lundi soir au cours d'un entretien qu'il a eu
avec le roi Hussein en présence du secré-
taire au Foreign Office, M. James Cal-
laghan. La réaction du souverain haché-
mite n'a pas été révélée.

En même temps le Forcing Office a an- .
nonce qu'une démarche officielle a été
également effectuée à Amman auprès du
Gouvernement jordanien.

(Réd.) - Le roi Hussein brave la colère
des « frères arabes », les foudres de la
Grande-Bretagne pour s'adonner au com-
merce d'armes ! Entre la politique et l'ar-
gent, il semble que le souverain hachémite
ait choisi...

On se demande comment vont réagir les
pays arabes (qui, ne l'oublions pas, sont
« frères » aussi de l'Afrique) si les révéla-
tions du Guardian s'avèrent exactes. Quant
à la Grande-Bretagne qui fulmine , on se
demande bien quelles graves sanctions elle
pourrait appliquer à la Jordanie ? U faut
que M. Wilson se fasse une raison , et jure ,
éventuellement, qu'on ne l'y prendra plus !




